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Introduction 



Quand on leur demandait jadis ce qu'ils pensaient des "soucoupes 
volantes", beaucoup de scientifiques répondaient que cela n'existait 
pas pour la simple raison qu'aucun astronome n'avait jamais observé 
de tels engins. 

Les ufologues des années 50 qui se heurtèrent souvent à cet argument 
apparemment péremptoire, passèrent pas mal de temps à expliquer que 
compte tenu du champ très étroit embrassé par les télescopes conçus 
pour observer des objets situés à des distances considérables, il 
n'y avait pratiquement aucune chance qu'un astronome puisse observer 
une soucoupe volante se déplaçant à grande vitesse dans nos cieux. 
Cette argumentation dut sans doute paraître insuffisante aux ufolo- 
gues puisqu'ils précisèrent généralement que, malgré tout , des as- 
tronomes avaient bel et bien observé des objets inconnus. 

Succombant à la tentation de citer ces observations considérées par 
eux comme décisives, les ufologues en dressèrent de longues listes, 
glanant dans la littérature scientifique spécialisée -qu'ils ne com- 
prenaient pas toujours correctement- des quantités de faits qui leur 
parurent être autant de preuves irréfragables de l'existence des 
"soucoupes volantes". 

Cette mode passa. Peut-être parce que les scientifiques, mieux in- 
formés sur le sujet, perdirent l'habitude d'argumenter, de façon 
simpliste, que les OVNI n'existaient pas puisque les astronomes n'en 
voyaient pas. 

A vrai dire, l'apparition du terme "OVNI" qui remplaça peu à peu 
dans tous les cas celui de "soucoupe volante", arrangea tout le mon- 
de en permettant à la fois d'user de nuances nouvelles et d'autre 
part d'entretenir certaines confusions. . . 

Pour les scientifiques habitués à être précis et nuancés, le terme 
"OVNI" introduisit la possibilité de nommer momentanément certains 
phénomènes aériens non identifiés faute de données précises. Pour 
eux, tout phénomène pouvait être nommé "OVNI" jusqu'à ce qu'il soit 
définitivement identifié; mais il pouvait aussi bien demeurer "OVNI" 
en tant que tel faute d'éléments précis permettant l'identification 
certaine. Coller l'étiquette "OVNI" à un phénomène aérien ne signi- 
fiait pas, pour un scientifique, admettre l'existence des soucoupes 
volantes, des extraterrestres ou même de phénomènes encore inconnus 
de la science. Bref; un "OVNI" en tant que phénomène aérien non 



identifié ne remettait pas en cause les acquis de la science. Par con- 
tre , pour les uf ologues f ou du moins pour la plupart d ' entre eux , 
"OVNI" resta toujours équivalent à "soucoupe volante". Pour l'ufologue 
le terme "OVNI" véhicule une idée de mystère et d'inconnu qui remet 
en cause les acquis de la science, voire de l'histoire de l'humanité. 
On a souvent dit que le terme "OVNI" était impropre dans le sens où 
il désigne nettement un objet (matériel donc) qui de surcroit est en 
train de voler . Les hommes de science ont donc rarement employé ce 
terme et ont préféré parler de "phénomènes aériens non identifiés". 
Il n'empêche, les ufologues ont "traduit" cette expression par "OVNI" 
et l'OVNI, pour eux, a un petit air de soucoupe extraterrestre... Il y 
a là une ambiguïté qui n'a pas été assez soulignée. 

Compte tenu de l'abondante littérature ufologique que le sujet suscita 
jadis et compte tenu surtout de l'importance qu'on donna à ces témoi- 
gnages, il nous a paru utile, sinon nécessaire, de nous pencher à nou- 
veau sur certains types d'observations faites par des astronomes ama- 
teurs ou professionnels et dont les ufologues furent, à une époque, 
si friands. 

Pour ce faire, nous avons dressé un catalogue à la fois plus précis 
et plus complet que toutes les listes du genre qui ont été publiées 
jusqu'ici par des ufologues. Il est cependant forcément incomplet; un 
grand nombre de témoignages d'astronomes amateurs nous ayant échappés 
pour la simple raison qu'ils ne figurent que dans des bulletins spéci- 
alisés et qu'il nous était impossible de tout lire, 

A notre connaissance, seul Raymond Veillith tenta jadis de rédiger un 
tel catalogue. Ce travail fit l'objet d'un tiré à part de la revue 
qu'il fonda, à savoir "Lumières Dans La Nuit". Ce catalogue de 52 cas 
fut réédité par Raymond Veillith en 1968, mais bien peu de "nouveaux 
ufologues" doivent le posséder tant cette réédition fut faiblement 
diffusée. 

Après y avoir jeté un bref coup d'oeil, on pourrait croire que ce ca- 
talogue méconnu repose sur une compilation de la collection complète 
des bulletins publiés par la Société Astronomique de France depuis sa 
création. Un examen plus approfondi montre qu'il n'en est rien. Plu- 
sieurs "trous" apparaissent dans cette chronique, le plus important 
étant celui qui s'étend de 1887 à 1898, période durant laquelle la 
Société Astronomique de France (SAF) publia des cas qui auraient dû 
retenir l'attention du fondateur de LDLN. Plus étonnant encore : le 
catalogue de Raymond Veillith ne mentionne qu'un seul des deux cas 
publiés en pages 192 et 193 du bulletin de la SAF paru en mai 1886. 
Comment expliquer ces "trous" et ces "oublis"? La vérité est, tout 
simplement, que M. Veillith ne compila pas lui-même les bulletins de 
la SAF; il se contenta de se faire communiquer des cas d'un type pré- 
cis, faisant exécuter par d'autres le travail qu'il aurait pu faire 
lui-même au siège de la SAF ou dans une bibliothèque spécialisée. Ray- 
mond Veillith signala la chose fort discrètement au début et à la fin 
de son "travail", précisant même au sein du catalogue qu'il n'avait 
pu se procurer certains bulletins de la SAF qu'il aurait aimé citer 
plus amplement. 

Bref; notre prédécesseur en la matière ne s'est pas foulé! 

Il y a plus d'une douzaine d'années aujourd'hui que nous avons effec- 



tué le travail de compilation que Raymond Veillith ne fit jamais per- 
sonnellement. Nous avons pu disposer, pour ce faire, de la collection 
complète de la revue "L'Astronomie" publiée par la SAF, collection qui 
fut mise à notre disposition par l'Institut d'Astrophysique de Liège 
que nous tenons à remercier. Signalons, en passant, que nous détenons 
personnellement un grand nombre des bulletins publiés par la SAF ; en 
particulier tous ceux qui furent édités durant les treize premières 
années de sa fondation. 

Pour des raisons de clarté et de facilité, nous avons choisi l'ordre 
chronologique pour le présent catalogue. Chaque cas est résumé mais 
les éléments essentiels ont été conservés. Pour plus de détails, les 
chercheurs sérieux pourront se reporter aux documents originaux qui 
sont signalés pour chaque cas, "Veillith" ou "Pas dans Veillith" si- 
gnifie simplement que tel cas, extrait d'un bulletin de la SAF, a été 
ou n'a pas été signalé dans le catalogue de M. Veillith. 

Nous avons cru bon de faire précéder le catalogue proprement dit d'un 
chapitre dont le titre (Douche froide!) annonce clairement aux rêveurs 
qu'ils ne trouverons rien, ici, qui puisse exciter leur imagination. A 
ceux qui pourraient s'émouvoir du procédé que nous employons ici et 
qui consiste d'une certaine façon à présenter nos conclusions avant 
d'exposer les pièces du dossier, nous tenons à dire que nous avons agi 
ainsi par prudence. Par prudence, oui! Nous connaissons en effet suf- 
fisamment les ufologues pour savoir qu'il convient toujours d'éviter 
que leur imagination puisse vagabonder ne fut-ce qu'un instant. Or, 
les faits que nous allons rapporter peuvent paraître si extraordinai- 
res à des gens mal informés sur le sujet qu'il nous a paru dangereux 
d'attendre que le catalogue soit entièrement présenté pour, ensuite, 
expliquer l'absence d'étrangeté qui le caractérise. 

Enfin, il nous a paru utile de joindre à notre catalogue un autre, 
beaucoup plus ancien, qui concernait plus précisément les "bolides 
aériens". Ce catalogue figure parmi les additifs en fin du présent 
syllabus. 



Douche 



froide 



C'était le 3 mars 1955, A bord d'un avion qui survolait la zone 
Artique, un astrophysicien de réputation mondiale observait distraite- 
ment le ciel. Quand soudain, son attention fut attirée par un OVNI 
très brillant à l'horizon. Tout en lançant des flashes verts et rouges 
l'OVNI qui avait un diamètre apparent du tiers de la Lune plongea sous 
l'horizon puis réapparut, et ce, à plusieurs reprises. 

James Me Donald, professeur de Météorologie et Doyen de Physique 
Atmosphérique à l'Institut de Physique Atmosphérique de l'université 
d'Arizona, ufologue à ses heures, étudia ce cas avec beaucoup d'inté- 
rêt. Il conclut que l'objet observé était bel et bien inexplicable. 

Or , 1 ' astrophysicien auteur de 1 ' observation que nous venons de 
rapporter n'était autre que Donald Menzel, le célèbre pourfendeur 
d'OVNI. En vérité, Menzel n'avait été surpris qu'un court instant par 
son "OVNI". L'examinant attentivement il ne tarda pas à l'identifier à 
l'étoile Sirius. L'apparence très particulière de cette dernière ré- 
sultait de certains phénomènes de réfraction dans les hautes couches 
atmosphériques. Quant à ses disparitions et réapparitions successives, 
elles s'expliquaient par la présence d'une crête montagneuse qui la 
masquait périodiquement. 

Ce cas mériterait d'être considéré comme parfait, car tant l'obser- 
vateur que l'ufologue étaient des sommités scientifiques dans leurs 
domaines respectifs. Qui croire? Le physicien ufologue raisonnant, à 
froid, sur une feuille de papier ou l'observateur on ne peut plus qua- 
lifié? 

Les ufologues ont bien entendu choisi le parti de James Me Donald, 
ce qui fit bien rire Donald Menzel qui, longuement, dénonça plusieurs 
erreurs de jugement que son éminent "confrère" commit par manque de 
prudence scientifique et surtout, semble-t-il, par "besoin d'y croi- 
re". (1) (Les numéros renvoient aux références en fin du présent cha- 
pitre) . 

Après cette histoire édifiante que nous avons résumée à sa plus 
simple expression, faisant grâce à nos lecteurs des arguments théori- 
ques échangés de part et d'autre, il convient de parler d'un autre 
expert es-OVNI : Aimé Michel. 



7 



Quand il composa le catalogue dont nous parlions plus haut, Raymond 
Veillith s'adressa à Aimé Michel pour connaître la durée maximum de 
visibilité d'un météore. Choix S combien paradoxal puisque d'une part 
Aimé Michel n'est même pas astronome amateur et que, d'autre part, 
Raymond Veillith était, pour sa part, membre perpétuel de la SAF où, 
en toute logique, il aurait dû s'adresser en l'absence de compétences 
personnelles propres! Ouvrons ici une parenthèse pour signaler que 
dans les années 50 et 60 les sociétés astronomiques les plus respecta- 
bles furent envahies de nouveaux membres qui n'avaient aucunes quali- 
fications personnelles en astronomie et ne s'intéressaient à elle que 
parce qu'ils espéraient qu'elle leur fournirait une masse d'étrangetés 
de toutes sortes. Ainsi, par exemple, en page 186 de son bulletin du 
mois de mai 1952 la SAF annonça-t-elle l'élection d'un membre que nous 
connaissons tous : Jimmy Guieu! 

Mais revenons à Raymond Veillith questionnant Aimé Michel sur un 
sujet scientifique précis... 

Prudent, Aimé Michel questionna un astronome parisien avant de se 
prononcer. Après avoir cité quelques chiffres assez vagues, Aimé Mi- 
chel admit que les astronomes connaissaient des "bolides lents" visi- 
bles parfois plusieurs minutes. A ce propos, il précisa ce qui suit : 
j "On a émis l'hypothèse de bolides arrivant à la vitesse et dans la 
j direction qu'il faut pour être satellisés, mais ce n'est pas prouvé 
j et même si c'était vrai ils ne pourraient être visibles du sol, 
i s'ils sont hors de l'atmosphère car ils sont trop petits, et s'ils 
i sont dans l'atmosphère, ils sont freinés et tombent rapidement." 
Nous ne saurions assez conseiller à nos lecteurs de relire ce petit 
chef d'oeuvre de logique ufologique : tout y est contradictoire, faux 
et absurde! Comment Aimé Michel peut-il dire, par exemple, que les 
bolides lents qui ont été observés ne pouvaient être visibles parce 
que trop petits? N'est-ce pas un raisonnement absurde? 
Superbe, le célèbre ufologue concluait en ces termes : 
j "A mon avis, un bolide visible pendant plus de vingt secondes doit 
j être tenu pour suspect, surtout si on observe des changements de 
i direction. Au-delà d'une minute, je les classe parmi les MOC jusqu'à 
i plus ample informé." 

Notons , pour commencer, que par MOC Aimé Michel entendait, bien 
sûr, tout autre chose qu'un phénomène aérien demeuré provisoirement 
ou non inexpliqué faute de précisions suffisantes le concernant. Re- 
marquons ensuite qu'il ne semble pas avoir songé qu'un bolide pouvait 
être autre chose qu'une météorite tombant dans notre atmosphère, il 
faut, à ce propos, ouvrir une longue parenthèse... 

Les scientifiques usent d'une terminologie à la fois précise et 
nuancée; mais cette terminologie peut varier à mesure des progrès de 
la science. Ainsi, il n'est pas certain que Raymond Veillith et Aimé 
Michel aient su utiliser une terminologie correcte pour parler de 
leur sujet. Il fut une époque où le terme "météore" désignait non seu- 
lement la météorite (ou aérolithe, ou uranolithe) pénétrant dans notre 
atmosphère, mais aussi toute une série de phénomènes aériens comme par 
exemple la foudre en boule, les aurores boréales, la pluie ou les mi- 
rages! Le terme "bolide" a pu désigner, selon les époques, une météo- 
rite parcourant nos ci eux ou une foudre en boule ou encore tout autre 
phénomène ressemblant à ceux-ci. Il n'est donc pas ridicule de dire 



qu'un "bolide" a pu être décrit comme ayant eu une trajectoire erra- 
tique d'une durée de plusieurs minutes. Une telle description peut en 
effet se rapporter à une foudre en boule ou a d'autres phénomènes du 
genre d'origine probablement électrique ou "géomagnétique". 

A l'évidence, ni Aimé Michel ni Raymond Veillith n'envisagèrent cet 
aspect sémantique de la question! 

Précisons, avant de poursuivre, qu'aujourd'hui le mot "météorite" 
désigne l'objet matériel tombé du ciel tandis que le mot "météore" ne 
s'applique qu'au phénomène lumineux produit par la chute de la météo- 
rite. Le terme "bolide" subsiste, mais il n'est plus utilisé que pour 
certains météores. Quant à l'expression "étoile filante", elle a été 
purement et simplement abandonnée parce que jugée impropre. 

En relisant les commentaires d'Aimé Michel, on constate que pour 
lui il était évident qu'une météorite pénétrant dans notre atmosphère 
devait tomber rapidement au sol. Cet "avis personnel" du célèbre ufo- 
logue était sans doute fondé sur l'a-priori "évident" qu'un plus lourd 
que l'air (une pierre) tombe immanquablement dans les airs. Or, on va 
le voir, il y a des évidences qui sont trompeuses... 

Le 10 août 1972, un magnifique bolide passa au-dessus de l'Utah, 
du Montana et du Canada. Il put être observé par de nombreux témoins 
dont un astronome de l'université d'Harvard spécialisé dans l'étude 
des météores. Mieux; ce bolide put être filmé et photographié en plu- 
sieurs endroits. Cet objet céleste ne s'écrasa pas sur notre planète 
il aborda notre atmosphère sous un angle tel qu'après en avoir traver- 
sé une partie il la quitta et regagna l'espace. De quoi ôter à Aimé 
Michel ses certitudes faciles! Outre 16 photos N/B et 42 photos cou- 
leurs extraites de deux films pris par des amateurs et montrant très 
nettement cet objet céleste, la célèbre revue scientifique Sky and 
Télescope publia dans son numéro de juillet 1974 sept autres clichés 
en couleurs de l'objet pris en divers endroits du territoire améri- 
cain. (2) 

Une telle observation n'était pas nouvelle puisque dès 1868 M. Tis- 
sot, de l'Ecole Polytechnique, avait pu établir que le bolide aperçu 
en France et en Italie en septembre de cette année là s'était comporté 
de la même façon. (3) 

Ce qu'il y avait de nouveau avec l'observation du 10 août 1972, 
c'est que, pour la première fois, il était démontré, photographies et 
films à l'appui, qu'une météorite ne tombe pas nécessairement au sol 
mais peut fort bien se contenter de traverser une partie de notre 
atmosphère avant de continuer sa course dans l'espace. Depuis, bien 
d'autres photographies de météores ont prouvé que les "pierres du 
ciel" voyagent souvent horizontalement dans nos cieux. 

Mieux encore : en raison de la courbure du sphéroïde terrestre, de 
tels météores peuvent donner l'impression, en fin de course, de s'éle- 
ver dans les airs avant de disparaître ! Nous voilà très loin des con- 
ceptions simplistes partagées par la plupart des ufologues. Et encore 
n'est-ce pas tout... 

Un dogme ufologique veut qu'une météorite ne saurait point changer 
sa course. C'est encore faux! Pour comprendre ce que peut être la 
course d'une météorite dans notre atmosphère, nous vous suggérons de 
procéder par analogie... 

Supposez un instant que notre atmosphère qui est un mélange de gaz 
à des températures très différentes où se meuvent des masses nuageuses 



de densités très diverses soit traversée par un objet solide de petite 
taille (tout est relatif!). Cet objet aura une course identique à cel- 
le d'un projectile qu'on lançerait dans une grande cuve où l'on aurait 
placé des liquides non miscibles portés à des températures différentes 
(ce qui engendrerait des courants de convection complexes). Lancé dans 
une telle cuve, le projectile commencerait par ralentir puis, soudain, 
pourrait changer de trajectoire en rencontrant un "front" d'une plus 
grande densité ou en subissant l'effet d'un puissant courant... L'ana- 
logie n'est certes pas parfaite; mais elle a au moins le mérite de 
faire comprendre à certains que notre atmosphère est loin d'être un 
milieu "vide" ne s 'opposant en rien au passage d'un corps solide. 

En passant d'un milieu d'une certaine densité à un autre d'une plus 
forte densité, une météorite peut fort bien "ricocheter" comme un 
cailloux qu'on lancerait sous un certain angle dans une pièce d'eau. 
C'est ainsi qu'on a vu des météorite plonger dans la mer puis en res- 
sortir l'instant d'après pour y replonger ensuite. 

En traversant notre atmosphère, une météorite s'échauffe. Selon les 
cas, elle se consume lentement ou rapidement ou même explose. En cas 
d'explosion, quelques gros fragments peuvent fort bien prendre, chacun 
une nouvelle direction. Parfois, cependant, l'explosion n'affecte 
qu'une portion très faible de la météorite mais elle est suffisante 
pour briser sa trajectoire, laquelle comporte dès lors un angle plus 
ou moins prononcé. 

Une météorite n'est jamais une balle polie homogène; elle est, au 
contraire, informe et généralement hétérogène. Un tel objet peut fort 
bien se mettre à tourner sur lui-même et effectuer des "bonds" qui 
peuvent surprendre un observateur non averti. 

Chacun aura compris que la trajectoire d'une météorite est fonction 
d'une multitude de facteurs complexes. L'opinion selon laquelle une 
"pierre du ciel" tombe quasi verticalement ou du moins très oblique- 
ment selon une trajectoire rectiligne est une simple vue de l'esprit! 

Un mot, à présent, concernant la vitesse des météorites. 

Pour bon nombre d'ufologues, un "bolide" est quelque chose qui va 
nécessairement très vite. Aussi, quand ils voient, dans la presse spé- 
cialisée, l'expression "bolide lent" éprouvent-ils ce léger frisson que 
leur procure le merveilleux, ce merveilleux qui paraît pouvoir bafouer 
la science. . . 

Rectifions : le terme "bolide" ayant jadis désigné bien d'autres 
phénomènes que les météorites traversant nos cieux, l'expression "bo- 
lide lent" dut être forgée pour désigner des bolides particuliers comme 
la foudre en boule ou les météorites lentes dont nous allons parler. 
L'expression "bolide lent" a aujourd'hui disparu. 

La vitesse d'une météorite dépend de plusieurs choses. Ici encore, 
nous allons vous demander de faire preuve d'imagination. Imaginez la 
Terre tournant autour du Soleil et, en un point de son orbite, une 
"pierre". Si cette "pierre" tourne autour du Soleil dans le sens con- 
traire à la Terre, la rencontre entre elle et nous sera extrêmement 
rapide. Par contre, si elle tourne autour du Soleil dans le même sens 
que la Terre, la Terre la rattrapera éventuellement et le "passage" 
de la pierre dans nos cieux sera lent, voire très lent. La réalité est 
plus complexe que ceci; mais encore une fois, il ne s'agit que de 
montrer pourquoi une météorite peut fort bien passer lentement dans 
nos cieux. Tout est question d'orbites et de vitesses réciproques. 

Seul, à notre connaissance, l'ufologue F. Largarde fit l'effort de 
tenter d'expliquer ce point particulier. C'était en 1968, dans les pa- 
ges supplémentaires E et F de LDLN n°97. Hélas, M. Lagarde n'insista 



pas sur la parfaite normalité du terme "bolide lent". 

Tout au long de sa course, une météorite peut fort bien changer de 
luminosité ou de couleur voire même émettre des flashes multicolores. 
Deux beaux exemples du genre peuvent être consultés sous la forme de 
deux photographies proposées en page 123 du numéro de février 1973 de 
Sky and Télescope. Il en existe beaucoup d'autres. 

Enfin; il faut que nous reparlions de la foudre en boule. Celle-ci 
a en effet été souvent confondue avec des météorites, surtout jadis. 
La foudre en boule est capable d'effectuer des trajectoires complexes. 
Elle peut se détacher du sol et monter vers le ciel ou se détacher du 
ciel pour descendre vers le sol. On a vu des tornades ou des nuages 
"émettre" sporadiquement des foudres en boule. La taille d'une foudre 
en boule est très variable : on en a vu d'énormes, faisant plusieurs 
mètres de diamètre. La foudre en boule n'apparaît pas seulement pen- 
dant les orages, contrairement à ce que certains ufologues pensent. En 
outre, elle semble associée à certains phénomènes tectoniques de gran- 
de ampleur. Nous reviendrons sur ce sujet dans un prochain syllabus. 

Bref; en demandant à Aimé Michel quelques renseignements précis et 
sérieux pour éclairer sa lanterne, M. Veillith frappa à une bien mau- 
vaise porte ; celle d'un homme qui n'était absolument pas compétent en 
la matière et qui ne s'en rendait même pas compte... 

Michel Bougard est sans doute un ufologue d'une grande probité; 
mais sa prudence scientifique peut parfois laisser place à un insolent 
"besoin d'y croire" que nous avons récemment souligné dans notre livre 
consacré aux apparitions de la Vierge. 

En page 199 de son ouvrage "La chronique des OVNI" paru chez J.P. 
Delarge en 1977, Michel Bougard nous parle de sa "conviction person- 
nelle" : pour lui, c'est en 1905 que les astronomes commencèrent à 
utiliser Vénus pour expliquer des choses qu'ils ne savaient pas iden- 
tifier. Si Michel Bougard en est arrivé à cette conclusion insultante 
pour la probité scientifique des astronomes de jadis, c'est qu'à force 
d'avoir puisé un peu partout n'importe quoi, comme l'avait fait, aupa- 
ravant, son illustre prédécesseur Charles Fort, il lui est parfois 
devenu impossible de séparer le vrai de l'incertain et l'incertain de 
la légende. Il y eut en effet d'extravagantes observations en 1905 et 
elles furent bien causées, au départ, par Vénus, d'autres n'ayant vu 
le jour qu'à travers la rumeur publique. C'est ce qu'a bien montré 
Camille Flammarion dans une longue mise au point que nous allons citer 
bientôt. Toutes les observations rapportées en 1905 ne pouvant être 
expliquées par Vénus, Michel Bougard a rejeté purement et simplement 
l'explication par Vénus d'un grand nombre des observations. En agis- 
sant ainsi, il a écarté la cause première pour monter en épingle de 
vulgaires "parasites"! Les ufologues d'aujourd'hui savent tous qu'une 
"vague" peut naître au départ d'une simple observation voire même d'un 
canular. Pourquoi donc Michel Bougard n'a-t-il pas su se rendre compte 
qu'il en était de même jadis? 

Mais laissons la parole à Flammarion qui, bien que n'ayant jamais 
de sa vie entendu parler d'OVNI, semble avoir par avance contré bien 
des ufologues... 

j "Chacun a pu contempler au printemps la radieuse planète resplendis- 
j sant à l'Occident; en février, mars et avril, le voisinage de Jupi- 
j ter et parfois aussi de la Lune imposait à tous les yeux un specta- 
" cle ravissant. L'ignorance astronomique des habitants de la Terre 



est si universelle que la fantaisie s'est donnée libre cours, et 
l'on a pu lire, en France, dans presque tous les journaux, sous le 
titre : "Le Phénomène lumineux de Cherbourg", une série de descrip- 
tions des plus bizarres et des plus contradictoires. On parlait d'un 
disque ovale décrivant des sinuosités dans le ciel; on invoquait 
l'apparition d'un météore électrique, d'un halo provenant d'une dé- 
viation de l'image solaire, d'un ballon captif illuminé, d'un nou- 
veau genre de signaux maritimes, d'un astre inconnu, d'une comète, 
d'une "constellation"! 

Il y a mieux. Le onzième jour d'observation, le 11 avril (car l'é- 
trange apparition avait commencé le 1er, et les marins auraient pu 
la prendre pour un poisson d'avril), le préfet maritime de Cherbourg 
prescrivit au commandant du Chasse-loup-Laubat d'aller étudier le 
phénomène lumineux. On envoya un bateau à la recherche de Vénus! Les 
officiers de marine ne pouvaient s'expliquer le mystère; l'un d'eux 
écrit, toutefois, que ce ne pouvait être la planète Jupiter! 
D'autres commentateurs, ayant entendu parler de la comète découverte 
à l'Observatoire de Nice par M. Giacobini , ont proclamé que la "lu- 
eur inexpliquée" pouvait bien être cette comète! Ils ignoraient que 
cette comète est télescopique , invisible à l'oeil nu. 
Dans la nuit du 10 au 11 avril, un bolide a été vu à Tunis. On se 
demanda si ce ne serait pas ce bolide qui serait d'abord venu tous 
les soirs visiter la rade de Cherbourg! 

Le phénomène se promenait à Perpignan, à Montauban, à Nantes, au 
Havre, à La Réole, à Amélie— les-Bains etc.. 

Et ainsi de suite, il n'est pas de sottises qui n'aient été débitées 
à ce propos. 

Or, un astre éblouissant de lumière resplendissait tous les soirs 
dans le ciel du couchant. C'était Vénus, la célèbre étoile du Ber- 
ger. On la voyait de tous les points de la France, de l'Europe, de 
l'Asie, des Etat-Unis, -et de Cherbourg, comme de tous les autres 
pays. Depuis trois mois elle trônait au-dessus de nos têtes tous les 
soirs. De plus, elle était à son maximum d'éclat, si lumineuse 

qu'elle portait ombre (...) 
Un fait analogue s'est renouvelé de décembre 1912 à mars 1913. Dès 
le mois de décembre 1912, Vénus régna en souveraine sur les premiè- 
res heures de la nuit, se rapprochant constamment de nous et restant 
chaque soir un peu plus longtemps au-dessus de l'horizon. (...) 
L'émoi causé à Cherbourg, au printemps de 1905, par l'éclatante 
étoile du soir brillant sur la mer et prise pour un mystérieux engin 
d'espionnage, s'est renouvelé en 1913, surtout en Angleterre. Les 
contemplateurs, éblouis par sa rayonnante beauté, en ont eu les yeux 
aveuglés au point de confondre l'Etoile du Berger avec les navires 
d'une flotte aérienne allemande, et l'ont accusée d'espionnage. 
On a lu, en effet, dans les journaux, que les autorités et les popu- 
lations d'Outre-Manche ont été fort alarmées par le vol nocturne de 
mystérieux dirigeables qui venaient, à la faveur de l'ombre du soir, 
planer au-des sus des ports anglais. La nacelle et le ballon lui-même 
étaient, disait-on, invisibles à cause de l'obscurité, mais un puis- 
sant projecteur, dont les rayons étaient dardés sur la terre, révé- 
lait la présence insolite de l'intrus aérien! 

D ; ' ailleurs, en même temps, nous recevions de Russie des relations 
analogues sur les craintes que Vénus a inspirées aux sujets du tsar 
Nicolas, qui croyaient reconnaître dans sa vive lumière les feux 
d'aéroplanes autrichiens venant espionner ces régions des hauteurs 
atmosphériques. 

En Moldavi e on a pr is Vénu s pour un aéroplane russe, et en Bessara- 



i bie (Russie) on a tiré des coups de fusil sur la belle planète, vo— 
i yant en elle un dirigeable roumain. 

i Cependant, il eut suffi de prendre une toute petite lunette, parfois 
i même seulement une bonne jumelle, pour faire justice de ces erreurs, 
j car Vénus présentait des phases qui eussent du premier coup d'oeil 
! complété l'identification ne lui permettant, en aucun cas, d'être 
j confondue avec des véhicules aériens. 

J La planète Vénus reparaissant, à peu près dans les mêmes conditions 
J au printemps, éclatante, splendide, tous les huit ans, il est proba- 
J ble que les mêmes confusions se renouvelleront au printemps de 1921. 
J Ces sortes de mouvements populaires causés par les apparitions de 
'Vénus ne datent pas d'aujourd'hui. En décembre 1797, le jeune géné- 
1 ral Bonaparte (...) (4) 

Nous arrêtons là cette démonstration. Flammarion avait vu juste 
quand il prévoyait que tous les huit ans à peu près les mêmes erreurs 
seraient commises par des gens peu au courant des réalités astronomi- 
ques. En effet, en 1936, la SAF dut une nouvelle fois faire une mise 
au point à ce sujet. Cette fois, c'était la population d' Addis-Abeba 
qui s'était émue de la présence d'un objet céleste inconnu. Des jour- 
naux avaient même affirmé que des astronomes amateurs consultés à ce 
propos n'avaient pu fournir aucune explication du phénomène. C'était, 
une fois encore, Vénus qui s'était montrée, rayonnante. (5) 

La littérature ufologique a fourni maintes preuves que Vénus conti- 
nue, aujourd'hui encore, à enfiévrer certaines imaginations! 

Certes, nous dira— t— on, il y a des météorites qui tombent lentement 
ou même qui ne tombent pas; il y a aussi des météores qui sont en réa- 
lité des foudres en boule capables de tracer dans le ciel des trajec- 
toires complexes. Il y a aussi des planètes ou des étoiles qui, dans 
certaines conditions, semblent se mettre à danser dans le ciel. Il y 
a, enfin, tous les phénomènes de halos, de parhélie, de réfraction de 
la lumière, sans oublier les plasmas, les aurores boréales et les 
essaims d'insectes phosphorescents. Mais tout de même, il y a ces mys- 
térieux corps sombres ronds ou allongés ques certains astronomes ont 
vu traverser le champ de leurs télescopes! 

En effet. 

Beaucoup d'astronomes amateurs ou professionnels ont vu et décrit 
ces corps généralement sombres, passant devant le disque solaire ou 
même le disque lunaire. Etaient-ils d'authentiques OVNI? 

Dans le second chapitre de son livre paru en France en 1956 sous 
le titre "Les Mystères de l'Espace et du Temps", le célèbre astronome 
britannique H. P. Wilkins a expliqué que ces objets avaient, en fait, 
trois origines clairement établies. 

La cornée de nos yeux est sans cesse baignée par du liquide lacry- 
mal qui est étendu par le battement incessant de nos paupières. Ce li- 
quide qui humidifie la cornée emporte avec lui toutes sortes de débris 
de très petite taille. Or tout observateur habitué au maniement du mi- 
croscope ou du télescope a déjà vu que des objets sombres traversent 
le champ de vision dès après quelques battements des paupières. En 
principe , un observateur chevronné ne se laissera pas prendre à une 
aussi banale confusion. Dans la pratique, pourtant, l'erreur est pos- 
sible, l'observateur confondant ces objets avec d'authentiques objets 
situés par-delà l'extrémité du système optique. 

Seconde cause possible à l'origine de ces objets sombres : le té- 
lescope lui-même. Un télescope, contrairement à une lunette, est corn- 



posé d^'un tube au fond duquel est logé un miroir. Des poussières tom- 
bent peu à peu sur ce miroir. Or, il a été établi que de légères vi- 
brations peuvent provoquer un déplacement de ces poussières à la sur- 
face du miroir et donner l'impression que des objets sombres se dépla- 
cent dans l'espace. 

Enfin, tout bêtement, pourrait-on dire, il y a les oiseaux, cer- 
tains essaims d'insectes et les nuages de grêle. Ceux-ci, en passant 
devant le Soleil ou la Lune peuvent abuser les astronomes. 

Comment les ufologues ont-ils pu ignorer si longtemps cette mise 
au point de l'astronome Wilkins puisque c'est sur le même second cha- 
pitre de son livre qu'ils se précipitaient généralement compte tenu 
que l'auteur y décrivait longement une observation personnelle de 
trois OVNI? Les ufologues n'ont-ils donc pas pris la peine de lire 
tout ce chapitre? Peu probable. Force est de conclure qu'ils ne re- 
tiennent ou n'acceptent que ce qui satisfait leurs croyances. Quant au 
reste, ils le rejettent. 

Au nombre de trois, les explications de Wilkins à propos des "mys- 
térieux corps sombres" dont certains ufologues ont beaucoup parlé , 
n'étaient pas encore complètes. Wilkins oublia en effet de parler des 
taches solaires. Oui; les taches solaires! Celles-ci furent jadis par- 
fois confondues avec des objets passant entre le Soleil et Mercure. La 
confusion fut telle, à une certaine époque, que plusieurs astronomes 
furent convaincus qu'il existait une planète intra-mercurielle (ce qui 
d'ailleurs n'est pas impossible). Les astronomes de jadis ne confondi- 
rent évidemment pas n'importe quelles taches solaires avec des objets 
intra-mercuriels ; ils ne se trompèrent que lorsqu'il s'agissait de 
taches exceptionnellement petites et rondes. 

Les ufologues qui, aujourd'hui encore, citent un grand nombre d'ob- 
servations astronomiques du début du siècle ou de la fin du XIXème 
siècle à l' 1 appui de leurs théories n'ont garde de dire à quel point 

l'astronomie a évolué en un siècle! Qu'on songe qu'à la fin du XIXème 

siècle certains scientifiques considéraient encore que le Soleil pou- 
vait être assez froid pour être habité... 

A de nombreuses reprises dans ses ouvrages (en particulier dans The 
Book of the Damned et New Lands) Charles Fort parla de ces "mystérieux 
objets 1 ' sombres dont il avait trouvé une foule de description dans la 
littérature spécialisée. Pourtant, il écrivit à une époque où l'origi- 
ne de ces "mystérieux objets" avait déjà été définitivement éclaircie! 
Sur ce sujet particulier et pour que nos lecteurs puissent comparer 
les textes démonstratifs avec les dates d'édition des livres de Fort, 
nous avons conçu un additif particulier que l'on trouvera en fin du 
présent syllabus. 

Que Charles Fort soit, une fois de plus, convaincu de fraude intel- 
lectuelle n'est pas inutile puisque c'est chez lui, par exemple, que 
Michel Bougard puisa naïvement un bon nombre de ses cas "historiques". 

Avant de conclure, nous aimerions revenir au second chapitre du 
livre de Wilkins dont nous parlions plus haut. Dans ce chapitre, en 
effet, Wilkins a raconté comment il confondit, une nuit, une luciole 
avec une météorite. Si la luciole n'avait pas fait demi-tour, cet 
excellent observateur n'aurait jamais découvert sa méprise. Imaginons 
qu'en lieu et place de Wilkins se fut trouvé un simple quidam ou pire, 
un ufologue bien connu gémissant dans tous les "Congrès Ufologiques" 
qu'il fréquente que, malheureusement, il n'a jamais eu la chance d'en 
voir une, . , 

Il est inutile, croyons-nous, d'ajouter quoi que ce soit! 
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Catalogue commenté 



Le présent catalogue n'est pas, et ne saurait être, complet. 

Il a été composé au départ des informations publiées par la Société 
Astronomique de France dans la revue mensuelle "l'astronomie" fondée 
par Camille Flammarion. Aux observations curieuses qui y ont été rele- 
vées, nous avons ajouté un certain nombre de "classiques" repris dans 
la littérature ufologique en essayant, à chaque fois, de retrouver les 
documents originaux (ce qui ne nous a pas toujours été possible). 

Chaque cas est numéroté. La classification est purement chronolo- 
gique. 

Les références bibliographiques sont données pour chaque cas sous 
une forme abrégée. Ainsi BSAF identifie la revue "L'astronomie" en 
tant que Bulletin de la Société Astronomique de France. 

Quand cela a paru nécessaire, un bref commentaire a été ajouté. 

L'Auteur est en mesure de fournir une photocopie des documents ori- 
ginaux cités {chaque cas est, rappelons-le, résumé). Les chercheurs 
sérieux peuvent se mettre en rapport avec lui à ce propos en signalant 
simplement le (ou les) cas qui les intéressent particulièrement en 
usant simplement de leur numéro d'identification. 



16 DECEMBRE 1742 CAS N° 1 

A Londres, tandis qu'il traversait le St James Park, Mortimer Cromwell 
qui était membre de la Royal Society, aperçut un étrange météore. 
D'abord, une lueur s'éleva derrière les arbres et les maisons. L'ob- 
servateur crut voir une "étoile filante" de grande taille. Son opinion 
changea quand l'objet, arrivé à 20° d'élévation, poursuivit sa route 
lentement, parallèlement à l'horizon, tout en "ondulant". La tête de 
l'objet était constituée par une flamme lumineuse s'allongeant vers 
l'arrière. Cette longue queue de lumière paraissait, selon les en- 
droits, transparente ou opaque comme une barre d'acier. 
Il était 20h40 quand cette observation fut faite. 

(Michel BOUGARD : La chronique des OVNI -JP Delarge 1977- P. 107-108/ 
FSR vol 23 n» 2 (1977) P. 14) 

COMMENTAIRE : Trop crédule ici, comme en d'autres occasions, Michel 
Bougard déclare : "... la confusion avec une météorite n'est guère 
vraisemblable et cette lumière a toutes les caractéristiques d'un en- 
gin artificiel. Si vous n'en êtes pas encore convaincu, allez un peu 
consulter le rapport de ce témoin publié dans les Philosophical Tran- 
sactions (vol 43 - 1742). Le schéma qu'il fit de l'objet observé est 
plutôt explicite quant à l'origine non naturelle de ce phénomène". 



Nous avons tenu à ouvrir le présent catalogue par cet exemple évi- 
dent d'interprétation abusive d'un phénomène parfaitement naturel. Ce 
schéma, dont parle Michel Bougard, le voici : 



G 




Si on se donne la peine de l'examiner avec un certain recul, on 
peut l'interpréter de façon très simple : en B se trouve la météorite 
proprement dite; elle paraît sombre par un effet de contraste car elle 
est entourée d'une zone très lumineuse, surtout à l'avant. La "tête" 
du météore flamboyant est en A et C tandis que la queue s'étend de D à 
E. Cette queue peut prendre divers aspects qui varient avec la compo- 
sition de la météorite, sa vitesse et l'angle sous lequel elle aborde 
notre atmosphère. La trajectoire quasi horizontale de l'objet n'a RIEN 
d'anormal ni de surprenant. L'ondulation signalée est chose assez fré- 
quemment signalée et peut , parfois, résulter d 1 une banale illusion 
d' optique. 

Bref; il n'y a guère qu'un ufologue qui puisse soutenir qu'un pareil 
bolide était un objet artificiel d'un autre monde! 

01 AOUT 1871 CAS N° 2 

Le Directeur de l'observatoire de Marseille aurait vu, pendant plus 
de vingt minutes, un "météore" qui décrivait des arabesques étonnan- 
tes; montant, descendant, zigzagant, accélérant et même s * immobilisant 
sans raison apparente. Ce météore disparut en diminuant d'éclat. 
(Jimmy GUIEU : Les sv viennent d'un autre monde -Fleuve Noir 1954- 
P. 207) 

COMMENTAIRE : Cet auteur ne cite aucune référence permettant une véri- 
fication ou, mieux, une meilleure compréhension du phénomène grâce à 
une description plus détaillée. De tels cas, nombreux dans la littéra- 
ture ufologique, sont trop imprécis pour constituer des "preuves" de 
quoi que ce soit! 

10 FEVRIER 1875 CAS N° 3 

A Paris, entre 17h25 et 18hl0, un objet lumineux décrivant maintes 
évolutions dans le ciel, fut observé. Les spécialistes parlèrent de 
météore et de tête de nuage; mais les observations, confuses, ne per- 
mirent pas une identification complète. 
(Ciel Insolite n° 3 P. 11-12-13) 

COMMENTAIRE : L'identification, à l'époque, à un phénomène atmosphéri- 
que, indique que les spécialistes ne s'étonnèrent guère. Trop peu pré- 
cis pour pouvoir tirer des conclusions valables. Un croquis a été pu- 
blié, mais il a plutôt le caractère d'une oeuvre de fantaisie. 

17 JUIN 1877 CAS N° 4 

L'astronome Messier observa, en plein midi, un nombre "prodigieux" de 
globules noirs passant devant le Soleil pendant 5 minutes. 
(BSAF février 1886 P. 70/ Pas dans Veillith/ divers ouvrages ufo. ) 
COMMENTAIRE : Un "classique" qui n'est en rien inexplicable (voir pré- 
cédemment). Le nombre d'objets aurait dû provoquer la méfiance des 
ufologues ... et pourtant ! 



25 AOUT 1880 CAS N" 5 

L'astronome français Trecul observa, pendant un orage, un corps ellip- 
soïdal à bouts coniques d'une taille apparente de 40 centimètres sur 
25, Ce corps sortit d'un nuage sombre, abandonna une petite quantité 
de "substance" qui tomba à la verticale, puis rentra dans le nuage. 
La "substance" (?) se divisa en plusieurs parties en tombant. Ces par- 
ties s'éteignirent (le terme est-il bien choisi?) avant d'atteindre 
le toit des maisons. 

(BSAF mars 1887 P. 107-108/VEILLITH/ DURRANT : Livre noir des sv -Laf- 
font 1974- P. 66-67/Camille FLAMMARION : Les phénomènes de la foudre 
-Paris sans date- P. 129/Camille FLAMMARION : Les caprices de la fou- 
dre -Paris sans date- P. 103) 

COMMENTAIRE : Il s'agit cette fois d'un cas de foudre en boule. Il 
convient de faire remarquer, à propos des références citées, que Dur- 
rant cite Veillith mais se trompe de références (il cite BSAF 1885). 
Veillith, lui-aussi , s 1 était trompé de référence (!) en citant BSAF 
1880. Quant aux deux ouvrages de Flammarion, ils n'ont que des titres 
différents, le texte étant identique. 

17 NOVEMBRE 1882 CAS N° 7 

L'astronome Maunder aurait observé dans le ciel de Greenwich une sor- 
te de "torpille" verdâtre qui traversa le ciel en moins de deux minu- 
tes . 

(F. EDWARDS : SV Affaire sérieuse -Laffont- P. 35/0uranos nlle série 
n° 20 oct 77 P. 3/GUIEU : les sv viennent... P. 207-208/ Conscience 
n° 3 P. 6/DURRANT : Livre noir des sv... P. 65) 

COMMENTAIRE : Nous n'avons pu retrouver le document original cité par 
Ouranos. La forme de l'objet, la couleur et la durée cadrent parfaite- 
ment avec un météore sinon banal, du moins "classique". Nous n'avons 
doncpas jugé nécessaire de pousser très loin pour retrouver le docu- 
ment original qui doit se trouver au British Muséum ou à la Royal So- 
ciety de Londres. 

23 FEVRIER 1883 CAS N° 8 

A Grenoble, France, un astronome amateur observa une "étoile filante" 
dont la trajectoire, en forme de "S" anguleux fut très remarquable. 



(BSAF 1883 P. 227/ VEILLITH) 

02 MARS 1883 CAS N° 9 

Un bolide remarquable fut observé à la fois en Angleterre et en France 
dans le Département de la Manche. Sa trajectoire qui comportait plu- 
sieurs "noeuds" fut particulièrement extraordinaire. 
(BSAF 1883 P. 305/ Pas dans VEILLITH) 

COMMENTAIRE : Trajectoire d'un genre tout à fait particulier et rare. 



Mais météore tout de même! Il est assez significatif que ce cas ne fi- 
gure pas dans le catalogue Veîllith. 



15 AVRIL 1883 CAS N° 10 

En France, de petits corps sont vus passant devant le Soleil pendant 
trente minutes. Ils suivaient tous la même direction. Forme irréguliè- 
re, contours mal définis. Même observation le lendemain à 8h et à 
midi , 

(BSAF février 1886 P. 70/ Pas dans VEILLITH) 

03 JUIN 1883 CAS N D 11 

Un "bolide lent" fut observé en Belgique et en Angleterre, de 15 à 30 
secondes de temps, selon les endroits. 
(BSAF janvier 1884 P. 32-33/Pas dans VEILLITH) 

12 AOUT 1883 CAS N° 12 

A 8 h du matin, à l'observatoire de Zacatecas , l'astronome José BONIL- 
LA observait le Soleil quand il vit celui-ci traversé par un corpuscu- 
le lumineux ou d'apparence telle. Dans l'espace des deux heures qui 
suivirent, 283 corps du genre traversèrent le disque solaire. L'obser- 
vation dut être abandonnée à cause des nuages et, quand elle reprit, 
48 autres corps purent encore être aperçus, Bonilla put photographier 
un de ces objets. Ce cliché à été qualifié, par certains ufologues, 
de premier cliché d'QVNI de l'histoire! 

Le lendemain , Boni lia observa encore le même phénomène . Cent seize 
corpuscules furent alors comptés. 

La photographie de Bonilla que l'on a plusieurs fois rencontrée dans 
la littérature ufologique présente une déformation que n'avait pas le 
document original, ce qui indique clairement que les ufologues, une 
fois encore, ont copié leurs prédécesseurs et ne sont pas retournés 
aux documents originaux. 

Vu l'extraordinaire importance que les ufologues ont donnée à ce cas, 
nous avons cru bon de reproduire in-extenso la communication de Bonil- 
la à la Société Astronomique de France dans un additif au présent ca- 
talogue (voir plus loin). 

(BSAF septembre 1885 P. 347 à 350/Pas dans VEILLITH/ BOUGARD : Chroni- 
que des OVNI P. 142 et 143 + illusration 24/ LESLIE & ADAMSKI : FS 
have landed -revised and enlarged ed. 1970- voir illustration pour 
comparaison avec Bougard/ Inforespace 41 P. 18 à 20/ Maurice LEN0IR : 
L'espace sera-t-Il vaincu P. 50/ Charles FORT : Livre des damnés -E. 
Losfeld éd- P. 175/ LESLIE & ADAMSKI : Les sv ont atterri -éd. La Co- 
lombe P. 49-50 sans illustr./ GUIEU : les sv viennent... P. 206/ DUR- 
RANT : Livre noir des sv... P. 66/ Ouranos nlle série n° 20 oct 77 
P. 4/ F. EDWARDS : SV affaire sérieuse -Laffont- P. 33-34/ Conscience 
n" 3 P. 6/ Paris FLAMMONDE : UF0 exist -Ballantine Books 1978- P. 69- 
270/ etc. . . ) 

COMMENTAIRE : Inclus dans le descriptif du cas + Additif et précédem- 
ment. 



18 NOVEMBRE 1883 CAS N° 13 

Un bolide d'une grande lenteur parcourut le ciel d'une partie de l'île 
de la Réunion. Il s'éteignit brusquement, sans bruit. 
(BSAF juin 1884 P. 228/ Pas dans Veillith) 

22 JANVIER 1884 CAS N° 14 

Un bolide extrêmement lent, semblant grossir à mesure qu'il approchait 
du sol, fut aperçu en Suède. Arrivé à 10° au-dessus de l'horizon, il 
s'arrêta et s'évanouit sans bruit. 
(BSAF juin 1884 P. 228-229/ Pas dans VEILLITH) 

COMMENTAIRE i L'arrêt du bolide est dans ce cas très probablement une 
illusion causée par sa disparition brusque. 

20 FEVRIER 1884 CAS N° 15 

A lh42 du matin, une traînée de lumière fut observée dans le ciel près 
de Maulburg. Elle fut tracée par un bolide qui éclata avec une vive 
lumière après avoir parcouru sans doute un très petit parcours que le 
témoin ne vit pas (le bolide éclata dans son dos). 
(BSAF juin 1884 P. 227/ Pas dans VEILLITH) 

COMMENTAIRE : Les météorites laissent souvent derrière elles des traî- 
nées lumineuses qui se dissipent plus ou moins vite en fonction des 
vents. La présente traînée fut remarquable par sa faible longueur et 
son apparence de "cigare". 





28 JUIN 1884 CAS N° 16 

Le soir, un bolide très brillant traversa la France avant de se jeter 
dans l'Océan Atlantique. Des observateurs placés en des endroits dif- 
férents le virent se scinder en deux parties. Un observateur vit un 
des fragments s'éteindre puis se rallumer et remonter. 
(BSAF août 1884 P. 306/ Pas dans Veillith) 

COMMENTAIRE : Un seul observateur vit un fragment remonter, cette tra- 
jectoire pouvant résulter de l'angle sous lequel l'objet fut observé. 
La trajectoire apparente d'un bolide est en effet à différencier de la 
trajectoire réelle, laquelle ne peut être reconstituée qu'en comparant 
une multitude de témoignages. On sait que cet exercice est périlleux 
pour les uf dogues..* 



12-13 JUIN 1885 CAS N° 17 

Pendant la nuit, vers 23 heures, dans le Sussex, en Angleterre, un 
observateur vit une "flamme" brillante et perlée qui s'élevait lente- 
ment sur l'horizon comme la Lune à son lever. En montant vers le ciel, 
elle s'élargit. A minuit, le phénomène persistait encore. 
(BSAF mai 1886 P. 193/ Pas dans VEILLITH) 

COMMENTAIRE : Tous les "objets" qui se lèvent, la nuit, sur l'horizon 
ne sont pas nécessairement la Lune ou des soucoupes volantes! Il exis- 



te également des phénomènes naturels, peu connus, s ' apparentant aux 
aurores boréales ou aux halos qui peuvent offrir d 1 étranges aspects . On 
peut trouver une série d'exemples du genre dans : William R. CORLISS : 
Lightning, auroras , noctural lights and related luminous phenomena, 
a catalog of geophysical anomalies - Glen Arm, USA, 1982. 

15 JUILLET 1885 CAS N° 18 

Au Havre, France, un astronome amateur observa un corps rond passant 
devant le Soleil. Au centre du disque il paraissait noir tandis que 
sur les bords du disque il semblait lumineux. 
(BSAF février 1886 P. 71/ Pas dans VEILLITH) 

COMMENTAIRE : Les différences de "luminosité" résultent d'un simple 
effet de contraste. 



22 AOUT 1885 CAS N° 19 

A Saigon, à 8hl5 du matin, deux observateurs virent un météore lent 
qui, en l'espace de huit minutes, parcourut 1/3 de la voûte céleste 
avant d'être masqué par un nuage. Ce météore, apparu brusquement, 
était plus gros que Vénus et brillait d'un éclat rouge intense. 
(BSAF mai 1886 P. 192-193/ VEILLITH) 

COMMENTAIRE : L'apparition "brusque" s'explique par 1 ' échauf f ernent de 
la météorite. 

01 NOVEMBRE 1885 CAS N Û 2Q 

En Turquie, à l'ouest d' Andrinople, un corps ovale paraissant flotter 
dans les airs fut observé. Il se déplaçait très lentement et avait un 
diamètre 4 ou 5 fois plus important que celui de la pleine Lune, Le 
lendemain, une flamme colorée très lumineuse fit plusieurs fois le 
tour d'un embarquadère du pays avant de tomber dans la mer. 
(BSAF août 1886 P. 309/ VEILLITH ) 

COMMENTAIRE : Notons tout d'abord que, très souvent, des observateurs 
non chevronnés ont tendance à surestimer la taille et la durée d'un 
phénomène très lumineux. Les deux phénomènes signalés ici peuvent être 
liés ou non. S'ils ne sont pas liés, le second peut être interprété 
comme un cas de foudre en boule et le premier comme un beau météore 
lent. S'ils sont liés, par contre, Il peut s'être agi d'un phénomène 
géophysique lié à l'activité séismique. Nous montrerons dans un pro- 
chain syllabus ("Jupiter, Vulcain, Neptune et les OVNI") que des phé- 
nomènes lumineux sont associés à l'activité séismique. Or, la Turquie 
est une zone très instable, au point de vue géologique. 

05 JANVIER 1886 CAS N° 21 

En Suède, un bolide fut observé pendant 20 secondes. 
(BSAF août 1886 P. 309/ Pas dans VEILLITH) 

04 AOUT 1886 CAS N° 22 

Un bolide lent observé à Leeds, Halifax et Bristol, Angleterre. Un as- 
tronome amateur de Bristol le vit parcourir 34° en 8 secondes. 
(BSAF mai 1887 P. 192/ Pas dans VEILLITH) 

MAI/AOUT 1886 CAS N° 23 

Un astronome amateur du Havre observa des corpuscules passant devant 
le Soleil les 07 05 1886 et 30 08 1886. Un autre en observa le 0808 
1886 et constata la présence d'appendices latéraux qui devaient, selon 
lui, être des ailes... 

BSAF octobre 1886 P. 382 et janvier 1887 P. 36 / Pas dans VEILLITH) 



(NOVEMBRE 1886) CAS W° 24 

Au mois de novembre 1886, l'Astronomie publie une lettre d'un corres- 
pondant qui observa, sans pouvoir les identifier, des "points" ou des 
"mouches" lumineux passant près du Soleil à 14 reprises entre 1882 et 
1886. 

( BSAF novembre 1886 P. 429-430 / Pas dans VEILLITH) 

08 MAI 1887 CAS N° 25 

Un bolide lent tomba au-dessus de l'Angleterre. En fin de course il 
brûla et se dispersa en fragments plus petits. Vitesse estimée : 30 
Kms/sec . 

( BSAF juin 1887 P. 228 / Pas dans VEILLITH) 

22 JUILLET 1887 CAS N° 26 
A 9h45 du soir, à Constantine, un "bolide lent" d'abord bleuâtre puis 
passant par toutes les couleurs du spectre, fut observé. Sa marche 
était rectiligne et il se maintenait à 20° au-dessus de l'horizon. Du- 
rée : 7 secondes. 

(BSAF décembre 1887 P. 459 / Pas dans VEILLITH) 

24 SEPTEMBRE 1887 CAS N° 27 

A Bristol, un bolide fut observé plus de 13 secondes. 
BSAF décembre 1887 P. 459 / Pas dans VEILLITH) 

23 OCTOBRE 1887 CAS N° 28 
A Béziers , France , à 18h20 , un bolide lent fut observé pendant une 
douzaine de secondes. Couleur bleue. Traînée bleue puis pourpre. 
(BSAF décembre 1887 P. 459-460 / Pas dans VEILLITH ) 

12 NOVEMBRE 1887 CAS N° 29 

A minuit, près du Cap Race, une énorme boule de feu s'éleva lentement 
de la mer jusqu'à une hauteur de 16 à 17 mètres et en marchant contre 
le vent se dirigea vers le bateau d'où on l'observait. Elle s'arrêta 
près de lui puis s'élança vers le sud-est et disparut. Le tout dura 
cinq minutes. 

(BSAF 1888 P. 76 / VEILLITH / DURRANT ; Livre noir... P. 68) 
COMMENTAIRE : Ce cas qui peut paraître extraordinaire à première vue 
et surtout pour un ufologue est, en réalité, la manifestation complexe 
d' ,! un phénomène naturel encore mal connu; celui de la foudre en boule. 
Il n'est pas du tout extraordinaire qu'une foudre en boule marche con- 
tre le vent ou surgisse de la mer. Camille Flammarion a cité dans son 
ouvrage consacré à la foudre (sous deux titres différents; voir plus 
haut) différents cas de foudre en boule sortant de l'eau ou du sol. 
Quant à la propriété qu'a la foudre en boule de marcher contre le vent 
elle est aujourd'hui parfaitement reconnue par les spécialistes de 
cette question (voir par exemple : W. CHARMAN : Bail lightning in Phy- 
sics Reports 54 n° 4 -1979- North Holland Publ. Cy P. 261 to 306). Le 
rapprochement puis 1 ' éloignement du bateau s'explique certainement par 
des phénomènes d'* attraction et de répulsion de type électrique. 

24 MARS 1888 CAS N° 30 
Bans la soirée, un bolide lent traversa le ciel de Constantine. Sa vi- 
tesse, très lente, parut s'accroître dans la seconde moitié de sa 
course. On observa des variations de luminosité. Trajectoire horizon- 
tale à 30° au-dessus de l'horizon. Disparut sans bruit derrière le 
Djebel-Ouach 



22 



(BSAF mai 1888 P. 193-194 / VEILLITH) 
CROQUIS : Voir couverture. 



06 AVRIL 1888 CAS N° 31 

A 22h40, dans l'Océan Indien, un magnifique bolide fut visible 30 se- 
condes du navire Prométhée. Sa tête avait la grosseur de la pleine 
Lune et sa queue était fragmentée. 
(BSAF août 1888 P. 314-315 / Pas dans VEILLITH) 




22 MAI 1889 CAS N° 32 

Il était un peu plus de 22 heures quand un brillant météore traversa 
une partie de l'Angleterre et de la France en passant par dessus la 
Manche. Sa vitesse était extraordinairement lente puisqu'elle fut 
estimée à 22 Kms/sec et qu'il lui fallut par exemple 16 secondes pour 
franchir un arc de 62°. Pendant la première partie de sa course, le 
bolide filait sensiblement parallèlement à l'horizon. Dans la seconde 
partie de sa course, cependant, le bolide eut une trajectoire ascen- 
dante. On estima que le bolide avait atteint la Terre à une altitude 
de 80 Kms mais qu'en fin de course il était à 93 Kms. Au-dessus de 
Paris, la tête du météore parut dédoublée, 

(BSAF juillet 1889 P. 263-264-265 et août 1889 P. 314 / Pas dans VEIL- 
LITH) 



SEPTEMBRE 1889 CAS N°33 

En Russie, à Barvenkoko, vers 4 heures du matin, un météore d'une 
taille équivalente à la moitié de la Lune (taille apparente) parcourut 
une trajectoire de 50° en près d'une minute avant d'exploser. Un des 
morceaux tomba à la verticale. 
(BSAF mars 1890 P. 113 / Pas dans VEILLITH) 

05 MARS 1891 CAS N° 34 

Au-dessus de Blois, France, à 21h30, un bolide parcourut un arc de 15 
à 20° sur la voûte céleste en plus ou moins une minute. 
(BSAF mai 1891 P. 193-194 / Pas dans VEILLITH) 



27 JUIN 1891 CAS N° 35 

A 16 heures, sur l'île de la Réunion, un météore très brillant tomba 
du ciel. S ' écrasa-t-il? On n'en sut rien compte tenu de la région très 
difficile d'accès où il parut tomber. Ce météore avait la forme d'un 
cerf volant et la taille apparente de la pleine Lune. 
{BSAF novembre 1892 P. 412-413-414 / Pas dans VEILLITH) 

27 SEPTEMBRE 1891 CAS N° 36 

En France, à Ploërmel, à 21h30, un astronome amateur observa un météo- 
re qui se déplaça horizontalement de 60° en six minutes. L'objet était 
rouge et ovale, avec une aigrette latérale blanche; il ne laissait pas 
de traînée derrière lui. Il paraissait animé d'un mouvement de bas en 
haut qui lui donnait l'apparence d'avancer par saccades. 
(BSAF novembre 1891 P. 435-436 / Pas dans VEILLITH) 

COMMENTAIRE : Il a été souvent signalé que des météores avançaient 
comme s'ils luttaient avec peine contre un milieu s 'opposant à leur 
marche. En outre, certains météores laissent entendre un bruit de "pé- 
tarade". Une marche en saccades n'a donc rien d'anormal mais pourrait 
bien relever dans certains cas d'une illusion produite par la pétarade 

et une luminosité changeante. 

12 AOUT 1892 CAS N° 37 

A l'observatoire de Juvisy, en France, on vit une "étoile filante" qui 
traça une trajectoire sinueuse. 

(BSAF septembre 1892 P. 351 / Pas dans VEILLITH) 

et PTCheval 




[i Verseau 



01 SEPTEMBRE 1893 CAS N° 38 

Vers 3h30 du matin, à Odessa, un bolide ayant un diamètre apparent du 
cinquième du diamètre de la Lune, très lumineux, fut observé durant 
60 à 75 secondes avant d'éclater sans bruit. 
(BSAF décembre 1893 P. 468 / Pas dans VEILLITH) 

COMMENTAIRE : Certains météores sont silencieux et d'autres bruyants. 
Certains laissent derrière eux une queue plus ou moins lumineuse et 
d'autres non. Pourquoi? On l'ignore encore. 

03 NOVEMBRE 1893 CAS N° 39 

A 22h30, à Rio de Janeiro, un bolide jaune, vert et bleu traversa le 
ciel . 

(BSAF février 1894 P. 76 / Pas dans VEILLITH) 

COMMENTAIRE : Les météorites qui traversent notre atmosphère en s'y 
vaporisant en partie ou complètement peuvent avoir une multitude de 
couleurs. Parfois, la couleur varie tout au long de leur course; par- 
fois la queue a une autre couleur que la tête. 

20 DECEMBRE 1893 CAS N° 40 

Le matin, un bolide extraordinaire fut observé en Virginie et en Caro- 
line. De grande taille et de couleur blanche, il émettait un bruit 
nettement audible en fendant l'air. En pleine course, soudain, il 



parut s'arrêter et se maintenir au même endroit durant 15 à 20 minu- 
tes. Puis, après avoir "explosé" sans bruit, il reprit sa route vers 
le sud. Durée totale : 30 minutes. 
(BSAF avril 1894 P. 157 / Pas dans VEILLITH) 

COMMENTAIRE : Certaines météorites peuvent paraître, parfois, s'arrê- 
ter* ou se consummer sans bouger ou alors en descendant lentement à la 
verticale. Tout dépend, encore une fois, de l'angle de vue. On peut 
facilement concevoir qu'une météorite qui "foncera" droit vers un ob- 
servaeur paraîtra se consummer sans bouger ou descendre lentement à 
la verticale. Un arrêt apparent dans sa course peut de même résulter 
d'un changement de trajectoire toujours possible. Dans le cas présent, 
la durée du phénomène semble exclure ces interprétations, surtout s'il 
existe des témoignages concordants de témoins placés en des endroits 
nettement différents. Le météore dont il s'agit ici a également d'é- 
trange son "explosion" silencieuse qui contraste avec sa marche bru- 
yante. Il semble qu'on soit en présence d'un phénomène géophysique peu 
fréquent, du genre de ceux qui sont liés à l'activité séismique de la 
planète. On consultera à ce propos notre prochain syllabus dont nous 
avons déjà parlé précédemment. 

JUILLET-AOUT 1894 CAS N° 41 

Durant ces deux mois, en Grèce, on signala la chute de nombreux météo- 
res. Le 20 août, on observa un bolide qui avançait à une vitesse insi- 
gnifiante. Le 19 juillet, en plein midi, un bolide descendit à grande 
vitesse puis s'arrêta et resta suspendu dans les airs pendant 5 minu- 
tes. Ensuite, il y eut un bruit terrible et le bolide se jeta dans la 
mer. D'autres chutes de bolides furent signalées ce même jour. En Crè- 
te, ce jour-là, deux météorites s'écrasèrent au sol et furent récupé- 
rées; mais on vit aussi un météore qui, peu avant d'atteindre le sol 
changea de direction et disparut vers le nord-ouest en se mouvant 
parallèlement au sol. Un autre météore fut aperçu tombant d'un nuage 
noir. 

(BSAF octobre 1894 P. 386-387 / Pas dans VEILLITH) 

COMMENTAIRE : Il semble qu'on réunisseici plusieurs types de météores. 
Des météorites ont certes été récupérées; mais ce météore immobile du- 
rant cinq minutes ou cet autre tombé d'un nuage noir ou encore cet au- 
tre qui s'éloigna après avoir arrêté , en quelque sorte, sa chute, ces 
objets (le terme convient-il?) n'étaient certainement pas des météori- 
tes. On songe, pour au moins deux d'entre eux à la foudre en boule ou 
à tout autre phénomène apparenté ou du genre (voir nos remarques 
précédentes au sujet des phénomènes liés à l'activité séismique). Il 
est étrange que ce ne fut que la Grèce qui reçut ces visites. Cela 
semble précisément indiquer un phénomène local et non un phénomène 
cosmique tel que de véritables pluies de météores. Dans ce cas, les 
météorites récupérées seraient tombées là par hasard et l'on aurait 
confondu deux séries de phénomènes différents quant à leur nature. A 
moins qu'il y ait une corélation entre eux comme pourraient l'indi- 
quer les apparentes corrélations foudre-météores-tremblements de terre 
et autres relevées par Charles Fort. Les phénomènes liés à la séismi- 
cité auraient-ils le pouvoir d'attirer, en quelque sorte, les météori- 
tes? Voilà un sujet de réflexions profondes... Nous y reviendrons dans 
notre prochain syllabus! 

12 AOUT 1894 CAS N° 42 

Près d'Angers, France, il était 3h30 du matin quand une lueur aveu- 
glante fit tomber au sol un adjudant qui précédait 20 de ses hommes à 
vélo. Tous les hommes purent observer pendant une minute une grande 



lueur qui disparut tout-à-coup en même temps que se dispersaient trois 
ou quatre étoiles filantes. 

(BSAF septembre 1894 P. 352-353 / Pas dans VEILLITH) 

COMMENTAIRE : Cas manquant malheureusement de précisions utiles (mou- 
vement du phénomène, coloration, etc...). On peut songer à un cas de 
foudre en boule, celle-ci "éclatant" parfois sans bruit en une "pluie" 
de petites étincelles. 

02 SEPTEMBRE 1894 CAS N° 43 

En Corse, peu avant 20 heures, on observa un météore ressemblant à une 
fusée qui traversa l'horizon d'un bout à l'autre. Trente minutes plus 
tard, à la presqu'île de Giens, on vit un globe de feu qui après avoir 
semblé sortir d'un sémaphore, parcourut une distance de plus de mille 
mètres avant de se diviser en plusieurs fragments. Un peu plus tard 
encore, un témoin en mer observa un bolide durant une trentaine de 
secondes. Vers 19h30, sur la route de la corniche et près de Notre- 
Dame de la Garde, deux témoins observèrent un bolide lent en direction 
de la mer. Durée : une trentaine de secondes. Un autre ou le même 
bolide fut observé durant près d'une minute à Fort-de-Bouc. Dispari- 
tions, dans tous les cas, sans aucun bruit. 
{BSAF novembre 1894 P. 433-434-435 / Pas dans VEILLITH) 
COMMENTAIRE : Nous ne sommes certainement pas en présence de météori- 
tes. Ces événements qui ont des traits communs nombreux avec des cas 
de foudre en boule doivent y être apparentés. On pourrait songer, en- 
core une fois, aux phénomènes liés à la séismicité voire à l'électri- 
cité atmosphérique, tout simplement (cas de "tornades électriques" et 
autres phénomènes rares du genre...) 

14 OCTOBRE 1894 CAS N° 44 

A Bordeaux, France, un astronome amateur observa à l'aide d'une lunet- 
te de 108 mm un mét éore ayant l'aspect d'une étoile de 6ème ou 7ème 
grandeur se mouvant très lentement dans le ciel. Durée de l'observa- 
tion : 10 à 12 minutes, 

(BSAF novembre 1894 P. 436 / Pas dans VEILLITH) 

04 AOUT 1897 CAS N° 45 

A 2h35 du matin , à Tunis, un bolide fut observé près de Vénus. Au dé- 
but, il paraissait brûler sur place, immobile. 
(BSAF 1897 P. 380 / Pas dans VEILLITH) 

COMMENTAIRE : Apparence trompeuse due plus que probablement à l'angle 
d'observation et à la position des témoins par rapport au bolide. 

25 AVRIL 1898 . CAS 45 

A Belgrade, à 21h32, un météore blanc éblouissant sphérique et entouré 
de courts rayons dirigés en tous sens fut observé. Apparemment immobi- 
le dans le ciel, il ne resta éblouissant que 10 secondes. Ensuite, il 
se changea en jaune pendant 6 minutes, puis, devenu rougeâtre, il dis- 
parut sans bruit. 
(BSAF 1898 P. 366 / VEILLITH) 

COMMENTAIRE : Très probablement une météorite qui se déplaça dans 
l'axe de vision des observateurs et qui s'éteignit après s'être lente- 
ment consumée 

13 AOUT 1898 CAS N° 47 

Au Havre, à 13h40, un beau bolide bleu fut observé. Il traversa le 
ciel en 1 minute 22 secondes et disparut dans une gerbe d'étincelles. 
(BSAF décembre 1898 / VEILLITH) 
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28 FEVRIER 1899 CAS N° 48 

Au cours d'un voyage en chemin de fer (en Esthonie?) la comtesse Oza- 
rowska observa, à près de 22 heures, une vive clarté blanc bleuâtre 
dans le ciel, et ce, durant une minute. Pendant ce temps, une masse 
flamboyante de forme irrégulière, entourée d'un voile nébuleux, passa 
en un éclair à hauteur de la porte du compartiment, semant derrière 
elle de petites étoiles rouges . 
{BSAF 1899 P. 282-283 / VEILLITH) 

COMMENTAIRE : Veillith a commis dans ce cas deux erreurs. Il a cité 
une phrase ayant un rapport direct avec un phénomène du 12 (et non 1 
comme précisé par Veillith) mars, phrase qui n'a aucun rapport avec le 
phénomène du 28 février. Le 12 mars dont question, il y eut plusieurs 
observations de météores en Suède avec plusieurs chutes d'objets dont 
un creusa un trou de 9 mètres dans la glace. Un autre, tombé dans un 
fumier, y communiqua le feu mais ne fut pas retrouvé. 



10-11 AOUT 1899 CAS N° 49 

Dans les Ardennes, un bolide rouge deux fois plus brillant que Mars et 
ayant duré dix minutes, traversa le ciel en s 'éteignant et en se ral- 
lumant plusieurs fois . 

(BSAF février 1900 P. 64 / VEILLITH / DURRANT : Livre noir... P. 69) 
COMMENTAIRE : Il n'est pas rare qu'un bolide s'éteigne et se rallume 
à plusieurs reprises. De même un bolide peut changer sans arrêt d'é- 
clat. 



27 NOVEMBRE 1899 CAS N° 50 

A Sofia, à 21h20, un bolide traversa plusieurs constellations puis se 
sépara en deux parties qui poursuivirent chacune une route différente, 
{BSAF février 1900 P. 64 / Pas dans VEILLITH) 



COMMENTAIRE : Cas typique de fragmentation d'une météorite. 



16 JUIN 1900 CAS N o 51 

Au Mexique, à 20h20, un bolide de la taille apparente de la Lune et 
de couleur azur traversa le ciel d'est en ouest en 58 secondes. Aucun 
bruit . 

(BSAF novembre 1900 P. 472 / VEILLITH) 

02 AOUT 1900 rûq M0 R n 



Au Mexique, à 7h07 du matin, un météore traversa le ciel en 35 secon- 
des. Diamètre double de celui de Vénus, en apparence. 
(BSAF novembre 1900 P. 472 / VEILLITH) 



11 JUILLET 1901 CAS N* 53 

Vers 23h30, dans les Ardennes, un beau bolide visible 3 minutes. 
(BSAF décembre 1901 P. 546 / VEILLITH) 



1ERE QUINZAINE SEPTEMBRE 1901 CAS N° 54 

A Herbignac, Loire, France, un couple observa, vers 19h30, une étoile 
qui brillait beaucoup plus que les autres. Son éclat diminua brusque- 
ment et en 1 1 espace de huit seconde devint semblable à celui des au- 
tres étoiles. Ensuite, elle se remit à scintiller et à augmenter en 
éclat, retrouvant rapidement son éclat anormal. Ceci fut suivi d'une 
nouvelle régression d'éclat. Enfin, à quelque distance de cette étoile 
une assez vive lumière comparable à une lumière électrique se joua 
dans les nuages. 

(BSAF avril 1902 P. 163 / VEILLITH) 

COMMENTAIRE : Peut-être un éclair de chaleur et un effet de lentille 
atmosphérique? Rien n'indique, en tout cas, une origine artificielle! 

08 SEPTEMBRE 1901 CAS N° 55 
En Algérie, un bolide brillant et verdâtre fut observé à 18h45. Sa 
trajectoire parut légèrement ondulée, comme si le corps tournait sur 
lui— même . 

(BSAF décembre 1901 P. 547 / Pas dans VEILLITH) 

09 FEVRIER 1902 CAS N° 56 
A 19h40, plusieurs observateurs du Havre virent un météore qui changea 
complètement de direction après avoir effectué une boucle. Il décrivit 
ensuite une trajectoire curviligne et éclata en trois ou quatre mor- 
ceaux avant de s'éteindre, laissant derrière lui une traînée qui sub- 
sista une minute et demie. Le météore fut visible une douzaine de 
secondes. Sa grosseur apparente était celle de Vénus, 

(BSAF avril 1902 P. 163 et 197 / Pas dans VEILLITH) 

COMMENTAIRE : Un bolide vraiment 
remarquable! Son éclatement et sur- 
tout la traînée qu ' il laissa indi- 
quent clairement qu'il ne s'agis- 
sait pas d'une foudre en boule mais 
bien d'une météorite. Une foudre en 
boule peut éclater en plusieurs 
morceaux, mais ne laisse jamais de 
traînée (elle peut cependant, bien 
que rarement, avoir une "queue" qui 
lui reste attachée,!. La trajectoire 
est Ici tout— à— fait surprenante et 
démontre qu'une météorite est bel 
et bien capable de tomber autrement 
qu'en suivant une route rectiligne 
comme l'affirment péremptoirement 
les ufologues. Comment expliquer 
la présente trajectoire? Phénomène 
de "ricochet atmosphérique"? Ecla- 
tement partiel passé inaperçu? 




14 FEVRIER 1902 CAS N° 57 

Dans tout le Danemark et dans le nord de l'Allemagne fut observé, à 
6h30 du matin, un météore particulièrement remarquable : il était for- 



mé de quatre ou cinq objets semblables à des comètes qui parcoururent 
le ciel pendant 3 à 4 minutes. 
(BSAF avril 1902 P. 163 / VEILLITH) 

COMMENTAIRE : Cas de météorites "en formation". On songe à plusieurs 
classiques de 1 1 ufolcgie qui n' avaient d ' étrange, précisément , que le 
vol "en formation"... 



01 MAI 1902 CAS N° 58 

Aux environs de Rochefort, France, vers 20 heures, plusieurs personnes 
aperçurent dans le ciel un globe rouge "vibrant" suivi d'une queue 
conique noirâtre. Après avoir été masqué par de minces nuages, le glo- 
be réapparut, vibrant toujours, mais cette fois sans queue. Après 20 
minutes, ce globe fut définitivement caché par des nuages. 
(BSAF juillet 1902 P. 321 / VEILLITH) 

COMMENTAIRE : Autre cas remarquable de foudre en boule ou phénomène 
apparenté . 

29 JUIN 1903 CAS N° 59 

A Marseille, France, vers 22 heures, un astronome amateur observa une 
"étoile filante" qui se déplaçait avec une extraordinaire lenteur. 
Elle s'éteignit et se ralluma à plusieurs reprises, son éclat diminu- 
ant à chaque fois. Durée : 30 à 40 secondes. 
(BSAF août 1903 P. 3S0 / VEILLITH) 



15 NOVEMBRE 1905 CAS N° 60 

A 7h50 , un observateur de Roubaix , France , remarqua un bolide lent 
d'un éclat apparent égal à deux fois celui de Jupiter. La vitesse du 
bolide augmenta près de 1 ' horizon. Il devint alors très brillant. 
Durée non précisée. 

(BSAF janvier 1906 P. 19 et 20 / VEILLITH) 

COMMENTAIRE ; Nous n'avons cité ce cas que parce qu'il figurait dans 
le catalogue Veillith (pourquoi?). 

29 NOVEMBRE 1905 CAS N° 61 

Sir David Gill observa, vers 19hl0, un bolide de forme irrégulière qui 
avait la taille apparente de la Lune. L'objet resta visible pendant 
cinq minutes. Un autre témoin prétendit que l'objet était toujours 
visible deux heures plus tard. 

(BSAF mai 1906 P. 243 / VEILLITH / Yves NAUD : Les OVNI et les extra- 
terrestres dans l'histoire -éd. Famot, Beauval, Genève 1977- Tome 4 
P. 124) 

COMMENTAIRE : Dans le cas présent, le témoignage contradictoire s'ex- 
plique par une confusion évidente entre l'objet lui-même et autre 
chose comme par exemple sa traînée (encore qu'une traînée ne persiste 
habituellement pas longtemps). 

08 JUILLET 1906 CAS N° 62 

Vers 22h03, à Bucarest, un bolide de la taille d'une étoile fut obser- 
vé. Il parcourut 40° en 3 minutes 30 secondes. Sa trajectoire semblait 
onduler ou présenter des points de rebroussement, illussion causée 
plus que probablement, d'après les témoins, par l'éclat variable de 
l'objet. 

(BSAF août 1906 P. 379 / VEILLITH) 

COMMENTAIRE : Les témoins ont parfaitement expliqué, l'illusion de la 
trajectoire ondulante ou saccadée. 



22 FEVRIER 1909 CAS N° 63 

Un magnifique bolide fut aperçu en Normandie, en Bretagne, en Vendée, 
à Paris, dans les Charentes , l'Anjou et le sud de l'Angleterre. L'exa- 
men du grand nombre de témoignages recueillis montra que l'objet avait 
dû parcourir une distance de 240 kilomètres en 6 secondes à une cen- 
taine de Kms d'altitude avant d'exploser du côté de Jersey à haute 
altitude. Parmi les nombreux témoignages, on releva certaines "inven- 
tions" ou "hallucinations" étonnantes. On raconta par exemple qu'on 
avait vu le bolide sortir de la mer, voire même d'une rivière, Cer- 
tains virent dans la queue du bolide une "comète 1 ' tandis que d'autres 
y avaient vu une sorte d'aéroplane ayant la tête tournée vers le sud! 
L'émotion fut si grande qu'on reparla du fameux objet qui, en 1905, 
avait hanté les cieux de Cherbourg et que l'on somma les savants d'ap- 
porter enfin des explications à ces "phénomènes inexpliqués"! 
(BSAF avril 1909 P. 153 à 165 et juin 1909 P. 292-293 / Pas dans VEIL- 
LITH) 

COMMENTAIRE : Autres temps, autres mythes! A l'époque, on ne parlait 
pas encore de soucoupes volantes ou d'OVNI, mais, déjà, les gens peu 
au fait des questions astronomiques voyaient dans certains phénomènes 
célestes parfaitement naturels des "phénomènes inexpliqués". Au Moyen- 
Age, on aurait eu peur de ce beau météore; on aurait pensé qu'il 
annonçait une guerre ou une famine; peut-être l'aurait-on identifié à 
un combat entre des armées célestes (les forces du bien contre les 
forces du mal.,.). Au début du XXëme siècle, l'homme de la rue se pi- 
qua de rationalisme et rejeta les superstitions,,, pour aussitôt adop- 
ter de nouvelles croyances, aussi ridicules que les précédentes! Les 
mythes prirent alors une forme plus "scientifique"; aux armées céles- 
tes et aux signes envoyés par Dieu, l'homme de la rue substitua les 
"phénomènes inexpliqués" , Une façon comme une autre de refuser une 
science qui n'est pas et ne sera jamais omnisciente et de lui préférer 
des croyances simplistes ayant le masque du positivisme. Un pas de 
plus fut franchi plus tard quand on créa, de toutes pièces, les sou- 
coupes volantes dont les pilotes ne furent jamais que de nouveaux 
anges venus nous apporter la lumière, comme jadis Lucifer... 
Remarquons, ici, le phénomène de suggestion collective déclenchant une 
mini-vague de témoignages douteux. 
Rien de nouveau, vraiment, sous le soleil! 



16 JUIN 1909 CAS N° 64 

A Donghoï , au Tonkin, à 4hl0 du matin, un bolide tronqué à chaque 
extrémité passa au-dessus de la localité en répandant une vive clarté. 
Ensuite, il s'abîma dans la mer. Trajectoire courbe et régulière du- 
rant 8 à 10 minutes. Trois morceaux du météore qui avait éclaté res- 
sortirent de l'eau pour y replonger mille mètres plus loin. Une ou 
deux minutes après l'immersion du et des bolides, il y eut une détona- 
tion très forte. 

(BSAF décembre 1909 P. 519/520 / VEILLITH ) 



14 SEPTEMBRE 1909 CAS N° 65 

A Madagascar, un observateur signala qu'un météore était tombé verti- 
calement dans la mer entre 22 et 23 heures. Sa trajectoire était sinu- 
euse et parsemée de scintillements. Ces scintillements se communi- 
quèrent un moment aux étoiles de la Croix du Sud. 
(BSAF décembre 1909 P. 521 / Pas dans VEILLITH) 

COMMENTAIRE : Le scintillement qui s'est communiqué aux étoiles de la 
Croix du Sud indique la dispersion, dans l'atmosphère, d'une matière 
ténue jouant le rôle d'une "lentille atmosphérique". 



09 FEVRIER 1913 CAS N° 66 

Une véritable "procession" de météores fut aperçue au-dessus du Canada 
et des Etats-Unis. Les météores se suivaient les uns les autres. 
{Paris FLAMMONDE : UFO exist P. 126/127) 

COMMENTAIRE : Nous avons choisi ce cas tout-à-fait exemplaire pour 
illustrer une particularité des "essaims" de météores. On appelle "es- 
saims" de météores des accumulations de météorites au travers desquel- 
les la Terre passe plus ou moins périodiquement. On assiste alors à 
des "pluies" de météores, appelée jadis à tort "pluies d'étoiles fi- 
lantes". Mais la Terre peut fort bien rencontrer un "train" de météo- 
rites qui "défileront" en quelque sorte dans notre atmosphère. 
Les météores volant "en formation" ont une origine semblable. 

16 NOVEMBRE 1913 CAS N° 67 

A 19h55, chute d'un bolide très rouge de la taille apparente de la 
Lune à l'ouest de l'Ile d'Oléron. L'objet fut visible 3 minutes avant 
de plonger dans l'eau avec un triple bruit d'explosion. 
{BSAF janvier 1914 P, 22 / VEILLITH) 

COMMENTAIRE : Météore ou phénomène associé à l'activité séismique? Le 
choix est incertain. Phénomène naturel pourtant! 

06 JANVIER 1919 CAS N° 68 

Vers 17h30, à Lille, France, un météore lent fut observé. Il traversa 
le ciel en 45 secondes en changeant peu à peu de couleur : jaune, 
orange, rouge puis rubis et blanc terne. A mesure que l'objet s'éloi- 
gnait, sa vitesse parut se ralentir jusqu'à presque immobilisation. 
(BSAF avril 1921 / VEILLITH) 

COMMENTAIRE : Le ralentissement a pu être une illusion due à l'éloi- 
gnement sous un angle particulier, 

On se souviendra que jadis Aimé Michel décrivit longuement les change- 
ments de couleurs de certains OVNI et qu'il les attribua à leur vites- 
se. Beaucoup de ces OVNI qui changeaient de couleur tout au long de 
leur trajectoire n'étaient que des météorites! 

20 JANVIER 1919 CAS N° 69 

A 22h45, à Zeitoun, Egypte, un astronome amateur qui était occupé à 
ajuster sa lunette de 108mm observa un nuage très lumineux. Ce nuage 
plus lumineux au centre qu'à la périphérie se déplaçait anormalement 
vite puisqu'il parcourut un arc de 90° en moins de 25 secondes. L'ob- 
servateur le perdit de vue quand il arriva au niveau de l'étoile Po- 
laire. C'est alors que, venant précisément de la direction de la Po- 
laire , un magnifique météore traversa une partie du ciel et éclata 
sans bruit en un beau feu d'artifice. 
(BSAF avril 1919 P. 163 / VEILLITH) 

COMMENTAIRE : Certainement pas une météorite, mais bien un phénomène 
de foudre en boule ou apparenté. C'est aussi à Zeitoun, rappelons-le, 
qu'on vit plusieurs nuits sur le dôme d'une Eglise, une "apparition" 
informe lumineuse pour laquelle nos avons suggéré une origine naturel- 
le en rapport avec l'électricité atmosphérique (voir : Marc HALLET : 
Que penser des apparitions de la Vierge éd. P. M Favre 1985) 

15 FEVRIER 1922 CAS N° 70 

Vers 11 heures, à Orsay, France, on perçut un roulement dans un ciel 
couvert de nuages. Vers 20 heures, le même jour, une grande lumière 
verte semblant provenir d'au-dessus des nuages illumina le ciel et les 
gens qui l'observaient. 
(BSAF mai 1922 P. 201 / VEILLITH) 



COMMENTAIRE : Boules de feu vertes et "roulements" dans le ciel ou 
dans le sol sont, comme nous le montrerons dans notre prochain sylla- 
bus dont question déjà précédemment, des phénomènes associés à l'acti- 
vité séismique. 

22 MAI 1923 CAS N° 71 

Dans le Var, France, une "étoile filante" remarquable fut observée à 
21h55. Sa chute, qui dura cinq à six secondes, s'effectua selon une 
trajectoire spiralée. Le météore, très rouge, semblait tourner sur 
lui-même. Longue traînée persistante. 
(BSAF décembre 1923 P. 502 / Pas dans VEILLITH) 

04 OCTOBRE 1923 CAS N° 72 

A Dijon, France, par ciel couvert et pluie, un astronome amateur qui 
revenait de son travail de nuit -il était 5h35- se retourna brusque- 
ment à cause d'une vive lueur rouge. Il vit qu'un large espace du ciel 
s'était embrasé, illuminant les nuées d'une couleur sanglante. Une 
bande rosée s'allongea, si intense que des murs à 500 mètres en furent 
illuminés. La lueur s'affaiblit enfin et disparut brusquement. Durée : 
4 secondes. 

(BSAF décembre 1923 P. 502 / Pas dans VEILLITH) 

COMMENTAIRE : Cas probable de foudre en boule ou phénomène apparenté 
aux aurores boréales. 



27 OCTOBRE 1923 CAS N û 73 

A Turin, Italie, à 19hl5, un ingénieur vit paraître à l'ouest un globe 
très blanc et éblouissant qui s'élevait lentement. Ce globe s'allongea 
puis se dédoubla. Les deux globes devinrent bleuâtres, puis rouges et 
parurent avancer avec effort. Après être devenus rouges, les deux glo- 
bes disparurent. Ciel couvert de nuages. Durée : une minute. 
(BSAF décembre 1923 P. 502-503 / VEILLITH) 

COMMENTAIRE : Sans doute un très beau cas de foudre en boule. Le dé- 
doublement est rare, mais a été constaté (voir, par exemple, l'ouvrage 
de W. C0RLISS déjà cité précédemment). La progression "avec difficul- 
té" peut provenir d'une illusion causée par une "pulsation déformante" 
des globes, laquelle serait également typique de certaines foudres 
globulaires. Signalons, mais nous y reviendrons dans notre prochain 
syllabus, que la foudre en boule peut apparaître en l'absence d'orage. 

1925 CAS N° 74 

Cette année là, l'astronome Baade découvrit sur un de ses clichés du 
ciel une fine rayure. Il estima qu'elle était la trace d'un corps cé- 
leste distant de 4000 Kms de la Terre ayant un diamètre de 140 mètres 
et voyageant à 6 Kms/sec. 

(Pierre ROUSSEAU : Notre amie la Lune -Paris 1943- P. 144) 
COMMENTAIRE : Nous n'avons signalé ce cas que parce qu'il ne semble 
pas avoir retenu, jusqu'ici, l'attention des ufologues, lesquels fu- 
rent, à une certaine époque, très intéressés par d'hypothétiques sa- 
tellites artificiels de la Terre d'origine inconnue. Un sujet particu- 
lier sur lequel nous reviendrons peut-être un jour et qui ne dut sa 
notoriété ufologique qu'à une série étonnante de confusions de toutes 
sortes . . . 



13 AVRIL 1926 CAS N° 75 

A Paris, France, à 19h40, un astronome amateur eut le bonheur d'obser- 
ver un météore lent au moyen de sa lunette grossissant 50x. Il lui 
apparut comme un disque rougeâtre à contours diffus d'un diamètre corn- 



parable à Jupiter observée avec le même instrument. Le bolide commença 
par augmenter d'éclat puis diminua jusqu'à disparaître complètement. 
Durée : 2 minutes. 

(BSAF mai 1926 P. 209 / VEILLITH, qui indique par erreur 1925) 
COMMENTAIRE : Le mot "disque" ne doit pas surprendre : en effet, un 
météore ne laissant pas de traînée derrière lui ressemble à un disque 
vu par la tranche et dont les bords sont diffus. De même, une météori- 
te qui traverse notre atmosphère et laisse derrière elle une traînée 
sera souvent décrite comme une fusée, un cigare ou une balle de fusil. 
On trouve peut-être un cliché d'un tel objet dans le second livre de 
Jimmy GUIEU (Black out sur les soucoupes volantes éd. Fleuve Noir 
1956 - planche 10 face à la page 113). Nous ne reproduisons pas ce 
document sur lequel, malheureusement, J. GUIEU ne pouvait donner aucun 
renseignement précis. 

24 MARS 1933 CAS N° 76 

A 5 heures du matin, un météore éblouissant traversa le sud des Etats- 
Unis. Il parcourut 700 Kms à une vitesse de 30 Kms/sec, laissant der- 
rière lui une magnifique traînée de 300 Kms. Cette traînée resta lumi- 
neuse pendant plus 
d'une heure et demie. 
Ce météore faisait un 
bruit de tonnerre et 
avait une trajectoire 
sinueuse. De petits 
fragments pierreux 
tombèrent au sol. 
Ce magnifique objet 
céleste put être pho- 
tographié à l'aide 
d<'un simple Brownie 
Kodak par un fermier 
de New Mexico. 
(BSAF octobre 1937 
P. 451 / Pas dans 
VEILLITH) 

COMMENTAIRE : Il est 
certain qu'un grand 
nombre d ' uf ologues 
auraient pu prendre 
cette photo pour un 
authentique cliché 
d-' OVNI . Tout y est : 
le pseudo-dome cen- 
tral, la traînée si- 
nueuse . , . La ressem- 
blance avec 1 ' OVNI 
photographié à Char- 
leroi , Belgique , en 
mai 1953 est frappan- 
te! Si frappante qu'il convient peut-être de rappeler les faits... 
Le soir du 16 ou du 17 mai 1953, M. Hermann Chermanne, photographe 
professionnel, se trouvait près de Bouffioulx à 7 Kms de Charleroi. 
Un vacarme retentit soudain derrière lui. C'était comme un bruit de 
tôle que l'on secouait avec, en plus, des détonations sèches rappelant 
le crépitement d'une mitraillette. Un gros objet brillant entouré d'un 
halo blanchâtre duquel tombaient des particules blanches sembla s'éle- 




ver dans le ciel, lentement., tout en étant animé d :, un mouvement rota- 
tif alternatif (un quart de tour à gauche, un quart de tour à droite). 
L'objet laissait derrière lui une traînée torsadée et montrait une 
forme tantôt ronde, tantôt ovale. Après s'être immobilisé une vingtai- 
ne de secondes, il disparût "à la vitesse d'une étoile filante", sans 
bruit, vers le sud-est. La traînée ne persista pas après le départ. 

Le témoin put prendre deux photographies que nous reproduisons ci- 
dessous. En 1972, date à laquelle il fut recontacté par l'ufologue 
Patrick Ferryn, il refusait encore de dire qu'il avait observé une 
"soucoupe volante". (Voir Inforespace n° 5 P. 20-21-22) 




D'après la carte des lieux publiée par Inforespace, il est très possi- 
ble que l'objet soit arrivé vers le témoin en lui donnant l'impression 
trompeuse qu'il s'élevait dans le ciel. Quant à l'arrêt de vingt se- 
condes, il a certainement été surestimé comme c'est souvent le cas. 
Une reconstitution ne semble pas avoir été faite et c'est dommage. Le 
témoin décrivit un objet sphérique ou ovale et non un disque muni d'un 
dôme qui se serait tenu sur sa tranche comme l'a prétendu J. Guieu en 
page 112 de son premier livre cité précédemment. M. Chermanne observa 
que des zones blanches pour lui apparurent en sombre sur son cliché et 
il y voit un phénomène de solarisation causé par l'objet lui-même. La 
remarque est intéressante dans le cadre du sujet qui nous occupe. Il y 
eut d'autres témoins de l'événement; malheureusement, M. Ferryn, guidé 
par l'idée que l'objet ne pouvait être autre chose qu'un OVNI négligea 
de poser certaines questions relatives à la trajectoire et à la du- 
rée complète du phénomène ainsi qu'à propos de son apparition et de 
sa disparition. 

La ressemblance entre le récit de M. Chermanne et celui de 1933 reste 
extrêmement troublante. . . 



16 AOUT 1935 CAS N° 77 

A Genval, Belgique, à 20h31 , une sorte de "poisson" traversa le ciel 
sans bruit. Vitesse inférieure à la plupart des "étoiles filantes". 
Couleur vert pâle. Ne laissa aucune traînée. Le même bolide fut aperçu 
en Belgique, en Allemagne, en Hollande, en Suisse et en France. Il se 
serait fragmenté en deux parties à la fin de sa trajectoire et serait 
tombé en mer au large de Marseille. 

(Ciel et Terre, bulletin de la Société Astronomique de Belgique année 
1935 P. 176-177 / Pas dans VEILLITH) 

COMMENTAIRE : Des "OVNI" en forme de poisson, silencieux et ne lais- 
sant aucune traînée, sont souvent signalés par les ufologues. 

26 JANVIER 1937 CAS N° 78 

A Evreux et Paris, plusieurs personnes purent suivre le passage d'un 
météore d'une lenteur qualifiée de "remarquable". Ce météore lumineux 
qui s'éteignit graduellement en fin de course se mouvait parallèlement 
à 1 'horizon . 

(BSAF mars 1937 P. 128 / Pas dans VEILLITH) 

10 JUILLET 1947 CAS N° 79 

Sur une autoroute du Nouveau Mexique, par une belle journée ensoleil- 
lée, l'astronome Clyde Tombaugh observa ce qui lui parut être un objet 
brillant elliptique aux contours bien définis. Apres être apparu, cet 
objet resta immobile puis s'éleva dans le ciel à grande vitesse. 
(Paris FLAMMONDE : Ufo exist P. 170-171 / Pas dans VEILLITH) 
COMMENTAIRE : Cette observation de Clyde Tombaugh est peu connue des 
ufologues. FLAMMONDE ne cite pas la source originale, ce qui ne nous 
a pas permis d'obtenir des précisions plus utiles que celles-ci. 



10 AOUT 1949 CAS N° 80 

Dans la soirée, au Nouveau Mexique, Clyde Tombaugh et deux autres té- 
moins observèrent dans le ciel une étrange série de rectangles lumi- 
neux qui semblaient être les "hublots" d'un objet sombre en forme de 
cigare . 

(Ouranos N° 20 octobre 1977 P. 3 / Michel CARROUGES : les apparitions 
de Martiens P. 64 / GUIEU : les sv viennent... P. 23-24 / EDWARDS : sv 
affaire sérieuse P. 41-42 / VALLEE : Phénomènes insolites de l'espace 
P. 129 / Aimé MICHEL : Lueurs sur les sv P. 69-70-71-72 / C. GARREAU : 
Alerte dans le ciel cfr illustrations / James Me DONALD : OVNI, le 
plus grand problème... -édité par GEPA- P. 18-19 / Dalila et G. LE- 
MAIRE : Les OVNI de l'Apocalypse -lettre de Tombaugh / etc..) 
COMMENTAIRE : Les ufologues ont beaucoup discuté de cette observation. 
Elle fut expliquée par un phénomène de mirage par Menzel, ce que Me 
Donald contesta. A noter que la femme de Tombaugh crut voir un fusela- 
ge sombre autour des rectangles lumineux, fuselage qui peut s'expli- 
quer facilement par une illusion due au contraste. 

20 et 22 MAI 1950 CAS N° 80 ET 81 

Le professeur Hall de l'observatoire de Lowell, Massachusett, observa 
un disque d'aspect métallique d'un diamètre apparent de 10 mètres à 
l'aide d'un théodolite, et ce, en plein jour. Le disque paraissait 
entouré d'un petit nuage très blanc. 

Le Dr Hess , de 1 ' observatoire de Flagstaff , Arizona, aperçut, peu 
après minuit, un objet qui, compte tenu de 1' altitude des nuages, 
devait se situer à moins de 4000 mètres et mesurer 1 à 1,50 mètre de 
diamètre. Plus gros qu'un simple point, l'objet n'était pas lumineux 
par lui-même, mais brillait, ce qui laissait penser qu'il était métal- 
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lique, La trajectoire de l'objet était perpendiculaire à celle des 
nuages situés un peu plus haut. 

(VALLEE : Phénomènes insolites... P. 130 / EDWARDS : SV affaire sé- 
rieuse P. 40-41 / LOB et GIGI : Dossier des SV -Dargaud- P. 46 / 0URA- 
NOS N° 20 octobre 1977 P. 3 / CARROUGES : Les apparitions... P. 63-64/ 
Conscience n° 3 P. 6 / Science et Vie avril 1951 P. 223 -article signé 
A. Ananoff) / GUIEU : les sv viennent... P. 29 / Aimé MICHEL : Lueurs 
sur les sv P. 92-93-94 } 

COMMENTAIRE : Ces deux cas, que ne cite pas Veillith, ont été très 
souvent confondus entre eux et déformés. L'objet vu par Hess fut dé- 
crit comme ayant un diamètre de 1,50 mètre mais aussi 15 mètres. Son 
observation fut située à la fois à minuit et en plein jour. Et nulle 
part, dans les auteurs que nous avons cités, on ne signale un document 
original où on pourrait effectuer quelques vérifications. 

26 JUIN 1950 CAS N° 82 

A 21h, un astronome amateur vit un beau bolide globulaire vert bleuté 
qui, au 2/3 de sa trajectoire sembla marquer un temps d'arrêt et se 
divisa alors, sans explosion, en 3 branches laissant chacune derrière 
elles une traînée dorée. 

{BSAF décembre 1950 P. 464 / Pas dans VEILLITH) 

03 AOUT 1951 CAS N° 83 
Dans l'Ohio, le professeur Webb donnait un cours d'astronomie en plein 
air à des jeunes quand, soudain, il vit un objet jaune qui descendit 
en décrivant une sinusoïde. Il était 23 heures. 

(Conscience n° 3 P. 6 / EDWARDS : SV affaire sérieuse P. 40) 
COMMENTAIRE : Ce cas, qui ne figure pas dans VEILLITH n'a pu être vé- 
rifié par nous, les deux sources citées plus haut ayant négligé de si- 
gnaler le document original. 

31 JUILLET 1952 CAS N° 84 

Objet(s) suspect(s) observé(s) par un surveillant de nuit dans l'Aude 
en France. Sans autre précision. 
(BSAF janvier 1953 P. 27 / VEILLITH) 

04 AOUT 1986 CAS N° 85 
Objets suspects observés à Puylaurens, dans l'Aude en France. Sans au- 
tre précision. 

(BSAF janvier 1953 P. 27 / VEILLITH) 

15 SEPTEMBRE 1952 CAS N° 86 



Vers 20 heures, au Sénégal, un gros point lumineux rougeâtre fut ob- 
servé dans le ciel. Trajectoire erratique avec un arrêt apparent. 
(BSAF février 1953 P. 52 / VEILLITH / GUIEU : Les sv viennent ... P . 68) 
COMMENTAIRE : Guieu cite ce cas et pas celui du 22 11 1952 publié à la 
même page du bulletin de la SAF et qui, pourtant, parait plus extraor- 
dinaire. Guieu n'utilisait donc certainement pas un document de pre- 
mière source. 

19 SEPTEMBRE 1952 CAS N° 87 

Un pilote et constructeur d'avions qui circulait en voiture dans 
l'Yonne, France, vit à la sortie du village de Beine, un objet en for- 
me d'olive (grand axe vertical) dans le ciel. Sa couleur était celle 
de l'or et il était éclatant. Le petit axe de l'objet était un peu 
plus petit que le diamètre apparent de la Lune, Durée : cinq minutes. 
{BSAF janvier 1953 P. 26 / VEILLITH ) 

COMMENTAIRE : On ignore, comme souvent, hélas, comment l'objet dispa- 
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rut ou partit. Foudre en boule? 

07 OCTOBRE 1952 CAS N° 88 

Un instituteur de Lunel, Hérault, France, observa dans le ciel un dis- 
que blanc lunimeux et brillant. Il s'en détachait trois fuseaux rouges 
et bleus foncés. Ces fuseaux se déplacèrent rapidement dans l'espace 
et devinrent vite invisibles, 
(BSAF mars 1954 P. 120 / VEILLITH) 

COMMENTAIRE : Il doit s'agir d'un phénomène de foudre avec éclairs 
particuliers. Un cas du genre est signalé par CORLISS dans son ouvrage 
déjà cité en page 29. Cet auteur considère ce genre de phénomène comme 
étant d'une nature semblable aux phénomènes d'aurores boréales. 

28 OCTOBRE 1952 CAS N° 89 

Vers 17h45, à 3 Kms de Nemours, France, un automobiliste aperçut un 
très petit nuage bordé sur le coté gauche par un croissant lumineux 
orangé de forme parfaite et d'un diamètre égal au tiers de celui de 
la Lune. Hauteur au-dessus de l'horizon : 15 à 20°. Distance difficile 
à déterminer : peut-être 10 Kms. Après 3 à 5 secondes, le croissant 
s'est transformé en un disque lumineux orangé beaucoup plus petit que 
le croissant primitif; il a lancé un vif éclat, effectué une rotation 
et s'est éteint subitement. Il n'a subsisté qu'un petit nuage noirâ- 
tre. 

(BSAF janvier 1953 P. 26-27 / VEILLITH) 
COMMENTAIRE : Cas probable de foudre en boule. 

22 NOVEMBRE 1952 CAS N° 90 

En Afrique occidentale française, à Bocaranga, à 22 heures, six per- 
sonnes observèrent quatre disques rougeâtres qui montèrent jusqu'à 30° 
sur l'horizon, stoppèrent, devinrent blancs, décrivirent quelques cer- 
cles et disparurent définitivement. Ils semblaient liés entre eux par- 
un trait brillant. 

(BSAF février 1953 P. 52 / VEILLITH) 

COMMENTAIRE : Le trait brillant liant entre eux les "disques" fait 
songer à un cas particulier de foudre en boule. 

28 NOVEMBRE 1952 CAS N°91 

A Saigon, à 3 heures du matin, un observateur vit un bolide gros comme 
la Lune. Il était bleu éblouissant et suivi d'un panache tourbillon- 
nant bleu vif. Il descendit verticalement et disparut derrière un ri- 
deau d'arbres. Ce déplacement qui s'effectua en 7 à 8 secondes fut 
accompagné d'un "bruit aigu de moteur". 
(BSAF janvier 1953 P. 26 / Pas dans VEILLITH) 

16 AOUT 1953 CAS N° 92 

A Tours, France, vers 20h30, un astronome amateur habitué à observer 
régulièrement l'activité des météores, signala deux engins circulaires 
volant très bas en émettant un bruit continu "sonore et dur" sans ana- 
logie avec celui d'appareils connus. Déplacement lent absolument rec- 
tiligne, les deux engins restant situés de façon identique l'un par 
rapport à l'autre. 

(BSAF décembre 1953 P. 477 / VEILLITH) 

COMMENTAIRE : On parlait alors beaucoup de "soucoupes volantes" , Ce 
fut la première fois que l'on rencontra le mot "engin" pour identifier 
un objet céleste inconnu dans le bulletin de la SAF. Plus tard, la SAF 
créa une rubrique "objet suspect", laquelle fut plus récemment encore 
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remplacée par une autre, intitulée "objet non identifié". Ces rubri- 
ques remplacèrent celle créée par Flammarion lui-même et qui s'intitu- 
lait "bolide lent ou bradyte". Ainsi, on voit l'influence que la "mode 
du temps" exerce même sur les publications scientifiques. 
En ce qui concerne les "engins" dont question dans le cas présent, il 
semble que l'on soit simplement en présence de feux de position d'un 
avion. 



11 JUIN 1954 CAS N° 93 

Lors d'un voyage en avion entre Charleston et Atlanta, l'astronome 
Wilkins put observer, se profilant sur une épaisse couche nuageuse, 
deux objets étincelants de couleur jaune qui paraissaient métalliques. 
Soudain, un troisième objet apparut, se déplaçant nettement plus vite 
que les autres en décrivant une courbe. Ces objets de vaien t avoir, se- 
lon Wilkins, 16 mètres de diamètre. 

(WILKINS : Les mystères de l'espace et du temps P. 39-40-41 / Paris 
FLAMMONDE : Ufo exist P. 330-331 / Frank EDWARDS : SV Affaire sérieuse 
P. 42-43-44 / LOB et GIGI : Dossier des soucoupes volantes P. 46 / 
Conscience n°3 P. 6 / M. K, JESSUP : UFO Annual P. 176-177 / Pas dans 
VEILLITH) 

COMMENTAIRE : Ces objets (?) sont demeurés non identifiés. Wilkins, 
aujourd'hui décédé, était un excellent observateur; mais lui-même 
avait admis avoir été abusé, parfois, dans certaines de ses observa- 
tions. 



14 OCTOBRE 1954 CAS N° 94 

A 20h50, entre Ciry-le-Noble et Montceau-les-Mines, France, un ingé- 
nieur observa un énorme objet enveloppé d'une flamme verte qui arriva 
au sol en chute rapide. Aucun bruit ne fut perçu. 
{BSAF décembre 1954 P. 475 / VEILLITH) 

COMMENTAIRE : Peut-être une de ces boules de feu vertes dont nous re- 
parlerons dans notre prochain syllabus. 

21 OCTOBRE 1954 CAS N° 95 

A Reutlingen, en Allemagne du Sud, deux objets ovales et bleus se dé- 
plaçant à une vitesse vertigineuse sont signalés. Ils disparurent sou- 
dain, comme s'ils s'étaient évanouis. 
(BSAF janvier 1955 P. 12 / VEILLITH) 

09-10 AVRIL 1955 CAS N° 96 

Dans la nuit, à un peu plus de minuit, un assistant en physique qui 
était occupé à essayer une lunette astronomique, aperçut à l'oeil nu 
un trait lumineux horizontal rougeâtre qui se déplaçait d'est en ou- 
est. Ce trait qui avait une épaisseur apréciable avait 10° de long. 
Aucun bruit. 

(BSAF mai 1955 P. 194 / VEILLITH) 

01 NOVEMBRE 1955 CAS N° 97 

Au cours d'un voyage en train dans le Désert de Mojave, l'astronome 
Halstead vit un objet en forme de dirigeable qui survolait une monta- 
gne située à l'horizon. Par comparaison avec les arbres couvrant la 
montagne, il estima que l'objet devait avoir une longueur de 250 mè- 
tres. Après cinq minutes pendant lesquelles le "dirigeable" continua à 
survoler la montagne, volant de concert avec le train, un second objet 
plus petit et en forme de disque apparut. Trois minutes plus tard, les 
deux objets s'élevaient, lentement puis ensuite à une vitesse fulgu- 
rante . 



(Edwards : SV affaire sérieuse P. 38-39 / Conscience n» 3 P. 6 / Pas 
dans VEILLITH) 

COMMENTAIRE : Encore une fois, ces sources ne mentionnent aucun docu- 
ment sérieux auxquel on pourrait se reporter pour vérifier ce témoi- 
gnage qui, sous cette forme, paraît bien entendu extraordinaire. Mais 
on est habitué aux déformations que les ufologues font subir aux té- 
moignages les plus précis... 

03 MAI 1957 CAS N° 98 

Sur la plaque photographique d'un appareil spécialement conçu pour 
enregistrer le passage des météorites, M. Roger Rigolet, de Forçai— 
quier, en France, découvrit que cette nuit-là un ou deux objets incon- 
nu{s) avai(en)t laissé trace de son (de leur) passage. 
(Science et Vie septembre 1960 P. 102 / VALLEE : Phénomènes insolites 
de l'espace P. 51-52-53 / Pas dans VEILLITH) 

COMMENTAIRE : Plusieurs explications semblent possibles et n'ont pas 
été envisagées. 

07 NOVEMBRE 1957 CAS N 99 
Trois astronomes de 1 ' observatoire du Mont Stromlo , en Australie , 
observèrent pendant deux minutes un objet rouge vif plus brillant que 
Vénus et qui traversa la partie occidentale du ciel. 

(Science et Vie septembre 1960 P. 102 -article signé Aimé Michel- / 
VALLEE : Phénomènes insolites... P. 62/63 / Pas dans VEILLITH) 
COMMENTAIRE : Aucune référence précise n'est citée par les auteurs, 
le second recopiant le premier. Ce cas, comme le précédent, n'ont pas 
été étudiés assez rigoureusement et complètement par Aimé Michel. La 
présente observation pouvait très bien être celle d'un météore. 

08 NOVEMBRE 1957 CAS N° 100 
Vers 18h30, M. Chapuis, aide technicien de l'observatoire de Toulouse, 
France, put observer un objet lumineux orange qui décrivit une trajec— 

Dtoire apparemment ascendante et 
rectiligne (voir C-D sur le cro- 
quis). Cette trajectoire fut ob- 
servée à l'aide d'une lunette; 
mais l'instant auparavant, le mê- 
me observateur avait pu voir le 
même (?) objet décrire une tra- 
jectoire présentant une courbe 
très nette en borme de boucle (A- 
B sur le croquis). Cette observa- 
tion fut corroborée par un enfant 

qui observa sous un autre angle. 

(Science et Vie septembre 1960 P. 97 à 101 -article signé Aimé Michel/ 
VALLEE : Phénomènes insolites... P. 63 à 69 / DURRANT : Dossier des 
OVNI P. 18-19 / Conscience n° 3 P. 6 / Jean FERGUSS0N : Tout sur les 
sv -édité au Canada- P. 21 / Pas dans VEILLITH) 

COMMENTAIRE : Un météore décrivant une courbe n'est pas chose impossi- 
ble comme nous l'avons vu. Qu'il décrive ensuite une trajectoire as- 
cendante et rectiligne paraît beaucoup plus étrange. Mais était-ce 
bien le même objet? Que se passa-t-il entre temps? Comment disparut- 
il entre B et C et définitivement? Ces questions montrent que le long 
texte consacré à cette observation par Aimé Michel comporte de graves 
lacunes . 



06 JANVIER 1958 CAS N° 101 

En Norvège, pendant plusieurs heures, un objet se déplaçant d'un mou- 



veinent irrégulier a été observé. 
(BSAF février 1958 P. 68 / VEILLITH) 

COMMENTAIRE : Manque de précisions de toutes sortes. 

30 NOVEMBRE 1958 CAS N° 102 

A 19H15, à Madagascar, un observateur du ciel remarqua un point lumi- 
neux se déplaçant rapidement parmi les étoiles. Eclat variable et 
course légèrement sinueuse. Le lendemain, à la même heure, l'objet fut 
à nouveau visible, mais cette fois sur une trajectoire parallèle, dé- 
calée vers l'ouest, culminant à 45° de hauteur au lieu de 60 le jour 
précédent. Il mit trois minutes pour passer de la culmination à l'ho- 
rizon. Le phénomène ne fut plus observé les jours suivants. 
(BSAF avril 1959 P. 172 / VEILLITH) 

COMMENTAIRE : Avion de ligne? Un ou deux satellites? 

14 OU 15 JUILLET 1959 CAS N° 103 

Les astronomes de l'observatoire de l'Ecole d'Ingénieurs de Rio de Ja- 
neiro, repérèrent la nuit un objet en forme de soucoupe avec une cou- 
pole centrale. Cette observation qui dura 30 minutes aurait été corro- 
borée par des astronomes de l'observatoire astronomique de la même 
ville. 

(Courrier Interplanétaire n° 47 septembre 1959 P. 3 / Conscience n° 
3 P. 6 / Pas dans VEILLITH) 

COMMENTAIRE : Encore une fois, aucune référence sérieuse n'est citée 
par ces deux publications qui ne sont pas crédibles. 

09 DECEMBRE 1959 CAS N° 104 

En Guadeloupe, à 20 heures, un astronome amateur vit soudain (en s'é- 
tant retourné) 4 étoiles équidistantes placées en ligne droite. Au mê- 
me moment, une "étoile filante" partit de cette direction et traça un 
grand arc de cercle avant de disparaître à l'horizon. Un second météo- 
re suivit aussitôt le même trajet. 

Ces deux objets étaient étincelants et étaient devenus de plus en plus 
gros au fur et à mesure qu'ils se rapprochaient de l'horizon. 
Une fois ces deux météores disparus, les quatre "étoiles" commencèrent 
à diminuer en éclat et disparurent complètement, ne laissant à leur 
place que quatre taches laiteuses qui se fondirent rapidement dans le 
ciel . 

Le tout dura deux minutes. 

(BSAF février 1960 P. 85-86 / VEILLITH) 

COMMENTAIRE : Ce cas, qui paraît très extraordinaire si on le raconte 
à la manière des ufologues (simple question de choisir certains termes 
"magiques") est cependant assez facilement explicable... 
L'observateur ne vit pas le début du phénomène, à savoir le passage 
d'un météore qui en quatre points équidistants éclata en partie, lais- 
sant sur place un peu de matière lumineuse. L' équidistance s'explique 
par quatre éclatements répétés à des intervalles de temps réguliers. 
Ensuite, deux météores "ordinaires" suivirent, devenant de plus en 
plus lumineux en tombant. Après leur passage, les quatre amas de mati- 
ère lumineuse commencèrent à se dissiper pour former de petits nuages 
laiteux qui se dissipèrent à leur tour complètement. 

Beaucoup de phénomènes peuvent paraître mystérieux par ce qu'ils n'ont 
pas été observés complètement ou sous un angle adéquat... 



02 AOUT 1960 CAS N° 105 

A Albi, dans le Tarn, en France, tandis qu'il roulait en voiture, M. 



Hiot fut suivi pendant près d'un kilomètre par un "engin" situé à 
quelques mètres du sol. Il était 0h30. 
(BSAF décembre 1960 P. 534 / VEILLITH ) 

COMMENTAIRE : Compte tenu de l'heure, la luminosité était faible. Cet 
"engin" ne fut-il pas, tout simplement, comme cela fut souvent le cas, 
un reflet dans le pare-brise, reflet qui disparut dès que la voiture 
changea d'orientation? Le récit a un contenu informatif à peu près 
nul. Davantage de précisions seraient nécessaire pour pouvoir identi- 
fier l'objet. 



05 AOUT 1960 CAS N° 106 

A Valencienne, France , vers 20h30, un astronome amateur observa à 
l'aide d'une lunette grossissant 115x, une traînée sombre, semblant 
onduler, qui traversa le disque lunaire. 
{BSAF décembre 1960 P. 534 / VEILLITH) 

COMMENTAIRE : Nombreuses explications possibles : traînée laissée par 
un avion, un météore, des oiseaux, condensation particulière etc.. 

14 JANVIER 1961 CAS N° 107 

En Norvège, passage d'un objet lumineux durant 3 minutes. 
(BSAF mars 1961 P. 135 / VEILLITH) 

27 JANVIER 1961 CAS N° 108 

A Alger, à 20h30, une "boule de feu" semblant se trouver à 500 mètres 
d'altitude fut observée par plusieurs personnes dont quelques spécia- 
listes de la tour de contrôle de l'aéroport. 
{BSAF avril 1961 P. 169 / VEILLITH) 

COMMENTAIRE : Foudre en boule probable à moins qu'il ne s'agisse d'un 
phénomène lié à l'activité séismique du globe (voir notre prochain 
syllabus ) . 

ICI S'ACHEVAIT LE CATALOGUE VEILLITH. NOUS AVONS POURSUIVI PLUS AVANT 
SANS TOUTEFOIS CITER TOUS LES CAS RENCONTRES JUSQU'A NOS JOURS. 

29 MAI 1963 CAS N°109 

Trois astronomes de l'observatoire du Mont Stromlo, en Australie, au- 
raient observé, vers 19 heures, un objet qui aurait traversé le ciel 
d'ouest en est en passant presque au-dessus de l'observatoire. Cet 
objet était rouge-orange , lumineux et ne laissait pas de traînée der- 
rière lui. Durée du passage : une minute. 

(Conscience n" 3 P. 6 / EDWARDS : SV affaire sérieuse P. 44 / Flying 
Saucer Review July Aug 1963 Vol 9 n°4 P. 24) 

COMMENTAIRE : Ce cas est étrangement semblable au cas 99 du présent 
catalogue. Duplicata inventé de toutes pièces? 

25 AOUT 1963 CAS N° 110 

A Toulon, en France, durant la nuit, un astronome amateur vit une bou- 
le blanche qui suivit puis dépassa un avion se dirigeant vers le nord- 
ouest. C'' était une lumière fine, diffuse, non scintillante. En dépas- 
sant l'avion, elle occulta un court instant l'éclat de son fuselage. 
Il était Oh32. Deux boussoles présentèrent une déviation de 90° (!) 
vers l'est, déviation qui cessa seulement vers 2 heures. Aucune véri- 
fication de cette anomalie magnétique ne fut faite. 
(BSAF novembre 1963 P. 194-195) 

COMMENTAIRE : Bien que diverses explications soient possibles, le cas 
nous apparaît douteux en raison de cette déviation magnétique qui 
"sent" l'ufologue en mal d'observation... 



02 MAI 1964 CAS N» 111 

A 21h50, en France, deux astronomes amateurs observèrent une (ou deux) 
météorite(s) à 30° au-dessus de l'étoile Procyon. Allumage et extinc- 
tion "sur place", le déplacement ayant été nul. 

(Bulletin de la Société d'astronomie populaire de Toulouse N° 464 juin 
1964 P, 153) 

COMMENTAIRE : Très probablement dû à un angle particulier d'observa- 
tion {"en face" du phénomène). 

14 NOVEMBRE 1964 CAS N° 112 

Le R.P, Reyna, astronome, prétendit avoir observé, à trois reprises, 
un objet qui, filant à 100.000 Kms/h évita à chaque fois le satellite 
Echo 2 en décrivant un arc de cercle autour de lui. Les déclarations 
de ce jésuite, prélude à d'autres du genre, causèrent une vive polémi- 
que. 

(Jack PERRIN : Le mystère des OVNI P. 317 à 322 / J. FER G US SON : Tout 
sur les sv P. 117-118 et 121 à 123 / Courrier Interplanétaire n° 85 
P. 4 / Phénomènes Spatiaux N°8 juin 1966 P. 3 à 10 / Michel GRANGE R : 
La face cachée du ciel -Albin Michel- P. 28 / GARREAU : SV, 25 ans... 
P. 79 à 85 / Conscience n° 3 P. 6 / Phénomènes Spatiaux n° 9 septembre 
1966 et n° 11 mars 1967 / FSR Sep Oct 1966 Vol 12 N°5 P . 31 / Voir 
également notre Catalogue chronologique des observations faites — ) 
COMMENTAIRE : Les deux premiers passages du pseudo OVNI furent formel- 
lement expliqués par des objets de nature terrestre. Le troisième de- 
meura inexpliqué. Or, ce fut lors de ce dernier passage que le RP Rey- 
na observa dôme et coupole... Pour diverses raisons (voir plus loin) 
les témoignages de cet observateur ne peuvent être retenus. 

01 DECEMBRE 1965 CAS N° 113 

Vers 20h40, à l'observatoire privé dirigé par le RP Reyna à San Miguel 
près de Buenos Aires, on photographia, selon les dires du Père lui- 
même, une "flotille" de disques volants passant devant la Lune. Sur la 
photographie communiquée à la presse par le RP Reyna, on distingue 
trois taches sombres plus ou moins rondes. Le Père Reyna, lui, en vit 
davantage : sept en tout dont une avec une "tour supérieure". Cette 
photographie étant peu "lisible" , nous renvoyons nos lecteurs à sa re- 
production dans le "Livre noir des SV" de H. Durrant. 

(Phénomènes Spatiaux n° 8 juin 1966 P. 3 / Jean FERGUSSON : Tout sur 
les SV P. 117-118 et 121 à 123 / Gilbert A. BOURQUIN : L'invisible 
nous fait signe -illustration-) 

COMMENTAIRE : Moins convaincant que cela. . . Voir également nos commen- 
taires à propos des cas 112 et surtout 115. 

?? MARS 1967 CAS N° 114 

Le 18 mars 1967, Nice Matin annonçait qu'un observatoire privé urugua- 
yen connu sous le nom d ! Antarès venait de mettre en vente pour 16000 $ 
un lot de 21 photos fort nettes d'une soucoupe volante ovale qui y 
avait été observée en plein jour. Au centre de l'objet qui se profi- 
lait distinctement sur le ciel à près de 6.000 mètres d'altitude, on 
pouvait voir une sorte de coupole éclairée d'une lumière violacée ain- 
si qu'une écoutille. L ;,l objet aurait été observé pendant 1 heure 45 mi- 
nutes. Il aurait lâché trois objets plus petits qui auraient fait dire 
aux membres de cet "observatoire" qu'ils avaient devant les yeux un 
"vaisseau-mère" . 

(Courrier Interplanétaire n° 80 P. 2) 

COMMENTAIRE : Le procédé de vente est surprenant! Tout paraît absurde 
dans cette affaire. 



28 OCTOBRE 1967 CAS N° 115 

A l'observatoire d'Adhara de San Miguel, en Argentine, cinq objets 
lumineux furent photographiés. Sur les clichés dont le temps de pose 
fut de six secondes, on ne distingue que deux taches blanches avec 
traînée . 

(Ciel Insolite -Ed. Marc Thirouin- n° 2 P. 11) 

COMMENTAIRE : Dernière -à notre connaissance- d'une série d'observa- 
tions "étranges" faites par le RP Reyna et son équipe. Les précédentes 
ont été signalées sous les n° 112 et 113 du présent catalogue. 
Dans notre ouvrage "Désert Center" paru chez Michel Moutet Editeur, 
nous avons déjà dit pourquoi nous n'accordions aucun crédit aux affir- 
mations du Père Reyna. Signalons ici qu'outre les vives polémiques que 
soulevèrent ses observations d'un pseudo OVNI ayant évité par trois 
fois Echo 2, le Père Reyna peut être gratifié d'un mensonge assez ahu- 
rissant : il a en effet prétendu qu'en 1973 le professeur Condon vit 
des OVNI entrant et sortant des eaux d'un lac péruvien. 
On nous pardonnera de tirer l'échelle sur cette dernière absurdité! 
(Inforespace n û 21 P. 23) 

17 MAI 1968 CAS N° 116 

A l'observatoire El Infiernillo dont le professeur Gabriel Alvial 
était le Directeur, trois photos d'un OVNI furent prises. Selon Alvial 
de telles observations n'étaient pas rares depuis octobre 1967. 
(Ciel Insolite n° 1 P. 18 et n° 2 P. 11 / LOB et GIGI : Le dossier des 
SV P. 46 / Guy TARADE : SV et civilisations d'outre espace -J'ai Lu- 
P, 15) 

COMMENTAIRE : Exigerait davantage de précisions. 

24 JUILLET 1969 CAS N° 117 
A Paris, un observateur remarque une boule jaune surmontée d'une pyra- 
mide passant devant la Lune, Observation réalisée à l'aide d'une lu- 
nette grossissant 100 x. Durée : 30 secondes. 

(BSAF novembre 1970 P. 416) 

06 et 08 AOUT 1969 CAS N c 118 

A Nantes, France, on observa des points lumineux aux trajectoires dé- 
sordonnées avec, cependant, une formation en triangle pour trois ob- 
jets. 

Autres observations identiques en octobre. 
(BSAF mars 1970 P. 136) 

COMMENTAIRE : Peu d'informations sur ces observations qui trahissent 
un certain amateurisme : trois points en triangle, c'est presque évi- 
dent si l'on ne considère pas l'alignement; faut-il comprendre trian- 
gle équilatéral? 

11 SEPTEMBRE 1969 CAS N° 119 

A Ruffec, en Charente, France, une boule blanche fut signalée. Obser- 
vée à l'aide d'une lunette grossissant 30 x elle avait l'apparence 
d'un disque. L'éclat s'affaiblit et elle disparut dans la Voie Lactée. 
Durée : 30 secondes. 
(BSAF mars 1970 P. 136) 

25 SEPTEMBRE 1969 CAS N° 120 
A La Ciotat, France, un observateur signala deux objets bas sur l'ho- 
rizon et dont l'éclat décrut en fin d'observation. Observés à la lu- 
nette 117x, Ils prirent l'aspect de pyramides blanc-jaune portant une 
lumière rouge nette à la base. Un des objets paraissait tourner sur 



lui-même en se déplaçant lentement. 
(BSAF janvier 1970 P. 48) 



06 OCTOBRE 1969 



CAS N°121 



A Ruffec, en Charente, un disque blanc accompagné de deux satellites 
jaunes dont la durée de rotation s'accéléra peu à peu et qui avaient 
un mouvement de va-et-vient fut observé à la lunette 60x. 
(BSAF mars 1970 P. 136-137) 

COMMENTAIRE : Plusieurs de ces observations faites en 1969 furent cer- 
tainement réalisées par des amateurs de conversion récente (à vérifier 
éventuellement). Leurs observations pourraient s'expliquer par leur 
manque de compétence en la matière . Notons qu 1 à cette époque 1 ' intérêt 
pour les choses du ciel augmenta beaucoup à cause des expériences 
Apollo et du débarquement de l'homme sur la Lune en Juillet. 

02 AVRIL 1970 CAS N° 122 

A 20h30, dans la Manche, pendant 20 minutes, un observateur a pu sui- 
vre les évolutions d' un objet lumineux rouge orangé qui apparut à 30° 
au-dessus de l'horizon et descendit lentement en marquant plusieurs 
arrêts. Il disparut sous l'horizon. 
(BSAF novembre 1970 P. 466) 

COMMENTAIRE : Probablement un météore lent, les arrêts n'étant qu'ap- 
parents, causés par exemple par plusieurs "éclats". 



A Yerres dans l'Essonne, en France, un observateur signala le passage 
d'un certain nombre d'objets en forme de disques en face de la Lune, 
et ce, entre 19h30 et 22hl0. 
(BSAF novembre 1970 P. 466) 

COMMENTAIRE : Toujours les mêmes méprises... (Voir ADDITIFS) 

16 SEPTEMBRE 1971 CAS N c 124 

A l'observatoire de Saint Michel de Haute Provence, en France, des 
astronomes observèrent à l'oeil nu puis avec une paire de jumelles, 
un objet lumineux ponctuel qui avec les jumelles prit la forme d'un 
disque. L ''identification s'avéra impossible. 
(Charles GARREAU : 25 ans d'enquêtes... P. 197-198) 

COMMENTAIRE : Hélas, cet auteur ne fournit aucun renseignement permet- 
tant de retrouver une source d'informations plus complète. 



Harley Rutledge, chef du Département de Physique à L'université du 
Missouri observa, avec d'autres témoins, un objet lumineux triangulai- 
re. Un autre jour du même mois, il vit encore dix boules lumineuses. 
Encore ne s-' agit-il là que deux des plus convaincantes sur un total 
de 140 observations étranges que cet homme fit personnellement de jour 
ou de nuit en l'espace de cinq ans! 

(Guy TARADE : OVNI, Terre, planète sous contrôle P. 153-154) 
COMMENTAIRE : Un original! 

?? SEPTEMBRE 1973 CAS N° 126 

En Afrique , à Adamaview (?) un jeune astronome amateur observa un 
objet lumineux qui se déplaçait d'est en ouest à 30° au-dessus de 
l'horizon. Il courut chercher son père dans la maison et revint avec 
lui immédiatement. Ils virent alors l'objet s'élever, formant un angle 
de 90° avec sa trajectoire originelle. Il monta ainsi jusqu'aux nuages 
qui furent estimés à 3000 mètres d'altitude. 

(UF0 Contact August 1974 Vol 3 N°4 P. 12) . 



15 AVRIL 1970 



CAS N° 123 



24 MAI 1973 



CAS N a 12 5 



COMMENTAIRE : Plusieurs explications possibles. On manque de détails 
utiles. Météore vu sous un angle particulier? Foudre en boule? 



26 OCTOBRE 1973 CAS N" 127 

A 1 ^observatoire de Nice, en France, on aurait observé un objet blanc 
qui, après s'être arrêté dans le ciel se serait divisé en trois par- 
ties. Deux de ces parties se seraient éloignées dans des directions 
différentes tandis que la troisième, après s'être encore divisée en 
deux parties, aurait "disparu". 
(Charles GARREAU : 25 ans d!* enquêtes ., . P. 89) 

COMMENTAIRE : Rien d'extraordinaire à cela! Il s'agit d'un météore qui 
s J est fragmenté et dont la dernière partie disparut par combustion 
complète . 

18 FEVRIER 1975 CAS N" 128 

Dans la soirée, un astronome amateur d'Oklahoma observa et photogra- 
phia la région de Persée. Sur quatre de ses clichés apparut une lueur 
vaguement elliptique qui différait d'un cliché à l'autre. Tandis qu'il 
observait, l'astronome amateur ne vit rien de particulier. Sa pellicu- 
le, sensible à ljiiltraviolet , enregistra sans doute un phénomène qui 
était invisible à l'oeil humain. C ,; est du moins se que conclut cet 
observateur, 

{FSR Vol 22 N°4 1976 Publ Nov 1976 P. 24-25-26-27) 

COMMENTAIRE : D'autres observateurs ont connu semblables surprises. 
Les causes peuvent être multiples. Le cas présent paraît intéressant 
compte tenu que le phénomène s'est peut-être produit dans un zone du 
spectre qui n'est pas visible à l'oeil humain. Un rapport avec les au- 
rores boréales ou les nuages lumineux (Voir additif à ce sujet, plus 
loin)? 





COMMENTAIRES GENERAUX ET SUGGESTIONS 



Chacun aura pu découvrir dans le présent catalogue un certain nombre 
de cas qui paraissent extraordinaires au départ mais s'expliquent plus 
ou moins facilement si l'on prend la peine de les comparer à d'autres 
du même genre. 

On a vu que le ciel peut être parcouru par des objets bien plus étran- 
ges que les météores décrits de façon simpliste par les ufologues. 
Nous n^'avons pas pu citer tous les cas du genre et il serait absurde 
de vouloir considérer le présent catalogue comme un échantillon pou- 
vant se prêter à des statistiques. L'absence d'observations du genre 
pendant la seconde guerre mondiale s'explique par exemple par les dif- 
ficultés rencontrées par les sociétés astronomiques pour publier leurs 
bulletins. Sans plus. 

Certains de nos lecteurs auront remarqué que les observations de jadis 
semblent différentes de celles d'aujourd'hui. Il est un fait que les 
observations d'aujourd'hui paraissent influencées par le courant 
diidée "ovniologique" . L'emploi de termes tels que "disque" ou "engin" 
est révélateur... On peut considérer que dans une faible mesure les 
absurdités ufologiques ont tout de même contaminé les publications 
scientifiques. 

Si aujourd'hui les bulletins astronomiques consacrent de moins en 
moins de place aux météores lents ou insolites, c'est tout simplement 
parce que les scientifiques doivent aller à l'essentiel, faute de 
budgets importants. On ne doit pas exiger de certains scientifiques 
qu'ils se consacrent aussi aux "ovni" alors que leur temps libre et 
les moyens financiers dont ils disposent pour leurs recherches sont 
incroyablement restreints. A la limite, il conviendrait de se poser 
des questions graves concernant certains hommes de science qui trou- 
vent encore le temps de s'occuper d'OVNI ou qui s'en occupent dans le 
cadre de leurs heures de travail. Ceux-là ne sont-ils pas, tout sim- 
plement, des parasites vivant aux crochets d'une élite scientifique? 
C'est ce que disent certains scientifiques qui ne supportent plus ces 
collègues qui gaspillent l'argent de la communauté pour poursuivre des 
chimères. Tel scientifique qui prend le temps de rédiger une lettre à 
caractère ufologique (voire un article ufologique) dans le cadre de 
ses heures de travail, en utilisant même parfois le matériel de son 
laboratoire (papier, machine etc. . . ) pour ce faire est, selon nous, 
un véritable PARASITE SOCIAL. Tel est aussi l'avis de certains scien- 
tifiques qui en ont assez de voir certains de leurs collègues discré- 
diter la science en usant pour ce faire d'une partie aussi minime soit 
elle des maigres crédits qui sont aujourd'hui accordés à la recherche 
scientifique . 

Avant de conclure, disons qu'il serait intéressant de comparer le pré- 
sent catalogue avec d'autres catalogues, strictement ufologiques, afin 
de voir s'il n'y a pas, ici et là, de prétendus "ovni" qui avaient 
échappé à une identification à peu près certaine... 
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Additif 



ASTRONOMIE l'OPULAlUE 



AVERTISSEMENT 

Dans les pages qui suivent, on trouvera la 
reproduction intégrale des chapitres V, VI 
et VII du Livre XXVI du Tome 4 de l'ouvrage 
d'Arago dont le frontispice figure à droite 
du présent Avertissement. 

Le texte que nous proposons ici est le cata- 
logue des bolides d'Arago qui fut, en fait, 
composé par J-A Barrai à sa demande. Nous 
avons volontairement laissé de coté les cha- 
pitres I, II, III et IV consacrés aux aéro- 
lithes retrouvés au sol et aux chutes d'ob- 
jets et de pluies "extraordinaires". Ces su- 
jets n'entraient en effet pas dans le cadre 
de la présente étude. 

C'est pour des raisons de facilité et d'éco- 
nomie que nous avons "recomposé" le texte en 
trois colonnes. Dans l'ouvrage original, il 
s'étendait des pages 229 à 322, soit près 
d'une centaine de pages! 

On notera que le cas N° 1 de notre catalogue 
qui paraît si important aux ufologues, fut 
mentionné ici en une seule ligne. 



FRANÇOIS ARAGO 



i>V.£*£'t/.\.*t rtRTETTEL 
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CHAP1TSE \ 



l,es globes de feu ou bolides apparaissent subitement 
i-t disparaissent tout n coup s près avoir répandu une bril- 
lante lumière pendant quelques .secondes. Leur forme est 
circulaire et ils présentent un diamètre apparent sen- 
sible. Ils 3 laminent l'horizon d'une lumière un peu pins 
faible, en générai , que celle de la Lune. Souvent ils 
laissent derrière eus une sorte de traînée visible pendant 
un temps plus ou moins long. Quelquefois ils éclatent eu 
fragments qui continuent leur course et s'éteignent bien- 
tôt. Aiusi qu e nous Caïons dit dans le chapitre précédent, 
certains fragments forment des aéroiitlies que l'un re- 
trouve à la surface de la Terre. 

Les apparitions de bolides connues jusqu'à ce jour 
sont résumées dans le catalogue suivant, oit le signe 
d'interrogation (?) indique, comme précédemment, les 
apparitions douteuses ; les observations dont les sources 
ne sont pas citées sont extraites des catalogues de Chladni 
et de M. HolT, confondus par M. kiemtz (Lehrbitch der 
Météorologie, L in) en une seule liste avec les aéroiitlies, 
les chutes météoriques diverses, et les météores lumi- 
neux de nature problématique. 

L'an !U avant notre ire. Un globe de feu qui effaça 
l'éclat du Soleil. 

74, 7 avril, Bolide en Chine. (Édouard Bkit, Ctdafogue 
général des étoiles filantes et autres météores observés en 
Chine, Mémoires dm savante étrangers, t. i.) 

Si. Bolide en Chine. (Éd. Biot.) 

34 de notre ère, f| avril. Bolide en CM ne, suivi d'une 
explosion. [Éd, Biot.) 

35. 25 janvier. Bolide en Chine, suivi d'une explo- 
sion. ( Éd. Biot.) 

!>7, Mi novembre. Bolide on Chine, suivi d'une explo- 
sion. (ÉcL Biot.) 

58, 33 mai. Bolide en Chine. ( Éd. Biot.) 

Gâ. Bolide en Chine. (Éd. Biot.) 

'JO, 22 juin. Bolide eu Chine, suivi d'une explosion. 
{Éd. Biot.) 

Ut), 25 juin. Bolide en Chine, (lid, Biot.) 



103, 6 janvier. Kolide en Chine, suivi d'une explosion. 
[Éd. Biot.) 

J 38, il mars. Bolide en Chine, suivi d'une explosion. 
(Êd. Biol.) 

288. Bolide en Chine, suivi d'une explosion. (Éd. Biot.) 

303, 5 décembre. Bolide on Chine, su m d'une explo- 
sion, (lid. Biot.) 

304, 16 septembre. Bolide en Chine, suivi d'une ex- 
plosion. (Êd. Biol.) 

305, Bofideen Chine, suivi d'une explosion. (Éd. Biot.) 
307, 20 septembre. Bolide en Chine, de la grandeur 

appareille du Soleil , suivi d'une traînée lumineuse , se 
dirigeant du sud-ouest au nord-est et ayant disparu avec 
une explosion. (Éd. Biot.) 

310. Un bolide en Chine qui accompagna une choie 
de pierres [voir p. tS(i) 

310, 33 octobre. Bolide en Chine, suivi d'une explo- 
sion. (Éd. Biot.) 

322. Kl septembre. Bolide en Chine, suivi d'une 
traînée lumineuse, (Éd. BioL) 

333, llulide en Chine, suivi d'une explosion, et dont 
la chute a donné naissance ù un uérolithe tvoir pins liant, 
p. 18fi). (Éd. Biot.) 

337, 30 juillet. Gros bolide en Chine. ( Éd. Bid.) 

34U, 15 mars. Bolide en Chine. (Éd. Biot.) 

352, 21 juillet. Gros bolide en Chine. (Ed. Biot.) 

354, 11 mai. Bolide en Chine, suivi d'une explosion. 
(Éd. Biot.) 

369, Itl décembre. Bolide en Chine, suivi d'une 
explosion. (Éd. Biot.) 

38 î , 20 novembre. Bolide en Chine, suivi d'unr 
explosion. (Éd. Biot.) 

388* Bolide en Chine, suivi d'une explosion. (Ed. Biol .) 

389, fj. avril. Bolide en Chine, suivi d'une traînée 
lumineuse et d'une explosion. (Éd. Biot.) 

394- Bolide en Chine, suivi d'une explosion, (Éd. 
Biot.) 

fl3,3. Bolide en Chine, suivi d'eue traînée lumineuse. 
(Éd. Biot.) 

452, fi juillet. Gros bolide en Chine . suivi d'une 
explosion. (Éd. Biot.) 
455, 22 octobre. Bolide en Chine, suivi d'une explo- 



sion. (Éd. Biot.) 

î 545. Bolide en Chine. (Éd. Biol.) 

? 549. Bolide en Chine. (Éd. BioL) 

? 552. Bolide en Chine. (Éd. Biot.; 

; 554, Bolide en Chine. (Éd. Biot.) 

565, 31 mars. Bolide en Chine, suivi d'une traînée 
lumineuse. ( YA. Biot.) 

568, 18 mars. Bolide en Chine, suivi d'une explosion. 
[Éd. Biot.) 

578, 8 janvier. Bolide en Chine de ta grosseur appa- 
rente du disque de la Lune. (Ëd. Biot.) 

578, 21 juillet. Bolide en Chine, suivi d'une traînée 
h uni neuse. (Bd. Biot.) 

578, 12 août. Bolide en Chine. (Kd. Biot.) 

579, 15 mai. Bolide en Chine. (Éd. Biot.) 

579, 23 juin. Bolide en Chine, suivi d'unr explosion. 
(Ed. Biot.) 

679, 30 août. Bolide en Chine. (Éd. Biot.) 

580, septembre, fin voit un globe de feu parcourir le 
ciel. (Dom Bouquet , fîeenr-il tles historiens rtes limites, 
lome n.) 

581 , 3 janvier. Bolide en Chine, suivi d'une explo- 
sion. (Éd. BioL) 

583, SI janvier. Un globe de feu se détache du cict 
rt parcourt un grand espace. (Grégoire de Tours, dom 
Bouquet, tome n.) 

î L'an 584, en décembre. L'n globe de feu parcourt 
le ciel dans le milieu de la nuit et répand une vive clarté 
au loin. Des lueurs Ires-vives s'attaquent, se séparent et 
s'éteignent. Le ciel est tellement éclairé, qu'on croit voir 
naître l'aurore. (Grégoire de Tours, Aimoin, Chroniques 
de Soùtf-dsms, dom Bouquet.) 

585, 28 octobre. Un globe de feu élineelaiit cl produi- 
sant un grand bruit tombe sur terre. (Grégoire de Tours, 
dom Bouquet.) 

587, janvier. Ou vit en l'air, 3 l'a ris, une grande masse 
de feu étincelanle, (Sauvai.) 

?590, en mars. Des globes de feu parcourent le ciel 
plusieurs fois pendant la nuit. (Grégoire de Tours, 
il ii Bouquet.) 

? 600. Des globes de fen parcourent la partie occiden- 
talr du ciel, comme une multitude d'astres, < 
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multitude de lances enflammées, l'ne lumière trcs-vive a 
rvgné toute la ntiil. (Les chroniqueur*, dont Bouquol . 
Inmes it el ni.) 

616, 16 janvier. Gros bolide en Chine dont la chule 
il causé l'nccidetit rapporté plus haut, p. 224. (fît). 
Biot.) 

«II». 28 mai. Bolide on Chine, qui » donné naissance 
.1 une chute d aérulithes (voir plus haut, p. IWÇ. (Éd. Biot) 

616, 14 octobre, Bolide en Chine, suivi d'une explo- 
sion. ( Éd. Biot) 

(il fi. 15 octobre. Bolide fin Chine. [Éd. Biol.) 

017, 1 I juin. Bolide en Chine ( Éd. Biot.) 

020, 29 novembre. Bolide en Chine, suivi fane ex- 
plosion. (Éd. lîiot.) 

?029. Bolido en Chine. (Éd. Biot) 

?6&0. Bolide en Chine. (Èd. lîiot.) 

042. 22 juillet. Bolide en Chine, de la grandeur ap- 
parente du disqu 

044. Bolide c 

? (ira. Bolidf 

000. 15 févr 



de la Lutta. [KM. lîiot.) 
i Cli i ne, suivi d'une explosion, 
en Chine. ( Éd. Biot.) 
■r. Bolide en Chine, suivi d' 



(Éd. Biol.) 

jiie explo- 
sion. (Éd. Biot.) 

670, Bolide en Chine, suivi d'une explosion. (Éd. Biol.) 

707, 24 avril. Bolido en Chine, suivi d'une explosion, 
(fol. Biot.) 

708. 10 mars. Bolide en Chine, suivi d'une explosion. 
(Bd. Biol.) 

! 713. Bolide en Chine. (Èd. Biol.) 

7*4, Il avril, Bolido en Chine, de in grosseur appa- 
rente du disque de la Lune, et suivi d'une explosion. 
(Éd. Biot.) 

757, 19 mai. Bolide en Chine. (Éd. Biot.) 

7îi7. S décembre. Bolide en Chine, suivi d'une (rainée 
lumineuse. [Éd. Biot.) 

787, 15 octobre. Bolide en dune, suivi d'une traînée 
lumin euse. (Éd. Biot.) 



708, II) uelnbre. Bolide en Chine, suivi d'une traînée 
lumineuse, (lit), lîiot.) 

771, 2 novembre, Bolide eu Chine, Buivi d'une traînée 
lumineuse. (Éd. Biot.) 

773, 18 juillet. Bolide en Chine, suivi d'une traînée 
lumineuse. 

774, 18 janvier, Honte observation, (Éd. Biot) 

775, 9 avril. Même observation, : Éd. Biot.) 
Bolide eu Chine, 



I 



', e\plosiou. 
l'une explo- 

Gros bolide en Chine, suivi d'une cïplo- 



Bolidc 



798, 
| Èd. Biot.) 

809, 1G sepfcra 
sion. (Éd. Bîot,] 
811, 30 mars, 
sion. (Éd. liiul.) 

813 ou 814, l u gros el éclatant bolide. (Kaanli, 
Mrieora%ie, louie Jii , page 205.) 
817, 36 octobre. Bolide en Chine, accompagné d'une 

traînée lumineuse et suivi d'i explosion. KiL Biol.} 

m% '20 novembre. Bolide en Chine. (Éd. Biot.) 
823, 23 septembre. Bolide en Chine. ( Éd. lîiot.) 
KS7, 8 novembre. Bolide en Chine. ( Éd. Biot) 
? 837, 18 décembre. Bolido eu Chine. ( Éd. Biol.) 
839, 3 octobre. Bulidc en Chine, accompagné d'une 
traînée lumineuse et suivi d'une explosion, i Éd. Biol.) 

841 , 22 décembre. Bolide en Chine, suivi d'une explo- 
sion, ( Èd, Biot) 
877. Bolido ou Chine. (Éd. Biot.) 
■>. 898. Bolide en Chine. [ Éd. Biot.) 
900, 20 avril, Crimd bolide en Chine. (Éd. Biol.) 
903, Bolide en Cliine, suivi d'une explosion. (Éd. Biol.) 



Oit, 17 décembre. Bolide en Chine, suivi d'une explo- 
sion (Éd. Biol.) 

925. 7 octobre. Bolide en Chine, suix i d'une explosion. 
( Éd. Biot) 

931, 1 & octobre. Bolide en Chine, (Éd. Biol.) 
944. • Des globes de feu parcourent les airs; quel- 
ques-uns ont incendié des maisons. . (Voir plus haut, 
page 226). FTOthurdi Citron., dom Bouqucl, tome 
vin.) 

952. line pierre lout en feu, telle qu'une masse de 



fer incandescent, parcourt le ciel en parlant de l'occident. 
On voit un serpent. ( Annales teiritatiroenj™.) 

951k, 20 février. Bolide en Chine, suivi d'une explosion. 
(Éd. Biot.) 

980, 19 octobre. Bolide en Chine. (Éd. Biot.) 

960, 20 octobre. Bolide en Chine. ( Éd. Biot.) 

900, 23 décembre. Bolide en Chine. (Éd. Biol.) 

902, 13 juin. Bolide eu Chine, suivi d'une explosion. 
(Éd. Biot,) 

904, 3 avril. Bolide en Chine, (Éd. Biot.) 

900. 12 juin. Bolide en Chine, (Éd. Biol.) 

USB, 1 4 octobre. Bolide en Chine. (Éd. Biot.) 

068, 3 août. Bolide en Chine. ( Éd. Biot.) 

969, 20 juillet. Bolide en Chine, (Éd. Biot.) 

971 , 20 septembre. Bolide en Chine, suivi d'une explo- 
sion. (Éd. Biot.) 

072, 28 septembre. Bolide en Chine, suivi d'une cxplo- 
-ifi . ( V.'! llie- ) 

974, 14 octobre. Bolide o,n Chine, suivi d'm «pin- 
non, (Éd. Biot.) 

975. On voit un globe de feu lomber sur la Terre. 
y Annales Ceriienjcx, Fcrti, t. m.) 

978, 5 novembre. Bolide en Chine, suivi d'une explo- 
sion. (Éd. Biot.) 

987, 17 juillet. Bolide ou Chine, suivi d'une explosion. 
(Éd. Biol.) 

988, 13 mai. Bolide en Chine, suivi d'une ciplosion. 
(Éd. Biot.) 

9K8, 12 juillet. Bolide en Chine, de la grandeur appa- 
rente de la moitié du disque de la Lune. (fol. Biol.) 

989, 8 mai. Bolide en Chine. ( Éd. BioL) 

090, 30 novembre. Hulule en Chine, suivi d'une explo- 
sion. (Éd. Biot.) 

990, 21 mai. Bolide en Chine , avec un o traînée I i- 

nensc el produisant une explosion. ( fol. Biot.) 

1002, 12 octobre. Bolide en Chine. (Éd. BioL) 

1004, 25 janvier. Bolide eu Chine, suivi d'une, explo- 
sion. (Éd. Biot.) 

lOfl.'i, 12 décembre. Bolide en Chine. (Kd. Biol.: 

1005, 5 juin. [Solide en Chine. (Éd. Biol.) 

1O05, 11 décembre. Bolide en Chine, suivi dure 
evplosion, (Éd. Biol.) 

1000, 10 août. Bolide en Chine, suivi d'une explosion. 
(Éd.Biol.) 

1009, I" avril. Bolide en Chine. (Éd. lîiot.) 

1010, 14 mai. Bolide en Chine. (Éd. Biol.) 

1010, 7 août. Bolide en Chine, suivi d'une I rainée 
lumineuse, ( Éd. Biol.) 

1010, Il septembre. Même observation. (Éd. Biut.) 
1M0, 14 oclohre. Mcnw observation. fÉd. Biot.) 

1011, Î3 juillet Même observation, (td. Biol.) 

1011, 2 août. Mémo observation. (Éd, Biot.) 
1011, 1S novembre, Même observation. (Éd. Biot,) 

1012, Il septembre. Mémo observation. (Éd. Biot.) 
1018, 9 novembre. Bolide, en Chine. ( Éd. Biol.) 
1028, (tj mai. Bolido en Chine, suivi d'une explosion. 

(Éd. Biol.) 

1040, 17déccmbrc, Bolido en Chine, suivi d'une explo- 
sion, (Éd. Biot.) 

HtfjO, H juillet. Bolide en Chili.', suivi d'une explo- 
sion. (Éd. Biol.) 

1 (1011, 5 février. Bolido en Chine, suivi d'une explosion, 
( Éd. Biol.) 

1 «il, 18 décembre. Bolide en Chine. (Éd. Biot.) 
lOlîfj, 7 octobre. Bolide eu Chine. (FjI. Biol.] 
1004, 13 oclohre. Bolide en Chine. {Éd. Biol.) 
1008, 25 juillet. Bolide en Chine. (Éd. Biot.) 
1070, 11 avril. Bolide en Chine. (Éd. Biot.) 
1(173, O dérrmbre. Bolide eu Chine, accompagné 
d'une traînée lumineuse. (Ed. Biol.) 

107ft, 13 août. Bolide en Chine, (Éd. Biol.) 
1(i78. 13 juillet. Bolide en Chine, suivi d'une explo- 
sion. (Éd. Biot.) 

1095, 4 avril. Pn holid France. 

1108. Pn bolide en Ch i ne. 



( 1 1 ■■ i . ■! d. i n Chili . -' - ' Y me i vplosi .i . F I, ni- i, 

1143. On rapporte qu'en celle année des signes appa- 
rurent dans le ciel, des globes de feu brillèrent en plu- 
sieurs lieux el disparurent ensuile dans uno autre pai'lic 
du ciel. (Lj'coslhene.l 

1198, 2 août. Bolide en Chine. (Éd. Biot.) 

1221. 1" janvier. Bolide en Chine, suivi d'une explo- 
sion. (Éd. Biot) 

1228, 10 juillet. Bolide en Chine. (Éd. Biot.) 

1230, 25 décembre. Bolide en Chine, f Éd. Biol.) 

1231 , 18 octobre. Bolide en Chine. (Éd. Biot.) 
1241, 1" août. Bolide en Chine. ( fol. Biot.) 
12*3,27 août. Bolide en Chine. (Éd. Biot,) 

1SKJ0, 26 novembre, Bolide en Chine, ; ompapiié 

d'une Iraînée lumineuse et suivi d'une explosion. (Éd. 
Biol.} 

1-278. Bolido loi Chine, suivi d'une explosion. (Éd. Biol.) 

1325 , 22 mai. l'n sros bolide à Florence. 

13îft, 28 juin. Bolide en Chine. {Éd. Biot.) 

1344. - I n météore (rnosmo) ou un globe de f™ 
tonit»o du ciel. » (LycosOiènc.) 

13.V2, 22 octobre, l'n gros bolide a ver explosion en 
llali". 

1350, 3 décembre. Bolide eu Chine, se diiïgo.inl ihi 
nord-ooesl an sud-est, cl suivi (Tune explosion. (Éd. Biol.) 

1358. 8 décembre. Bolide en Chine, qui produisit on 
aémlithe (voir plus haut, p. 189). 

1351), 17 février. Bolide, en Chine, suivi d'une explo- 
sion. {Éd. Biol.) 

1404, janvier, lîolidc en Chine, sub i d'une explo- 
sion. ( Éd. Biol.) 

1424, 21 juin. Bolide en Chine, suivi d'une explo- 
sion. (Éd Biot.) 

1427, 12 janvier. Bolide en Chine, suivi d'une evplo- 
sion. (Éd. Biol ] 

1449. 10 décembre. Bolide en Chine, (fol. Biot.l 

1451, 10 septembre. Bolide en Chine. (Éd. Biot ) 

1465, 22 septembre. Les troupes du duc de Boiu- 
Kogne lenaienl la ville bloquée lorsque, pendant la Bail, 
parut un météore qui épouvanLi les assiégés, (Taillant 
plus qu'on le vît comme sortir (lu camp ennemi. Il vinl 
tomber dans tea fossés près des remparts de la perle 
Saiul- Antoine, a Taris. (Sauvai.) 

VI 470, Il décembre. Bolide en Chine ' Ed. Biot.) 
1484, 3 juin. Bolide en Chine, suivi d'une explosion, 
(Éd. Biol.) 

14<H, 15 novembre. Bolide en Chine. (Éd. Biol.) 
1495, 12 mai. Bolide en Chine, suivi d'une explosion, 
(Éd. Biot.) 

1490, 23 avril. Bolide en Chine, suivi d'une explo- 
sio„. (Éd. Biol.) 

1497, M février. Cros bolide en Chine, suivi d'une 
explosion. ( Éd. Biol.) 

1498, 17 féirier. Bolide en Chine, suivi d'une, explo- 
sion. (Éd. Biot.) 

15(11, 18auul. Bolide on Chine. (Éd. Biol.) 
15113, 9 mars. Bolide en Chine. (Éd. Biot.) 
1507, h oclohre. Bolide en Chine, (fol. Biot.) 

1510, 9 mai. Bolide en Chine de la grosseur appa- 
rente du disque de la Lune, se dirigeant du sud-est au 
nord-ouest, cl suivi de, deux traiuéc.fi lumineuses. (Éd, 
Biot.) 

1511, 17 septembre. Bolide en Chine, suivi d'une 
explosion. (Éd. Biot.) 

152(1, IS mai. Bolide en Chine de la grosseur appa- 
rente du disque du Soleil, et suivi d'une explosion. [Ed, 
Biot.) 

1500, 17 juillet. Bolide a l'aris. 
1577, Il octobre. Bolide en Subse. 

1584, 19 février. Bolide i Zurich. 

1585, 28 juillet. Bolide en Chine, suivi d'une explo- 
sion, (Éd. Biot.) 

1587, 4 juillet. Bolide en Chine, suivi d'une explo- 
sion. (Éd. BioL) 

1589, 16 février. Bolide en Chine de la grosseur 
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du disque de la Lune, suivi d'une explosion. ( Ril. 
fiioL) 

1603, 10 septembre. Bolide en Suisse, se dirigeant 
du nord au sud. 

lfilO, H mars. Bolide en Chine, suivi d'une implo- 
sion. (Éd. lîïot.) 

1613, 31 janvier. Bolide en Chine, (Éd. BioL.) 

IMS, 1U mai. Bolide on Chine, suivi d'une explosion. 
[Éd. Biol.) 

1618, 12 novembre. Bolide en Chine, suivi d'une 
explosion, et donl la chute ju-cn luisît un oérolithe (voir 
j.lu- li.iut. f. 191 . Ei. fïiol.j 

1623, 10 mars. Bolide » Zurich. 

1623, 17 novembre. Bolide en Allemagne, se dirigeant 
le l'ouest h l'est. 

1657, 3 octobre. Gros bolide en France, 

1(137, 27 novembre. Bolide dons le sud-est de la 
France, qui a produit l'aérolilhc du mont Vaisien (voir 
pta haut, p. 191). 

tfidl, 25 septembre. Gros bol.de en Lusace. 

1612, ou commencement de décembre. Lu bolide m 

Il . 

164!, feu icr. Ou vil un Iwlide à Claris, eu Suisse, 
cl l'on entendit deux explosion». 

1617, 18 février, tJn bolide 1 Zivickau ♦ en Saxe, 
neixuujvagné de La chute d'un acrulithe (voir plu» haut , 
page 101 ). 

lois, B janvier. Bolide dans les États de Naples. 

1018, 10 janvier. Gros bolide près de ClûeksUdl, 
dans le Hotslan, 

1619, 1" septembre. Bolide I Hambourg. 

1651, 7 janvier. Un bolide en Suisse, aeewtpagBé 
d'un Ih Mil continu semblable à une canonnade. 

1660, 23 février. Bolide à W'illcnbcrg. 

1661, 2(1 janvier. Bolide en Suisse. 

1662, 20 avril. Bolide à Kocnigsberg, en Prusse. 
1603, 13 nuire. Bolide près de ilauuoe, en Norvège. 

qui éclate avec fracas. 

1051. S avril. Bolide en Saxe, 

lOtis. t'J ou 21 juin Bornle dam le nord de l'Italie 
se dirigeant de l'ouest à l'est, et coïncidant avec la oltutr- 
dc pierres constatée a Vérone (voir page l<r2], 

1076. en janvier oo février. Kxptosion d'un bolide 
avec; grand bruit eu Suisse. 

1070, 31 mors. Bolide en Italie et en Allemagne. 

1670, 2(1 septembre. Bolide en Angleterre. 

I0S0, 22 mai. Bolide dans le nord de l'Allemagne. 

1680, 17 décembre. Bolide en Coui lande, se dirigeant 
de l'est i l'ouest. 

1082, en décembre. Bolide en Saxe. 

168-1. 12 ae-41. Bolide a Leipzig. 

1681, 19 mai. Bolide prés d'Annafcerg, en Sine. 

Ififtft, 1 3 novembre. Kntro Joarbimsllinl et. ( lotlesgabe. 
énorme bolide a* oc une longue traînée. 

1684, 17 novembre. Bolide en Bretagne. 

1686, 19 juillet. Bolide fi Leirreig. 

1687, 22 mai. Bolide a Paris. 

16RR, 17 avril. Bolide avec une longue traînée on- 
doyante k Hcilbronn. 

1092. 9 avril. A Temcsvvar, en Hongrie, un météore 
de feu avec bruit effroyable. 

1700. 7 janvier, l'n grand liolide en Normandie, se 
dirigeant de l'ouest- nord-ouest a 1" est-sud -est. 

1701, (i janvier. Bolide ou Quesnoy (voir plus haut, 
page 212). 

17111, 25 décembre. Crnnd bolide eu Espagne, donl 
l'csplosiou donne tes pierres tombées a Barcelone (voir 
page 192). 

1708, 31 juillet. Bolide en Angleterre. 

1709, 1 mars. Bolide à Lime, au Pérou. 

1710, 17 mai. Bolide en Angleterre. 

1711, Il mars Bolide en Suisse. 

1717, 10 août. Bolide aperçu en Sitésio, Pologne, 
V russe, Hongrie, Lusaee. 

1718, 19 mars. Apparition d'un météore presque aussi 
brillant que le Soleil. Les étoiles s'effacèrent complète- 
ment. On ne voyait presque plus la Lune quoique alors 
son aga fui de neuf jours. La disparition du météore fut 
suivie d'iuie forte détonation, La hauteur verticale du 
phénomène pendant loule l'apporilion était de H 9 licucs. 



H aurait pu être aperçu à 210 lieues de distance. Son 
diamètre était de 2,560 mètres. Il se mouvait avec une 
vitesse de 2,700 métrés par seconde, (Ilalley, Tmnjne- 
tions philosophiques, 1718.) 

1718, 2fi mars. Un bolide dans l'île de Lelhy, aux 
Indes, suivi de la chute d'une masse gélatineuse (voir 
plus haut, page 212). 

1719, 22 février. Bolide vu dans le nord de l'Italie, 
se dirigeant de l'est à l'ouest, et suivi d'une explo- 
sion. 

1719, 19 mars. Un bolide Ires-brillant en Angleterre 
qui fil entendre deux explosions. 

1719, 30 mors. Crand bolide dans les Pays-Bas. 

1721, 26 janvier. Bolide en Suisse. 

1722, 1" février. Bolide se dirigeant du sud-ouest ou 
nord-est, aperçu en Suisse et en Alsace, 

1723, fi janvier. Bolide en Portugal. 

1723, 22 août. Bolide en Pologne et en Silésie. 

1725, 22 octobre. Bolide dans le Maryland. 

1726, 1 février. Bolide k Ralisbomie. 
1728, 29 mars. Bolide en Lusace. 

1728, 30 mai. Bolide à Campo-Maior. en Portugal. 

1728, 1 décembre. Bolide a IS'iimlierg, 

1729, 19 avril. Bolide à Genève, dont Ta ppa ri lion 
dura de sept a huit minutes. 

1729, 2 juin. Bolide en Suisse, 
1729, 23 aoùl. Bolide à Paris. 
1729, 1" octobre. Bolide en Suéde. 

1729, 25 novembre, Crand bolide en Toscane. 
1730, 13 avril. Bolide à Mons, en Belgique. 
1730, 1 7 juiMel. Bolide a Neistie. en Sïtfeie. 

1730, 20 août. Bolide en Lusace, se dirigeant du sud- 
ouesl à l'est. 

173l,3m3rs. Bolide h Upsal, en Suède. 

1731, 12 mars. Bolide à Halstead, comté d'F.sscx, en 
tuglelerre, d'où, après une explosion, il tomba uni.' grosse 
pierre (voir page 193). 

1733, en août. Bolide se dirigeant de l'ouest a l'est, 
eu Angleterre. 

1731, 13 mars. Bolide suivi d'une traînée lumineuse 
a Londres. 

1731, 9 décembre. Bolide suivi d'une explosion k 

R a) i s lionne. 

1736, 1" octobre. Grand bolide en Angleterre, 

1737, 5 décembre. Bolide en Angleterre. 

1738, 13 juillet. Bolide 1 Paris. 

1738, 28 ou 29 août. Bolide en Angleterre, suivi 
d'une explosion. 

1739, 3 juin. Bolide à Cambridge, dans l'Amérique 
du nord, se dirigeant du sud au nord , et suivi d'une 
explosion entendue, diH>n, dans des localités distantes 
de plus de 30 lieues. 

17,19, 2 décembre. Bolide en Angleterre, se diri- 
geant du nord au sud. 

1710. dans la nuit du 23 nu 2n février. Bolide a Tou- 
lon, suivi d'une forte explosion, 

1711. 11 décembre. Bolide en Angleterre, suivi d'une 
forte explosion. 

1712.2 novembre. Bolide dans l'Amérique du nord, 
se dirigeant du sud-ouest au nord-est, 

17,i 2, 16 décembre. Bolide ii Lundre*. 

1711, 7 mai. Bolide à Oxford. 

1711, 27 mai. Bolide îi Londres, suivi d'une longue 
Iratnée lumineuse. 

1715, i3 octobre. Bolide à Boie-sne. 

I7W, 1 novembre. Bolide sur la mer Atlantique. 

1750, 9 février. Bolide en Silcâe. se dirigeant du 
sud -ouest au nord -est «1 s'étani partagé eu quatre par- 
ties après une explosion. 

1750, 12 avril BoWe a Hambourg, se dirigeant du 
sud -est au nord-ouest. 

1760, 7 juin. Bolide 1 Norwidi, en Angleterre. 

1750, 22 juillet. Bolide en Angleterre, se dirigeant du 
nord au sud. 

1751, 26 mal Bolide h Agram, a Hanovre, et à 
Neustadl, qui a coïncide avec ta eliule de pieries de 
Hr*dsrW« (w>ir p. 193). 

1752, 19 juin. Bolide à Mines, se dirigeant du nord 



1752, 25 déi embre. Bolide à Gla*govr, se dirigeant 
du nord-est au sud-ouesL 

1753, 1 novembre. Bolide en France qui disparut avec 

1751, 26 février. Bolide en Angleterre. 

1751, 15 août. Bolide en Anglelerre et en Hollande. 

1750, 27 novembre. Grand bolide en Suède, se diri- 
geant du sud-ouest au nord-est. 

1756, 15 janvier. Bolide k Milv-ertoti, dans le Somcr- 
selshîre, se. dirigeant du sud-ouest au nord-Œt 

1756, 21 janvier. Bolide en Angleterre. 
1750. 26 j an lier. Bolide en Angleterre. 
1750. 28 février. Bolide h C< Jogne. 
1750, 3 mars. Bolide en P ronce. 

1766, 29 avril. Grand bolide a Nevington, en Angle- 
terre. 

1757, 18 février. Bolide k Hou en. suivi d'une traînée, 

1757, 26 lévrier. Bolide en Irlande, se dirigeant de 
l'ouest à l'esl, el suivi d'une Imlné* lumineuse. 

1758, 26 novembre. Bolide en Angleterre et en 
Écosse, se dirigeant du suif-est au nord-ouest. 

1758, 22 décembre. Bolide, k Cnldtesler, 

1759, A mai. Bolide a Meufundlaitd. 

1759, 20 octobre. Bolide k Wliilby, en Angleterre, 
.fie dirigeant du nord au sud. 

1700, 10 mai. Bolide dons l'Amérique du nord, se 
dirigeant du nord ouest au «ud-ivl et «jaiit di?| aru 
après trois détonations, dont le bruit a été entendu 
dans des localités distantes de plus de 30 lieuefl. 

1761 . 26 janvier. Bolide dans les environs de Copen- 
hague, se dirigeant du sud au nord. 

1701, S novembre. Bolide a W'iibby, ci Angleterre, 
se dirigeant du nord-est au sud-ouest et suivi d'une lon- 
gue traînée. 

1701, 12 novembre, Bolide en Angleterre, se diri- 
geant du nord-ouest au sod-esl, el suivi d'une forte dé- 
tonation, 

1762, 30 avril. Crand méléorc lumineux en Suède, 
suivi d'une forte explosion. 

170-2. 21 jnilM. Bolide eu Saxe el dans le lîranden- 
burg , se dirigeant du sud-sud-ouest au nord-nord-Ast 
el ayant disparu aveo une forte détonation cnlendue de 
localités distantes de plus de 10 lieues. 

1 762, 5 décembre. Bolide en Angleterre, suivi d'une 
longue traînée lumineuse. 

1763, 13 janvier. Bolide vu de plusieurs points de 
la Suède, se dirigeant du nord au sud-ouest et suivi de 
fortes explosions. 

1763, 15 janvier. Bolide à Beading, en Angleterre, 
suivi d'une longue traînée. 

1763, 29 avril. Bolide à Paris. 

17(15, U octobre. Bolide dans In cotnlé de Sussex, 
se dirigeant du nord-est au sud -ouest, et ayant disparu 
avee une forte détonation. 

1 760, 26 octobre. Bolide en Angleterre, se dirigeant 
du nord-ouest au sud-est. 

1771, 17 juillet. Grand bolide en France el en An- 
gleterre. 

1771, 9 novembre. Bolide c n Souabe. 

1772, 10 février. Bolide en Angleterre, se dirigeant 
du nord-ouest au sud-est, 

1773 , 29 juilIcL Bolide en France, suivi d'une 
traînée. 

1773, 8 août. Bolide en Anglelerre, se dirigeant de 
l'ouest k l'esl et suivi d'une forte explosion. 

1776, 12 mai. Bolide a Meïieo. 
1776, Il juillet. Bolide a Oxford, suivi d'une forte 
explosion. 

1778, en février. Bolide à Berlin. 

1T78, 2G août. Bolide k Sondrio, en Ilalie, suivi 
d'une explosion. 

1 779, 8 mars. Bolide en Franco dans le déiiartcmi'ii! 
de l'Ain, se dirigeant de l'est à l'ouest. 

1779, 5 août. Bolide a Példng, se dirigeant du nord- 
ouest au sud -est. suivi d'une forte détonât ion. 

1779, 3! octobre. Bolide eu Virginie. 

1780. 11 avril. Bolide en Anglelerre, se dirigea ni du 
ritinl-csl au sud-est, suivi d'une forte explosion et d'une 
chule de pierres h îleeston [voir plus h oui, p. 191). 



1782, Dans une belle nuit d'été on vit dans le nord 
de l'Italie im bolide se dirigeant du nord-est an sud- 
ouest, qui fit une viol™ le explosion, et dont dus pierre? 
tombèrent près de Turin (voir plus liant, p. 194). 

1788, 18 aoM. Bolide en Angleterre, en Ecosse, en 
France et durs les États-Romains. 

1783, 4 octobre. Bolide en Angleterre. 

178/1, 30 juillet. À huit heures du soir, a Prague, un 
globe de feu, de la grosseur environ de In huitième partie 
de la Lune, traversa les airs dans la direction de l'est- 
sud-est h l'oucst-nord-uuest. (Éphérti frittes tilc la Sociélr 
palatine r ) 

1784, li septembre. Un globe de feu dans le nord de 
l'Italie, se dirigeant du sud-sud -est au nord-nord-ouest. 

1785, 10 janvier. Bolide fi Valence. 

(785, dans la nuit du 31 mai au 1" juin. Bolide entre 
Florence et Bologne. 

1780, 10 avril. Bolide a Meura, en Portugal, se diri- 
geant du nord-est au sud-ouest. 

1786, novembre. On vit, pendant deux nuits, des bo- 
lides qui firent explosion près de YalladoUd, dans la 
Nouvelle-Espagne, 

1787, verela fin d'août. Birlide à Pertsmaulh, dans le 
Nr.w-llarnpshire (Amérique du nord), 

1 787, 1- septembre. Bolide à Ëdinburçfe. 

1788, 17 (nctebre. BohVfo dans le Connection t et la 
province de Ncw-Ywt, le dirigeant de Test a l'ouest, 

1789, Dans un noir d'été on vit un bolide a ui environs 
fie Worms. 

171)0, 24 juillef. Bolide a Juliic, rm France, re diri- 
geant du nord -est au sud- ouest et suivi d'une explo- 
sion qui donna naissance à une ci*utc de pierres (voir 

p. m}. 

1792, 18 avril. Bolide * Lima. 

1792, en septeiMtwe. Grand l>olidc h Hayence. 

1711/1, 111 juin. Bolide à .Sienne, suivi d'irse longue 
(minée, et ayant éclalé *vee une forlc explosion accorn- 
paguée de 11 chute de pierres eilée plus haut, p. 193. 

1796, S mars. (^raïKl bolide oh Lusace, Saxe, BraH- 
denburg, Silésie ef Bohême. 

1797, iÔjoilkrt. Bolide 4 Gce.ti.ign*. 

(798, 8 ou 12 mars. Bolide a Genève, se dirigeant 
de l'est a l'tmest, et qui donna nrùssancc a la (w'vrc 
lorabée a Salée, près de Vi!)efr»ndie (voir plus haul, 
p. 195). 

17*8, ÏS juillet. Bolide en Angleterre, suivi d'une 

explosion. 

17U8, 22 septembre. Bolide en Angleterre, se diii- 
geant do l'ouest a l'esl, 

17%, 2(1 «membre. Bolide un Angleterre. 

1798, 19 décembre. Grand bolide d'où proviennent 
tes pierres de Eénai-ès (voir plus haut, p. 195). 

1799, 2 novembre. Bolide a ï'ocldinglon, eu Angle- 
terre, se dirigeant, du nord- est au sod-ouesi. 

■1799, 7 novembre. Bolide à San- Luis de Potosi. au 
Mexique. 

1799, 12 novembre. Bulide rn Angleterre, se diri- 
gi-apii (lu sud-ouest au nord-est. 

1800, 1" avril. Bolide dans le comté d'iîssex, en 
Angleterre, suivi de la chute d'une pierre à Bumstead 
(voir plus haut, p, 195). 

1800, 5 avril. Bolide dans l'Amérique du nord, se 
dirigeant do, sud-ouest au nord-est. 

1800, 8 août. Bolide dans l' Amérique du nord. 
181X1, août. Deu* petits bolides a Halle. 

18111, Botide à l'Ile de France, venant de l'ouest, et 
d'oîi tombèrent les pierres de l'île des Tonneliers (voir 
plus liant, p. 195 J, 

1801, 19 juin. Bolide à îlallo. 

1801, août. Bolide en France, déparlement de l'Ain, 
se dirigeant du sud au nord et suivi d'une explosion. 

1801, 23 octobre. Bolide à Gifchcsfer, 

1802, 19 août. Bolide se dirigeant du nord au sud, a 
Quedlinburg, en Prusse. 

1S03, Sri avril. Bolide dans Je département de l'Orne, 
se dirigeant du sud-est au nord -ouest, suivi d'une explo- 
sion et de la chute des pierres de l'Aigle [voir plus haui, 
page» 195 et 225). 



180,1, f| juillet. Bolide a East-Kurlon, en Angleterre, 
suivi de la chute d'une pierre (voir plus haut, p. 195). 

1803, en juillet. Bolido a Bologne, suivi d'une forlo 
explosion. 

1803, 22 septembre. Bolide à Genève et a Béfort. 
18(13, 10 octobre. Bolide sur la mer Atlantique, (Kru- 
senstern.) 

1893. Vt ou 13 novembre. Bolide en Angleterre. 
1803, 10 novembre. Bolide à Genève, se dirigeant 

du sud-est au iiord-ouesl, 

1803, 13 décembre. Bolide à Ékaterinenburg, en 
Btissie, 

1803, 16 décembre. Bolide h Scbwartnenhcrg, se 
dirigeant de l'est a l'ouest. 

1894, 15 avril. Bolide dans les enntons de Genève et 
de Neuehâtel, se dirigeant du sud au nord. 

1804, 29 juillet. Jïolidc a Francfort- sur- Oder, se 
dirigeant de l'est a l'ouest. 

1804, 19 août. Bolide dans l'Oldenhurg. 

1804, en septembre. Bolide ïi T un bridge , en Angle- 
terre. 

1806, 10 ou 12 septembre. Bolide à Wcimar, Jéna et 
Leipzig, se dirigeant du sud-sud-ouest au nord-nord-os! . 

ISOfi, 2 décembre. Gras bolide en Finlande suivi 
d'une explosion. 

1805, 1" février. Boîide en Saxe, à Francfort -sur- 
Oder et Halle, se dirigeant de Foucst-sud-oucst à l'est- 
itord-c-st et suivi d'une explosion. 

1805, 21 juillet. Bolide a Londres. 

1800, 11 février. Bolide à Stockholm, 

1808, 17 juillet. Bolide en Angleterre, se dirigeant 
du sud-csi au noixl-oucsl. 

1806 , 2S septembre. Bolide s Weimar suivi d'une 
explosion, 

IROfi, 28 septembre. Bolide entre Memmingen et 
Lin dau, se dirigeant du nord-ouest au sud-est. 

1800, 22 décembre, Bolide dans le Northamjv 
tiinsliire, en Angleterre, se di rigeant du sud-ouest au 
nord-est. 

1807, mars. Bolide 4 Genève et a Glasgow, se diri- 
geant du sud -est au nord-onest. 

1807, 9 août. Bolide à Nurnbcrg, 
1807, en septembre. Bolide dans la Jutland, se diri- 
geant du nord-est au sud-ouest. 

1807, 11 décembre. Bolide dans le Conneclicut qui 
donna lieu h la chute des pierres de Wcston (voir plus 
jiaul, p. 190). 

1808, 21 mai. Bolide à Ferenlino, dans les Ètats- 
Bo mains, si: dirigeant de l'ouest a l'est. 

1808 , 29 mai. Bolide en Allemagne, suivi d'un* 
irai née. 

1808, â juin. Bolide à. Dessau, en Allemagne. 
1808, 29 juillet. Bolide à Trosten, en Angleterre. 
1808, 15 août. Bolide a Vienne (Autriche), se diri- 
geant du nord au sud, 
1808,11 novembre. Bolide en Angleterre. 

1808, 29 décembre. Bolide à Berne, se dirigeant du 
nord-est au sud-ouest. 

1809, 29 juillet. Bolide suivi d'une explosion dans le 
fleumark, en Silésic. 

1809, 28 août. Bolide 1 Parme. 
1809, 12 octobre. Bolide a Londres. 

1809, 29 novembre. Bolide à Munich. 
18(9, 3 janvier. Bolide a Genève et a Berne, 

1810, daws lu nuirdu'SOau 21 avril, B)Iidc à Sanla- 
Rosa, dans k Lieuvel te- Grenade, jetant un grand éctat. 
paraissant raser l* «erre dans la direction du nord-csl 
au sud-ouest, et qtridwma naissance S la chute d'un aéro- 
lithe (voir plus haut, p. 196 cl 228). (BoussingauTt.) 

1810, 23 novembre. Bolide en Frant-r, se dirigeant 
du nord au sud , accompagné d'une longue (rainée lumi- 
neuse, el qui lut suivi (Fane chute de pierres i Gharson- 
tfiflc (voir plus haut, p, 197). 

1810, 30 décembre. Bolide dans le Groenland, se 
dirigeant du nord-ouest nu sitd-est. 

1811, 18 février. Bolide a Oftrrèfa, en Merarfe. 
1811, 15 mai. Bolide en France et en Allemagne. 
1811, ai juillet. Bolide a Heidolbcrg, dans le duché 
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de Bade, 

1812, 28 ja rmer. Bolide suivi d'une lonçruc traira' e 
dans le duché de Bade et en Suisse, se dirigeant du nord 
au sud. 

1812, 30 janvier. Bolide suiui d'aile explosion ,à 
l.ouisville, dams- le Kentucty. 

1812, 10 avril. Bolide d'un diamètre camparable à 
celui de la Lune et. qui donna naissance A la chute d<- 
pierres observée a Toulouse (voir plus bacrt, p. 177'). 

1812, 15 avril. Bolide se dirigeant du s«d-est au 
nord-ouest et qtii prmduisit, la pierre d'Ërslcben (voir plus 
haut, p. 197). 

1812, 28 août. Bolide A 1,'trechl d'un ditmèire com- 
parable a celui de la. I*uc. 

1812, 13 septembre. Botidt ihx environs do Se^ovic, 
se dirigeant du noixl-uuest tiu su*-cst. 

1812, 15 novembre. Un bolide a Carlsrubc, Sali- 
iurrg. Vienne et en Bohême, 

1813, 27 janvier. Bolide è Brùnn en Prusse. 

1813, 2t mars. Bolide a New-llaven dans le Connec- 
licut. 

1813. 8 novembre. Bolide en Angleterre. 

1814, 27 janvier. Bolide suivi d'une explosion a Augs- 
liourg af a Munich. 

1814, 19 avril. Bolide en Prusse se dirigeant du nord 
ou sud avec une longue [rainée, 

181/1, 29 juillet. Bolide sur lo lac de Genève suivi 
d'une explosion, 

(81Û, 8 septembre. Bolide à Augshourg. 

1814, 18 octobre. Bolide en Allemagne, 

1814, 9 novembre. Bolide a Moscou se dirigeant du 
nord au sud. 

1814, 2 décembre. Bolide à Londres. 

1815, 39 avril. Bolide a Florence suivi d'une explo- 
sion, 

1815, 10 mal. Bolide a Worceslor en Angleterre, se 
dirigeant du sud-est au nord-ouest. 

1815, 16 septembre. Bolide h G o= [lingue suivi d'une 
explosion. 

1815, 29 septembre. Bolide a Londres. 

1810, 8 un 9 janvier. Bolide è Fost en Hongrie. 

I81fî, 23 mars» Grand bolide en Bcrksfiirc et à Osford, 
se dirigeant du. nord au sud et suivi d'une explosion. 

181 fi, 1 août. Bolide à Nagybania en Hongrie, se 
dirigeant du sud au nord. 

■810, l Saodt. Bolide en ficosse. 

1810, 29 ou 21 décembre. Bolide à l'est en Hongrie. 

1817, dans la nuit du 2 au 3 murs. Bolide h Gothen- 
hurg et a Odensée, probablement suivi d'une chute d< 
pierres (voir plus haut, p. 199), ' 

1817, 18 mars. Bolide suivi d'une forte explosion dans 
le département de Lot-et-Garonne. 

1817, 10 avril. Bolide à Tabor eu Bohême, se diri- 
geant du nord-est au sud-ouest et suivi d'une forte explo- 
sion. 

1817, 27 avril. Bolide dans l'Allemagne occidentale, 
se dirigeant du nord-ouest au sud-est 

1817, 8 septembre. Bolide en Angleterre. 
1817, 17 octobre. Bolide a Aix-la-Chapelle. 
1817, 19 novembre. Bolide à La Boche Ile. 

1817, 8 décembre. Bolide h Ipswich, en Angleterre, 
suivi d'une explosion. 

18(8, 28 janvier. Bolide îi Campbclltown, près du fort 
Saint-George, en Kcosse. 

1818, G février. Bolide en Angleterre, suivi d'une, 
explosion. 

1818, 15 février. A 6 heures du soir, bolide vu a 
Limoges, Bordeaux, La Mole, Agen, Bodez, Montauban, 
Toulouse, Pau, par un ciel presque serein ; la Lune voilée 
ne répandait qu'une faible clarté. Ce météore se dirigea 
du sud au nord et laissa après lui une tratnée de lumière 
sinueuse. Lorsqu'il s'éteignit on remarqua 4 sa place une 
vapeur blanchâlre. Dne violente détonation se fit en- 
tendre peu d'instants après. Peut-être ce bolide a-t-il 
donné lieu à la chute d'un aéroliUie (voir plus haut, 
[i. 199). 

1818, 2 mars. Bolide dans la mer de Chine, près des 
li es Ph i I i pp ines. 
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1818, 17 juillet, Bolide dans l' Amérique du norf. 
suivi d'une explosion. 

1818, 5 août. Bolide » Chelmfort, en Angleterre. 

1818, septembre. Bolido il Rreleuil (Oise), suivi 
d'une explosion. 

1818, 1/) septembre. Bolide en Angleterre. 

1818.11 octobre. Bolide a Méhadia, dans le Bannat. 
181 S , 11 novembre. Bolide a C.osport, eti Angle- 
terre. 

1818, 17 novembre, Bolidea Gosporh 
1818. 18 décembre. Bolide 4 Halle, se dirigeant du 
nord au sud. 

1818, clans la nuit du 91 bu 93 décembre. Bolide eu 
FionSe. 

1819, S nu 3 février. Bolide près de Canterbury 
et Becldey, dans le comte de Susse*. 

1819, 5 mai. À midi et demi, par un temps parfaite- 
ment serein et un beau soleil, on aperçut à Aberdeen, en 
Écosso, un globe de feu qui avait une espèce de queue. 
Cinq minutes après son apparition il lit explosion avec un 
bruit considérable. Le volume de fumée qui en sortit res- 
semblait à un petit ruiage blanchâtre. Le même phénomène 
fut aperçu dans un grand nombre de villages d' Ecosse, 
[Rayât Institution, juillet IfilO, p, 396.) ' 

1819, S juin. Un météore remarquable fut aperçh 
près de Lovvisfc, dans le voisinage de Bcrwict, 5 minutes 
après midi , par un beau soleil et un ciel sa os nuage. Au 
moment de son apparition, il avait la forme d'un globe; 
après on l'aurait comparé a «ne épée flamboyante dirigée 
vers la terre. {Rayai ImtUutîan, juillet 1815), p. 995.] 

1813, ait juillet. Bolide a Youngstown dans l'Ohio 
( fila ts- Unis), 

1819, 6 août. Bolide en Moravie, se dirigeant du 
nord-est an sud-oirest. 

1819, 11 août. Bolide ans États-Unis, qui donna nais- 
sance ù la chute de la masse gélatineuse mentionnée plus 
bautfp. 913). 

1813, 90 août. Bolide à Chambéry, en Savoie. 

1810, 1" oclobre. Bolide à Tottenham, en Angle- 
terre. 

1819, 24 oclobre. Bolide i Anvers et dans le nord de 
l'Angleterre. 

1819, 13 novembre. Bolide i Port^au-IN-inee, dans 
l'Ile d'Haïti, se dirigeant du nord-est nu sud-ouest, 

1819, 16 novembre. Bolide en Bohême, 

1810, 91 novembre. Bolide dans le Massachusetts, à 
Raltimore et dans le Maryland, suivi d'une explosion. 
1R2Ï!, 18 avril, ftendw 4 Augsbawrg. 

1820, dans la nuit dn 10 an H mai. Bolide près de 
Coblcr>t£, s ai vi d'une explosion. 

181», 30 juillet. Bonde 4 Brfttt. 

1820. 12 octobre. Bolide dans les steppes des Kirghis, 
dans le Turkestan. 

1820, 29 novembre. Bolide a Naples suivi d'une chute 
de pierres on Catabre (voir plus haut, p. 109), 

18M, 9 décembre. Bolide dans la Mongolie, suivi d'une 
explosion. 

1821, 19 février-. 'Bolide à Breslau. 

1821, 28 avril. Bolide a Ltipzig, 
1821, lOmni. Bolide à Munich. 

1821, 20 août. Bolide à Sainl-Thomas dans les Indes 
occidentales. 

1821, 7 ou 8 septembre. Bolide en Bohême et en 

Lusace. 

1831, 7 octobre. Bolide dans la Marcha et en Saxe. 

■1821 , 30 octobre. Bolide i Marîemvcrder, en Prusse. 

1821, 30 novembre. Bolide à Ltelitsch, en Mïsnie. 

1821, 1" décembre. Bolide à Leipîig. 

1821, 2 décembre. Bolide en Saxe, Lcja.ce cl Silésie, 
je dirigeant du sud-ouest au nord-est. 

1891 , 2 décembre. Bolide S li ri gh ton, en Angleterre, 

1821 , 3 décembre. Bolide i Weiinar, en Saxe. 

1821 , i décembre. Bolide a Gccrlitz.en Lusace. 

1821, 11 décembre. Bolide en Angleterre. 

1821, 18 décembre. Bolide 4 Naples. 

1821, 24 décembre. Bolide dans l'Allemagne septen- 
trionale. 

1821, 25 décembre. Bolide à Bothenburg, en Lusace. 

1821, 20 décembre. Bolide S Wehnar. 

1822, Il janvier. Bolide 4 Guinbinnen, dans la Prusse 



orientale , se dirigeant du nord au sud et suivi d'une 
explosion, 

1899, 14 janvier. Bolide a Heiligenstadt.dans la Prusse 
saxonne, en Hanovre et a Coblentz, suivi d'une très-forte 
explosion. 

1829, 25 janvier, Bolido en Trusse, se dirigeant du 
nord-ouest au sud-est, 

1829, 6 février. Bolide près de Roszsitz, en Moravie. 

1822, 7 février. Bolide près de Laudshul, on Bavière, 
tvl-vi d'une forte explosion. 

1822, 9 lévrier. Bolide a Leipzig et en Moravie. 

1822, 1" mors. Bolide à Broun. 

1892, 31 mars. Bolide a Leipy.ig. 

1822, avril. Bolides a Ilalberstadt, en Prusse, à 
5 heures du matin, et à Rodez et Avignon à 9 heures 
du soir. 

1822, 9 juin. Bolide a Loudun, Poitiers, Angers, suivi 
d'une ferle explosion qui a donné naissance à l'aérolilho 
tombé à Angers (voir plus haut, page 399). 

1822, juin. Bolide en Moravie, se dirigeant du sud- 
est au nord-ouest. 

1822, 1.1 juin. Bolide à Christiania, 

1832. 17 juin. Dolidc à Leipzig et a-Danlîig. 

1829, 10 juin. BolideA Hambourg, 

1822, 98 juillei. Bolide i Bru un. 

1822, fi août. Bolide à Paris et à La Rochelle, en 
France, et 4 Sonthampton, en Angleterre. 

1822, 7 août. Bolide 4 Iglau, en Moravie. 

1822, 11 août. Bolide 4 Liège et Cobleidz. 

1822, 23 août. Bolide a Brombcrg et S l'osen. 

1822, l" septembre. Bolide 4 Fort-Royal (Martinique), 
se dirigeant de l'est a l'ouest et suivi d'une forte explo- 
sion, 

1822, dans la nuit du 27 au 28 octobre. Bolide dans 
le cercle de Berlehurg, 

1822 , 28 octobre. Bolide près do Silverhilly, en 
Angleterre. 

1822, Il novembre. Bolides à Freiberg entre dix et 
unie heures du soir et a Wiltcnbcrg entre cinq et six 
heures, se dirigeant tous deux de l'est 4 l'ouest. 

1822, 12 novembre. Plusieurs bolides a Polsdam et il 
Taucha, pres de Leipzig. 

1822, 15 novembre. Bolide à Apenrade, en Dane- 
mark. 

1822, 21 décembre. Bolide o Brthm et Boszsiti, se 
dirigeant du sud-ouest au nord-est et suivi d'une explo- 
sion, 

)R2:i, 24 janvier. Bolide h Cosport, en Angleterre. 

1823, 2 avril. Bolide a Mannheim. 

1823, 6 avril. Bolide a Berlin et 4 Nenstadl-Rbers- 
ftiilde, en Brandebourg. 

1823,9avril. Bolide à Potsdam. 

1S23, 9 mai. Bolide dans le Northumheiïand. 

1823, 90 mai. Bolide à Bagusc. 

1823, 23 mai. Bolide a Kiel et 4 Copenhague. 

1821, M juillet. Bolide à Leipzig, se dirigeant du nord- 
est au sud-ouest. 

1821, 9 août. Bolide a Uingen, se dirigeant du nord- 
est au sud -ouest. 

182$, 12 août. Bolide i Tiibingen. 

1823, lOaoûl. Bolide a Muoich. 

1828, 1 octobre. Bolide à Rrenigslicrg, se dirigeant de 
FoLtest a l'est, 

1821, (i décembre. Bolide entre Maestricht et Aïx-la- 
tihapclle, se dirigeant du nord au sud. 

1824 , 3 février. Bolide à Ucerlitz et Lœwenberg, se 
dirigeant du sud au nord. 

182i, 1" mars. Bolide ,1 Berlin. 

1821, 17 avril, Bolide en Angleterre, 

1824, 9 juin. Bolide à Leipzig et a Halte. 

1824. dans la nuit du H au 12 août. Bolide dans les 
Alpes et en Toscane. 

ISS'i, 13 septembre. Bolide 4 Saint-Pétersbourg. 

1 824, dans la nuit du 13 au 1 4 novembre. Bolide b 
May en ce. 

1824, 16iiovembre. BolidenBomi. 

1824, 97 novembre. Bolide dans le cercle de Boraun, 
en Bohême, et à LVIangen, se dirigeant du sud-est au 
nord -ouest. 

1824, 10 décembre. Bolide au Mans, se dirigeant de 



l'est, i l'oucsl. 

1824, 15 décembre. Bolide à Magde bourg, suivi d'une 
explosion. 

182/j, 17 décembre. Grand bolide en Bohême, suivi 
d'une explosion, 

1825, 2 janvier. Bolide a Valdcrno, aux environs 
d'Arezzo, se dirigeant de l'ouest h Test. 

1825, 17 janvier. Bolide 4 Broinherg, en Prusse. 

1825, 24 janvier. Bolide a Kœnigsberg. 

1821), 3 février. Bolido b. NOrnberg, se dirigeant de 
l'est 4 l'ouest, 

1825, i février. Bolide à Casse!, se dirigeant du sud- 
ouest au nord-esl. 

1825, 7 février. Bolide i Casse]. 

1825, 26 juillet. Bolide à Francfort-sur-Moin, Bam- 
berg et Hanovre. 

1825, 3 août. Bolidea Mcidling et Ptebling, en Au- 
triche, dirigrjnl il-: l'ouest à l'est, 

1825, 22 noftt. Bolide a Utreeht et a Amsterdam, 
allant du sud au nord. 

1825, 20 septembre. Bolide a Leipzig et Hanovre. 

1825, 24 septembre. Bolide b Leipiig, se dirigeant 
de l'ouest a l'est» 

1825, 17 octobre. Bolide a Prague, suivi d'une 
explosion. 

1825, 10 octobre. Bolide 4 Berlin. 

1895, 22 octobre. Bolide a Hw.xter, en Prusse. 

1825, 4 novembre. Bolide a Halle. 

1825, 5 novembre. Bolide il Halle. 

1 825, 9 novembre. Bolido en Bohême, 6c dirigeant do 
nord-ouest au sud -est. 

1825, \h novembre. Bolide a l^ïith, en Ecosse, se 
dirigeant de l'est à l'ouest. 

1825, 1" décembre. Bolide a Berlin. 

1825, 10 décembre. Bolide il Halle, se dirigeant de 
l'ouest à l'est. 

1825, 18 décembre. Bolide 1 Francfort, se dirigeant 
de l'est il l'ouest, 

182fi, 14 révricr. Bolide a Campo de Criptana, dans 
la Manche, en Bspagne. 

1820, ih avril. Bolide entre l'ai si ey et Glasgow, sj 
dirigeant du nord au sud. 

1826, 21 joiilct. Bolide il Heldelberg. 

1890, 29 juillet. Bolide entre Yarcla et Florido, en 
Espagne. 

1820, 3 août, 4 cinq heures du soir. Bolide à Fran- 
k-enstein, en Silésie, se dirigeant du sud-ouest au nord- 
est, et 4 dix heures et demie du même soir, à Lfitscbena, 
près de Leipzig , un autre bolide se dirigeant de l'est- 
nord-est b l'ouoal-sud-ouest, 

1826, 8 août. Bolide à Odensée, en Danemark. 

1826, H août. Bolide à lia Ile, en Prusse. 

1828, 4 septembre. Bolide à Halle, 

1826, 6 septembre. Bolide entre Halle et Cœnnern. 
1820, 13»(.'plembre. Bolide h Bordeaiiï. 

1820, dans la nuit du 6 au 7 novembre. Plusieurs 
bolides b Ténériffe. 

1820, 31 décembre. Bolide en Allemagne, a Lippe, 

1827, 21 mai. Bolide à Laytonslone, près de (Srcen- 
wich. 

1828, 18 janvier. Bolide a Cottia. 

1828, 11 février. Bolide entre Kevv-York et Long- 
Island. 

189<), 20 août. Bolide ii Parme. (Plienînger,) 

1829, 90 septembre. Bolide il Bri^me et a Diisseldorf. 
1829, 19 novembre. Bolide à Prague, suivi de la chute 

d'une pierre (voir plus haut, p, 291), 

1830, 14 mars. Bolide à Freiberg, se dirigeant du 
sud-est au nord-ouest. 

1810, dans la nuit du 12 au 13 décembre, on vit, 
près de Ifoiligensiadt, dons la Saxe prussienne, dans un 
court espace de temps, environ quarante bolides qui, au 
moment de leur apparition, lançaient comme des éclairs. 
Sis se dirigèrent vers le sud-est avec un bruil semblable 
à un sifflement, se croisèrent à plusieurs reprises et mon- 
trèrent en tombant les couleurs de l' arc-en-ciel. 

1831, 1" janvier. Bolide i< Slorkyivj; en Finlande, 
suivi d'une explosion. 

1831, 12 janvier. Bolid e b Breslat i. (l'iienin 



1631, 38 janvier. Bolide à Uotha. 

1331, 19 octobre, Bolide a HfBpsigheiii d»na le grand 
bail liage wnrlernb«rgeorâ de Maitach , se diri géant du 
nord-ouest au sud-est. 

1831, 13 novembre. Bolide à Dlm, à Munich, Slutl- 
ppxà, Inspitjcl-, suivi d'une explosion, 

1831, 2fî novembre. Bolide à Scegel, dans le tercle 
tTArensberg. 

1831, 20 novembre. Bolide de I.) grosseur do lu Lune 
dans le cercle (le liildburghausen, 

1831, 8 décembre. Bolide en Angleterre. 

1832, 2 Janvier. Bolide à Bordcau* et à Berlin. 

1832, 7 février. Bolide à Lauenburg. (Plienînger.) 

1833, 15 mars, Bolide n Berlin, se dirigeant de l'ouest 
à l'est. (Plicninger.) 

1832, 31 mai. Bolide à Riga. (Plicninger.) 
1832, 2a juin. Bolide è Brest. (Plîeninger.) 
1832, fi octobre. Bolide à Berlin, {Plicninger.) 
1 832 , 1 3 octo bre. Bob' de a' Ul m . ( Plieningef. ] 
1832, 21 octobre. Bolide a Grûnexvald. (Plieninger.) 
1832, 19 novembre. Bolide en Angleterre. (Plienhi- 
gcr.) 

1832, 30 décembre. Bolide à Bonn, (Plicninger.) 

1833, 19 avril. Bolide a Narnberg et a Prague. [Plie- 
ni]iger.) 

1833, 20 mai. Bolide à Cliicliefitcr. (Plicninger.) 

1833, 2 octobre. Bolide à liildburghausen en Saie. 
1333, 20 novembre. Bolide 6 Presbourg, oit Hongrie, 

se dirigeant du nord-est au sud-ouesL 

1834, 30 janvier. Bolide à Coringham, près de 
Gainsborougb, en Angleterre, se dirigeant de l'est à 
l'ouest. 

183/1, 10 mars. Bolide à Ifirschberg en Silésie, suivi 
d'une explosion. 

1831, 10 août. Bolide è Bruxelles, (Qnetelet.) 

1831, 2 octobre. Vers sept heures du soir, à Cologne, 
on remarqua dans la partie nord-est du ciel, près de 
l'étoile Algénib, dans la constellation de Persée, un ma- 
gnifique bolide, brillant d'une lainière blanche éblouis- 
sante. Il surpassait Jupiter pour la grandeur et l'éclat 
Il se dirigea vers le nord, avec une certaine rapidité, 
pn rail élément à l'horizon et disparut tout à coup, après 
deux secondes environ, dans le voisinage de l'étoile r, de 
la Girafe, après s'être partagé en deux parties. (Preus- 
swehfl Staatswilimgi n" 270.} 

1833, 13 janvier. Bjlide a Berlin, se dirigeant de 
l'ouest fi l'est. 

1835, fi février. Gros bolide à Parme. 

1835. 22 mars, Bolido vu de la forteresse de Trois- 
kftssffsk, en Prusse, suivi d'une explosion. 

1835, 13 juin. Bolide a Kieuigsberg , en Prusse. 
(Pt Staatsxeîtung, n" 172.) 

1835, 17 juillet. A huit heures et demie do soir on 
vit de Milan un bolide de la grosseur apparente d'un bou- 
fcl de canon, do couleur blanchâtre, répandant une vive 
lumière, et traînant ao loin derrière lui une epieue élin- 
celante. 11 se dirigeait de l'est à l'ouest vefs la partir 
nord du ciel. Ce météore fut aperçu aussi à SluttgaroVet 
a. Bon Ici d, près de Heilbronn, dans la partie australe du 
ciel ; mais il n'avait alors que lo dimension apparente 
d'une bille de billard. Il Ht explosion en projeta ut vers 
la Terre des fragments qui brillaient d'une vive clarté. 
Peu de minutes après la disparition du phénomène on 
entendit à Milan un craquement sourd, et dans te Wur- 
temberg une détonation semblable ii un coup de canon. 
La dislance do Milan a llcilbronn étant de 102 lieues 
environ, l'explosion a dû être entendue dans un rayon 
de 55 lieues. (f"W. de Berlin, a" 17d et 170.) 

1835, 18 juillet. Bolide à Aarbuus, laissant derrière 
lui une traînée, et suivi d'une explosion. (Id., n" 166.) 

1836, 12 février. A 6 heures 27 minutes du malin, 
un bolide a éte aperçu de Cherbourg, dans la direction 
de l'est. Sa forme était celle d'une grosse boule enflam- 
mée ; elle paraissait à ïa vue simple d'un diamètre à peu 
près égal au disque de la Lune dans son plein. Ce foyer 
aérien était de couleur pourpre ; il jetait une lumière si 
vive que l'horîion en était comme embrasé, et qu'on au- 
rait pu lire dans les rues quoiqu'il ne fit pas jour. On 
remarquait distinctement dans ce globe dé feu ane cavité 
très-ombrée d'oti s'échappait une fumée pâle mêlée 



d'étincelles. Il était entouré d'un cercle vaporeux formant 
une bande assez large, et dont la couleur blanchâtre 
n'était obscurcie, sur un seul point, que par la forte 
vapeur qu'exhalait le météore, il paraissait n'être qu'a 
200 ou 300 mèlres au-dessus du sommet discollines sur 
lesquelles il passait. Au moment de son apparition à 
Cherbourg; il ne parcourait guère qu'une demi-lieue par 
minute et avait un mouvement bien marqué de relation 
sur sun aie ; il parut même s'arrêter un instant comme 
s'il eût été incertain de la route qu'il devait prendre ; 
puis il s'éloigna avec la vitesse d'un Irait, produisant un 
léger craquement dans l'air, et alla tomber à environ 
12 lieues de là, près d'un marais, dans la commune 
d'Orval, arrondissement de Goutanccs, où il s'anéantit en 
faisant entendre un bruit semblable £ l'explosion de plu- 
sieurs pièces d'artillerie, et en répandant une forte odeur 
sulfureuse. Bans ce rapide trajet, marqué dans l' atmo- 
sphère par «n long sillon grisâtre, le météore traînait 
après lui une queue blanche qui avait d'abord la largeur 
du diamètre du cercle vaporeux entourant le globe et 
qui, se rétrécissant en ligne droite pour se terminer en 
pointe, affectait parfaite menl la figure d'un triangle 
isuscèle. (Lettre de M. Vérusmor à M. Ara go; Compte» 
rendus dp l'Académie den sciences, L tt, p. 153.) 

1837, dans la nuit du 1 au 5 janvier. Brillant bolide 
observé a Vesotil, à Cussel près de Vichy, a Piicderbronn, 
se dirigeant du nord au sud cl conduisant derrière lui 
une longue traînée. Les observations faites dans les lieux 
où la phénomène a été aperçu ont permis L M. Petit, 
directeur de l'Observatoire de Toulouse, de calculer sa 
distance à la Terre, sa vitesse et son diamètre réel. L'ha- 
bile astronome a trouvé que ce météore devait avoir 
2,200 mètres de diamètre, qu'il se mouvait en parcourant 
5,200 mètres par seconde, et que sa distance à lit surface 
de notre planète était d'environ 68 lieues. (Compte rrij- 
dus de !' Académie dus se tentes, t. XIX et xxxti:) ' 

1839. Bolides à Panne, te 6 février, 6 juillet, 13 sep- 
tembre, fi et 10 novembre; le 6 juin, en France et en 
Suisse ; le 10 septembre, b Gand ; le 1 octobre, à Plai- 
sance, en Italie; '(."novembre, en Russie. (Qnetelet.) 

1Hi(t. Bolides, le fi et le 7 février â Bruxelles et a 

I. ouvam ; te 8 février, près de Copenhague ; le 28 avril, 
23 et 31 mai, è t'arme; le 3 août, en Prance; le 7 août, 
à Naples ; le 29 octobre, a Bruxelles ; le 20 décembre, en 
Russie. (Qnetelet.) 

1BW, 2 novembre. Bolide a Errera. {Comptez rendus 
de l'Académie des sciences, t. xi.l 

1810, 30 novembre. Bolide observé a Chartres, par 

II. Chasles, et. qui se dirigeait de l'ouest * l'est, a éclate 
en répandant une lueur vivo comme une chandelle ro- 
maine. (Comptes renrfaî Je l'Académie lies sciences, L il.) 

1841. Bolides en Tranec, le 25 février, 21 mars ei 
H juin; a Paris, le 8 scplambre; ît Montargis, le 10 
mai ; à Blois, le 4 ou le 5 juillet ; à Baynnne, le 20 sep- 
tembre; è Parme, le 27 février, 8 mars, 22 mars, fi no- 
vembre; 1 Genève, Ie2/i mars, !e80 mars, le 20 juillet ; 
a Bruxelles, le 13 mai; a Corfou, le 20 août. (Qnetelet.; 

1811, 'J février. Bolide vu à Paris, Agcn, Toulouse, 
Careassonne et Pau, de la grosseur d'un boulet de canon, 
rjislant de la Terre, selon les calculs de M. Petit, de 
38 lieues. (Compte.! rendus de l'Académie des sciences, 
t. xtx.) 

1811, 9 juin. Bolide à Safnt-Elamberl (Ain), du dia- 
mètre apparent de 10 centimètres et se dirigeant du sud- 
est au nord-ouest. [Compttt rendus de l'Académie des 
sciences, t. xlti.) 

1811, 18 août. Bolide vu à Paris et à Reims, ayant, 
d'après les calculs de M. Petit, un diamètre réel do 
3,000 mètres, cl distant de la Terre, au moment de l'ex- 
tinction, de 182 lieues. (Comptes rendu* Je l'Académie, 
de* seienees, t. xix.) 1 

i 811 , 8 octobre. Magnifique bolide, observé b Dijon, 
ayant un diamètre apparent de la grandeur du disque de 
la Lune, et suivi d'une traînée lumineuse. (Comptes 
rendus de l'Académie des sciences, t, xni.) 

1812, 3 juin. Bolide vu è Monde, â Toulouse et â 
Montpellier, se dirigeant du nord-ouest au sud-est, distant 
de la Terre; selon les calculs de M. Petit, de 71 lieues 
au moment de son apparition, et de 5 lieues au moment 
de son extinction, et ayant une vite.ise par seconde do 
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18 lieues. (Comptes rendus del'Acad. des jr. , t. xvi.) 

1812, 5 décembre. Bolide à fïnîiiai (Vosges), qui 
donna jtaissance è un aérolilhe (voir plus haut, p. 203). 

1811, 10 septembre. Bolide à Benfeld (Bas-Rhin), 
Ilassett et Bruges. ( Compta rendus de l'Académie des 
sciences, t. nx.) 

i 811, 8 octobre. Bolide prés du Pu y {Haute-Loire), 
se dirigeant du sud-sud-ooeat au nord-uoid-esl, et suivi 
d'une petite trai née lumineuse. (Comptes reurJus de l'Aca- 
démie, des sciences, t. xix.) 

1811, 27 octobre. Bolide â Percé (Snrthe), et au 
Diane (Indre), ayant, selon les calculs de IH. Petit, une 
vitesse de 18 lieues par seconde, et distant rie la Terri 
de 128 lieues au moment de son apparition, et de 3 lieues 
au moment de son extinction, [Comptes rendus de l'Aca- 
démie des sciences, t. m et xx.) 

1811, 12 décembre. Bolide è Lîmoux (Aude), se diri- 
geant du tiotd nu sud. (Comptes renilns de t' Académie des 
scifiieej, t. xx.) 

1810, lOfévrter. Bolide énorme aux environs de Ca- 
raman (Haute-Garonne). (Coin jilss rcndits de t' Académie 
des sciences, t. xm.) 

181C. 2t février. Bolide i Collioure ( Pyrénées-Cri! n- 
tales), formé rie deux gros globes lumineox, paraissant 
presque en contact et se dirigeant du nord-est au sud- 
ouest. (Comptes rendît* de l'Acad. des sciences, t, xxtï.) 

181 fi, V mars. Bolide à Toulouse, se dirigeant de 
l'est à l'ouest, (Comptes rendus da f Arodémi'c des sciencrs , 
t. xxu. ) 

1810, 21 mars. Bolide dans la Haute- Garonne et 
]' A t iége, se dirigeant du sud au nord, distant de la Terre, 
selon les calculs de M. Petit, de 3 lieues environ, et ayant 
ane vitesse d'à peu près 2 h eues par seconde. {Comptes 
rendus de l'Académie des sciences, t. KXH et xxin.) 

181G, 23 juillet. Bolide vu è Toulouse, Galères, Auch 
cl Pau, distant de la Terre de 11 lieues, selon les calculs 
de M. Petit, ayant pour diamètre réel 98 mètres, et se 
mouvant avec une vitesse d'environ 2 lieues par seconde. 
(Compie) rendus de r^rodénife des sciences, t. xxv.) 

181(5, octobre. Bolide vu a Paris et a la Torté-soiis- 
Jouarre (Seine-et-Marne) , d'an diamètre apparent égal 
au disque de la Lune, se dirigeant vers le sud en sui- 
vant le méridien, ( Comptas rendus de V Académie des 
sciences, t. «tu.) 

1810, 9 octobre. Bolide vu près de Paris, è Chartres, 
h Orléans et a Troyes, se dirigeant à peu près de l'est 
4 l'ouest et ayant disparu avec explosion, (Lettre de 
M. Chasles a M. Ar.igo; Com/tfcî rcriitau de l'Académie 
des sciences, L xxm.) 

18lfi, 17 octobre,. Bolide à Dijon (Cûto-d'Or) et a 
Hanan (11 esse -P.le clora le), se dirigeant do l'ouest è 
l'csl. (Comptes rendus de l'Académie des sciences, i, mil.) 

1846, 9 novembre. Bolide a Dijon, (Compte» rendus 
de f'.lrndèmir rfeiicisnees, t. inn.) 

1817, 20 juin. Bolide a Parme. (Kl. Colla.) 

1817, 17 aoilt. Bolide a Paris. (Comptai rendu» de 
l Académie des sciences, t. xxv.) 

1817, 19 aufll. Bolide à Paris et * Dieppe, suivi d'une 
traînée lumineuse, distant, de la surface de la Terre, 
selon les calculs de M. Petit, de 51 lieues au moment de 
sa première apparition, et de 1.7 lieues an moment de son 
ex tin cl ion, et ayant une vitesse absolue de 17 lieues par 
seconde. (Comptes rendii.t de F Académie des sciences, 
1. stv.) 

1818, 22 février. Bolide à Paris. (Comptes rendus de 
l'Académie des sciences, t. xxvt.) 

1860, 31 janvier. Bolide h Ctierbourg, suivi d'une 
I rainée lumineuse. (Comptes rendus de ('Académie des 
jctenc», L xxx.) 

1850, S juin. Bolide 1 Paris, h Boucn, i. Cacn, è 
Provins, è Menitx, au Havres, etc., distant de la Terre 
de 12 it 11 lieues, selon les calculs de M. Petit, et se 
mouvant avec une vitesse relalive de lieues par seconde, 
et une vitesse absolu o dans l'espace de 11 lieues. (Comptes 
rendit! de iMrouVmte des sciences, t xxxvr.) 

1850, 6 juin. Bolide a Dijon, suivi d'Une détonation 
entendue sur un cercle de plus de 25 lieues de rayon. 
(Coaipfes rendus de l'Académie des sciences, t, xhxt.) 

1850, 22 juin. Bolide à Oviédo, en Espagne, suivi 
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d'une détonation, (Cornâtes rendus, de l'Académie des 
sciences, t. ijtxi.) 

18M, juillet. Bolide à Hordeaui et à Toulouse, se 
dirigeant tjn nord-nerd-ouest nu stid-sud-csl, distant de In 
Tcitc, selon les calculs de M. Petit, de (ifi lieues lors de 
son apparition, et de lieues lors de son eMinclitm, 
nvant un diamètre réel de 21 "> nôtres, et se mouvant avec 
une vitesse absolue de 19 lieues par seconde. (Campus 
muhts de r.ieadémie. des sciences, L kxky.) 

1S,ï<). H j u il loi. Bolide h Toulouse. {Comptes rendus 
de ^Académie défi sciences, L xxsi.) 

4 £51. 21 août. ïtolide à Cherbourg, (Canif tien rendus 
ite ? Académie- des sciences, t. jcxïiiii.) 

1851, IhS novembre. Bolide a Cherbourg, (V,ainples 
rendus de l'Académie, des sciences, t, xxxiu.) 

2 avril. Bolide à Toulouse, distant de la Terre 
d'environ /j lieues, stolon les calculs de M. l'etilj ayant 
un diamètre réel de 32 mètres, et se mouvant avoe nne 
vitesse absolue dans l'espace de 7 lieues par seconde, et 
une vitesse relative rapportée au centre de la TeiTe, de 
'i lieues et demie. (Comptes rendus de l'Académie des 
mentes, t. xsïv.) 

1 852. 1 ! uni. Bolide n Dieppe, se dirigeant du sud 
ait nord. (Comptes rendus de l'Académie des sciences, 
I. iïïiï.) 

S octobre. Bolide a Kamur, suivi d'une t ml née 
ui ni tien se. (Quelelel,) 

A m liol ides indiques dons ce catalogue, il faut joindre 
ceux qui ont été vus ti Paris, par M. Cou Ivier-tï ravier; de- 
puis lui it ans, avec tiite persévérance digue des pies grands 



éloges, cet observateur passe toutes ses nuit* i la re- 
cherche des étoiles filatiles et des autres météores ignés 

[ Les bolides observés par M. Coulvier-G ravier sonl 
au nombre de 108. Le plus gros avait à peu près un éclat 
égfll à six fuis celui de Vénus; 101 ont été suivis de 
traînées plus ou moins larges et persistantes, et 21) se 
sont brisés en éclats. M. Cou! vie r-G ravier pense qu'il 
résulte de ses observations une variation horaire dans 
l'apparition des bolides : le nombre des globes' vus aux 
en virons de (i heures du matin serait le triple du nombre 
de ces globes observés au* environs de G heures du soir ; 
ce résultat s'accorderait avec la variât ion horaire que 
M. Cuulvier-Gravicr pense aussi avoir constatée pour les 
étoiles filantes. 

La figure 327 (page 272] représente les positions 
dans le ciel de Paris, les directions e( les grandeur de 
cliacuii de ces phénomènes. Les globes de troisième 
grandeur sont immédiatement supérieurs en éclat a Sirius, 
a Jupiter et a Vénus; ceux de première grandeur Dntun 
éclat double, et cens de deuxième grandeur sont inter- 
médiaires. M. Coulviera observe 31 bolides de première 
grandeur, 39 de deuxième et 98 de troisième. Il faut, 
remarquer que la grandeur n'est ici que relative à la 
position de l'observateur : un globe vu de première 
grandeur près du zénith r pourrait paraître bien moins 
titillant s'il était aperçu près de l'horizon. 

1. Afin de compléter Je caUdofiue généra] rte 1' //.«frnwewte popu- 
laire, noue ajoutons Ici , su i tant les vues de M. Arago, un extrait 
du catalogue dr liullrtea ollsenéfl par M. GoubierU'arJei- de, laal i 
131,3, catatoaue <iui a paru dans le tome. L dee Annâles de ùitïmtt 
et. rit pfajeiqite, 3- série 



Afin qu'on puisse comprendre la figure 327, dans 
laquelle le centre indique le zénith de l'observateur et le 
bord stra horizon visible, voici les numéros d'ordre e! les 
dales do chacun des bolides observés ; 
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i. 


28 septembre ISiil. 


Traînée, 


s. 


30 j et 


18.44. 


Traînée; rupture en éclata. 


s. 


te juillet 


18M. 


Tratofe; rupture en éetats. 


d. 


2a je met 


MYl. 


Tluprore en celais. 


s. 


3 août 


IHVi. 




i: 


1 septemhrfl 


18S5. 




7. 




ISSU. 


Traînée. 


S. 


lu novembre 


1845. 


Traînée. 


0. 


Si ITFll 


tm, 




IN. 


S août 


im. 




11. 


a août 


isea. 




13. 


9 août 


isa:. 




13. 


10 aoat 


1BS5, 


Traîne*?. 


1( 


'1 f,C|itCJn!>!-e 


18e s. 


Traînée. 


15, 


2 wptembr! 


IBM. 


Traînée. 


10. 


6 5e|iiemlm5 JS. r i,ï, 


Traînée, 


17. 


6 septembre ÏBiio. 




1S. 


98 octobre 


1845, 


Traînée. 


19. 


^ novembre 


1846. 




2(1. 


17 novembre 


ISaS. 


Traînée i rupture on éclats. 


SI. 


3 décembre 


1815. 


Traînée. 


S*. 


13 (Terrier 


1848. 


Traînée; rupture en ectats. 


23, 


& mare 


1816, 




■>;,. 


'je, mars 


1818. 


Traînée. 


25. 


28 avril 


isas. 


Traînée, 


sa. 


1 mai 


IMS. 


minée; rupture en éclats. 


'J7. 


S met 


IK'lS. 




28. 


13 juin 






29. 


3a juillet 


!MB. 


Traînée. 


30. 


23 Juillet 


1856. 


Traînée; rupture eti éclata. 


31. 


le août 


18:18. 




33. 


12 août 


mt. 




33. 


ta aoot 


i mit. 




M. 


!a mai 


18 M. 





.IV^Trr. 

35. 

.W. 

37. 

:1H. 

as 

M. 

m, 

ta. 
lia. 

Vl. 
M. 
56. 

*7. 
48. 

sa 

50, 
51. 
SI 
53. 
:,/!. 
55. 
55. 
57. 
SB. 
53. 
M. 
(IL 
«S. 

«. 

61. 
«A. 

Fili. 

«7. 



73. 
74. 
75. 
7* 
77. 
78. 
79. 
80. 
NI. 
83. 
S». 

M, 

S5. 
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m. 
ni. 
na. 

115. 

115. 

ne, 

(17. 
IIS. 
119. 
135. 
121, 
133. 
123. 

m. 

115. 
120. 
1ÎI. 
ISS. 

m. 

180. 
131, 

tas. 

133, 
134. 
IÎ5. 
196. 
157. 
158, 
159. 
lin. 
141. 

m. 



35 Septembre 155G. 
20 5^i<jmbrfi îariti. 
10 octobre IBM. 
te ôctcibri lus, 
novembre 1856. 

15 dgcesibre 1H56, 
35 février 
15 mars 
H3 iti;ii ... 
30 a, ri] 

30 mi-JI 
3o avril 
3 Juin 
l;i juin 



O^ttuliUm. 
Traîné. 

TtotDêa. 
Traînée* 

SlaLiop au milieu dn sa ccnirfle; 

train**; rupture en Mua. 
Traînée. 



1847. 
1H7. 
1S47. 
IDïl7. 
iMI, 
1847. 
1847. 
1147. 



1 BS7. 
1847. 

im, 

1HS7. 
1557. 
1817. 
IBM. 
1817. 
1817. 
1817. 
1847, 
1847. 
18.47. 
1847. 
1847. 
1847. 
1S.W. 
1817, 



8 juUM 

1 MOI 

3 août 

8 ajpiH 
» août 
aoilt 
!i jinun 
Il aciOl 
» août 
s août 
ft août 
io s^at 

10 Mit 

10 août 
1D &<s(ït 

10 auilt 
In août 
SI octobre 
15 novembre lSft7. 
18 nuvcaobre 180.7. 

30 novembre J8n7. 

11 u/cemhre 1847. 
3a février 1848, 

<> aotVt_ 1SJ8. 

8 BOOt 1848. 

12 novembre 1848. 
l'i novembre 1858. 
Î7 novembre 1848. 
25 janvier 1849. 

13 février 1859. 
4 mai 1559, 

11 aoOt 1849. 

8 sepioroliiv 1859. 

9 septembre 184!). 
18 septembre 1849. 

31 ftnptembre 184!). 
17 octobre 1819, 



Traînée. 
'J rainée. 



Tj-alnee ; 

COUTES, 



station A Ja An de 



Traîne» 

Traînée.; station. 
TratoéB, 



Traînée. 
Traînée. 



Traînée. 

Tiatnéej rupture en Éciils. 



Traînée; vii|jluro en Mali 

Tralnéit 

'['rainée. 

Traînée. 

Traînée, 

Traînée. 

Traînée. 

Tramée. 

Train^e. 

Traînée: rupture en érlaK 
'J'rarnée; rupture en Cjolal^ 



Kl. 


19 octobre 


1859. 




s: 


33 eetotire 


1849. 




88, 


13 juillet 


1 54e- 


Traînée; rupture en éclats. 


89. 


8 tlecernlïre 


1347. 


Traînée; double rupture en éclats. 


90. 


19 mai 


1850. 


H. 


3 juin 


1850. 


Traînée. 


m. 


9 juin 


1850. 




05. 


12 juillet 


1859. 






1S Juillet 


1350. 


Traînée ; station. 


95. 


15 Jufltet 


1 550. 




96. 


30 juillet 


1550, 




97. 


H août 


1850. 


Traîner. 


98. 


« anflt 


1550. 




99. 


9 mot 


1859. 


Traînée. 


10D. 


10 amlt 


1850. 




toL 


10 tuiût 


1850, 




102. , 


10 soit 


1850. 


ira bir-e . 


103- 


11 MÛt 


1350. 


Traînée. 


104. 


13 août 


1350, 


Globuteuï. 


105. 


lu août 


1850. 


Traînée, 


106. 


14 totlt 


1851). 




107. 


18 septembre 


1850, 




198, 


1! octobre 


1850. 




1». 


17 oetobre 


1350. 




ita. 


39 octobre 


1850, 


Traînée. 



8 novembre 1 850. 
10 novembre 1850, 
14 KrmBbre 1850. 

14 novembre 1850. 

15 novembre 185D. 
15 novembre 1850, 

3 décembre 1950. 
décembre 1850. 
fi décembre 1859- 
21 lieeumbre 

3 janvier 
30 janvier 

4 février 

18 février 

19 juin 



'traînée. 
Traînée. 



Traînée, 
Trainée. 
Tr.ilnée. 
Traînée. 



Traînée. 

Traînée ; sta M n n ; ni piu rc en é 1 cl a1 s. 



29 Juin 

juillet 
7 juillet 

30 juillet 
30 juillet 

3 août 

4 août 

5 sudt 
5 aoiH 
5 MCI 
août 
fi août 
5 août 

10 août 
12 août 
15 août 
2! août 



1 850. 
1851, 
1851, 
1851. 
IBM. 
1851. 
1851. 

1851. Traînée ; station. 
1851. 
1851. 
18W. 
1851. 
1851. 
1551. 
1351. 
1851, 
1551 
1851, 
1851. 
IBM. 
1851. 
1851, 
1551, 



Traînée, 
Traînée, 
'I rainée, 
'lYalnée, 
Traînée. 
Traînée. 

Traînée. 
Traînée. 
Traînée. 
Traînée. 



143. 13 novembre 1851. 

144. 13 décembre 1851. Traînée. 
14(. 26 janvier 1352. 

140. 32 juillet 1851. 

117. 32 Juillet IS52. Traînée. 

148. sa juillet 1852, Tratnéc. 

119. 13 août 1652. Traînée. 

150. i octobre 1853. Traînée; rupture en éclats. 

151. 34 novembre 1653. Traînée ; rupture en Mata 

152. 8 décembre 1852. 
in (;.<;.■ - lue 1 ».'.'!. 

154. 10 rtéeembre 1852- Station. 

155. 28 décembre 1552. Traînée; trois stations; runiuro 

on éclats, 

lafi. 13 mai 1853, 

157. 2 juillet 18.-.3. Tralitée- 

158. 1 août 1853. 

tin. 1 août 1853. Traîné*. 

160. 7 août 18-53. 

161. 8 août 1B53. Traînée. 

162. 9 wOt IBM. Traînée 
tfiî. 10 Mût 1853. Traînée. 
164, 10 août 1555. Traînée, 
1115. 10 aolt 1853. Traînée. 

166. Il août 1853. Traînée; rupUire on éclats. 

167. 13 août 1853. Traînée. 

168. 12 Bepteatbre 1855. Trainée. 

M. Canlvîcr-G ravier n'a entendu de bruit ni à l'ap- 
parition d'aucun tics bolides rjrémidcnts ni au moment 
de la rupture de cens qui se sonL brises en éclats.] 

Si nous cherchons à résumer, comme nous l'avons fait 
précédemmtîiit peut les aerolifheB, les auparitions pour 
lestjuclies on a des dates cet laines, nous trouverons S 13 
bolides, et le tableau suivant représentera les nombre? de 
ces pliéitotriènes constates pour chacun des douze mois 
de l'année : 

Janvier. T . 55 

février 57 

Mars 15 

Aïril 52 

Mai 50 

Juin 43 

Juillet. 74 

Août (23 

Septembre C4 

Octobre 77 

Novembre. 90 

Décembre,. 80 

i,e nombre innyeu qu'on lioaverail pour chaque nnns 
serait de f>& ; les nombres de chacun des six premiers 
mots de l'année sont au-dessous de celte moyenne, tan- 
dis que cosii des sis derniers mois, à l'exception de celui 
du mois île seploiTihre, ^ont au-dessus. 

On ohfienl ainsi le. môme résultai qu'en comparant, 
pour chaque mais les chutes d'nérolilhes ; senlcmenl ia 
loi du phénomène uppnraîl d'une manière plus nette, ce 
que l'on peut attribuer ,'1 et; quo les «bseiT.it ions île 
bolides son! beaucoup plus nom tireuses que les observa- 
tions d'aëmlilhes. La Terre, en circulant dans son orhile 
autour du Soleil, rencontre donc, plus de bolides en alla ut 
de l'ophclie an périhélie qu'en marchant du périhélie ù 
r aphélie. 

Sur le nombre total de huit eenls beh'dcs observés , 
dont les annales des sciences ont pu conserver la mé- 
moire, on en trouve trente -cinq qui eut- donné nais- 
sance 1 des oérolithea dont la chute a eu tics lémoins. 
Malgré la petitesse du rapport des deux nombres, on 
ne peut se dé Tendre de penser que E T origine dos deus 
phénomènes est identique. Néantnoins certaines pluies 
cVaéroliihcs oui eu lieu sans a^oir été précédées de l'op- 
parilion de bolides lumineux; tes pierres sont tombées 
quelquefois d'un ciel pu rite te mont pur : tel est le cas du 
grand aerolithe de Klein won den (16 septembre 
vnir pa^e 203). D'autres fois, ou contraire, les aérolifhes 
sont précipilês sur te sol h lu suite d'explosions retentis- 
santes qui partent, de pettls nuages obscurs apparus subi- 
tement dans un ciel serein, ainsi que cela a eu lien pour 
l'aérolithe de Braunati ( la juillet 1847), 

Les apptirilions (le bolides sont (ou jours fortuites cl 
oltes prennent 1* observateur ati dépourvu. Aussi esl-jl 
tres-diflicile d'avoir tics détails sufiisamment précis sur 
tnutes Ifs r'.ir[;eiisiances rpii [icui'iiiieril ^flvir h i'ialilir 
leurs dimensions récites, leur hauteur, leur di rot; lion, 
leur vitesse. Les calculs qui pourraient permettre de 
déterminer csnc;tem*ml les trajectoires qu'ils parcoure ni, 
edecent impérieusement que le phénomène ait été vu de 
dehx stations snflisamment éloignées, de manière que la 
parallaxe soit, assez grandit pour empêcher des erreurs 
trop considérables. Plusieurs astronomes ont pensé que 



'idérés comme des satellites 
livraient aulour de la Terre 
urriije.nl (Ire aperçus à plu- 



ies bolides pouvaient être 
tic notre planète, qu'ils s 
avec une énorme vitesse et pni 
sieurs reprises. Dans ces dernières années, M. l*elit, 
directeur de l' Observatoire de Toulouse, a cherché avec 
persévérance i obtenir les orbites parcourues dans cette 
lij-po thèse par les principaux bolides sur lesquels il avait 
pu réunir des délails d'une certaine précision. Cette 
élude mérile d'être, poursuivie. Si l'on ne peut pas dou- 
ler que plusieurs bolides soient tombés jusqu'à la surface 
de notre planète et aient fait désormais partie de noire 
pdobe, on ne pourrait dire qu'ils ont tous un pareil sort, 
bus hauteurs considérables auxquelles paraissent et dis- 
paraissent quelques-uns de ces météores sont un snjel 
d'é ton n émeut lorsqu'on cherche a se rendre compte de 
leur inflammation subito. Si des calculs, comme ceux de 
M. Petit, arrivaient, a établir avec certitude ta direclioti, 
le vitesse et lous les éléments de l'orbite de quelques 
bolides, ils auraient beaucoup fait pour l'éclaircissement 
de l'un ries phénomènes cosmiques les phi? nivsli'ricnx. 
Il faut, pour arriver a un tel résultat, multiplier tes obser- 
vations, et surtout [es faire plus exactes que loti les celles 
qui ont été obtenues jusqu'à ce jour. 

Quoi qu'il en soit, voici les Ivauteurs des bolides pouf 
lesquels il a été possible d'établir des calculs approxi- 
matifs : 

U- '.-irr, ' M.— ..., 

n,,-. 1 14 bittic^ 1t J& Tac» i la sarrits h 1VT» 

U1UMDMI ie HWfttt 

dp !'aji|,ii;Uoit. la la ilUviLianu. 













31 min 




(il 371], 




/ 


3 avril 


1S5S 


(B. 351). 




t 


15 M ilt 


1751 


(p. 355], 


e 




M décembre 


1807 


(p. 253 J. 


7 


I 


13 non libre 


1593 


if- 35'J). 


a 






18A6 


(p. 271). 


11 




19 juillet 


f sse 


(p. M3], 


12 


r 


5 Jain 


1850 


tp. 172 K 


13 


* 


31 juill t 


1705 


(P- 3J(5). 


18 


1 


li ne loi ire 


1783 


(p. 3*0). 


1S 




Il septembre 1785 


rit u*f. 


tu 


r 


ai ncbjlire 


17;» 


(p. M»). 


3.'i 


i 


18 aoot 


17SJ 


(p. 350 ). 


2a 


r 


15 mai 


1S1Ï 


(p. 355). 


31 


r 


îa juillet 


1763 


(p. 357). 


a* 


7 


9 février 


18'it 


(p. 369). 


38 


/ 


19 aoot 


1B'|7 


(p. 273), 


54 


1T 


6 juillet 


1850 


(p. 375). 


fi:, 


33 


A janvier 


1837 


(IL 368). 


68 




^1 inar^ 


tt5j( 


(:,. 3',2). 


70 




3 juin 


1 853 


(p. 275). 


?i 


5 


19 mara 


1718 


(p. 255). 


lis 


1 


27 octobre. 


îaiiii 


(n. 270). 


138 


3 


18 sont 


ifi^t 


(P, 258). 




181 



Lrr pUip^rf >de ces h.iiJl^Lirri J^ptT.^sciil de beaucoup 1rs 
NinitrH jissigiiiififl b noire; njtTnospb^re (liv. si + ekn|> T nv, 
L Ht, p. -1ÏU) pLJi L la <:0]isif3érali(>n de la durée Jtis phé- 
mim{!nca cri:;pii^iiljiirt!S. El fïiuL dtjno en conclure tjtie 
riE](:îiTicfo5ccn[;e s»bji« d<îs bolides ec produit h ion jui 
delà des régions t>ù l'on suppose aujourdMiui f|ue tes 
oondifls (h ra!M][>spEH'rc lerrestre sont lellemeiiL v&vb- 
fiécSj qif'oîi doit y r^ïirdrr comme imposable! Irmla 
action di> ses éliîmcntH sur la inaLièrc des rpfyuts r 

Il tîc fauf. pas, dti reste, juger de l'étendue des lîolidcs 
d'après la peLiie dimension des aéroliUieS qui ont été 
rctrcjïiv^s à la surface de notre phpiète nprte l'^plo&ion 
des ni':-lcorcs ignés. Voici t en erïet, des dianriètres réels 
d'uiif/j grandeur nnrs dft pmporlion llvoc ce'llc des a^m- 
lElln':^. Cefl diamètres oui, il est vrai, dl6 oblenns par dr^s 
calculs qui reposent sur des observations dont l'exacti- 
tude? est contestable : 



Util*, HrïKÈft« htftL 

S avrtl 16&3 (p. 273) 32 mLHrf:*. 

33 juEiM (p. %7i).„ n — 

5 juillet <p. 215 — 

ù janvier (p. &6S} î T 2&& — 

■1U murs 1716 l> SûS). ï h S(iCi — 

13 M ût j&m (p. 2G&) 3,yot> - 

E\istc-(-il un noyau solide dans U)us tes grands globes 
lumineuï? s'y troure-t-tl une sorte d'atmosphère inflam- 
mable et méïne explosive lorsque ces corps approdient 
de la Terre 3 la vitesse avec laquelle ils se meuvent peut- 
elle servir à expliquer leur incandescence subite? Ce 
sont là autant de questions que l'avenir seul pourra coin- 
plélcmc nt reboudre, Le tableau suivant donne: les vitesses 
crïtcnlneFi dep botides don! Ii^ IrnjccEoires ont pu Ôtre 
déterminées ; 



54 



Ovvs. Til*»*, (4r «ffflo*. 

\:t murs 171 H ;r.. S.Tnn meires'. 

l'j décembre ism îàdi a. Son — 

31 mars IS7li (p. ÎW) 5.010 — 

1 janvier ]«,17 (p. îfi») S.îoo — 

31 min IMS tn, 371) «.MO — 

31 jnlIlcL 1»M (il S71) S.otw — 

llmln 1711 (p. MJl ... V«™ — 

6 ™ 1,1 nomphn» l*tt (p. îM)... IMN — 

(1 octobre 1713 (p. la») 1M0( — 

3 tirril IS33 (p. JJ.1) ÏS.OIl'l - 

55 novembre I7SB (p. S4Î) an.ann 

S jntn ISaO (p. »1) M.DOO - 

15 hM 1M7 (p. 373) «Ï.0O» — 

3 Juin HH (p. 2"«) TS.mm — 

S) octobre IBM (p. 59») 73.000 — 

fi jniti"! tR5e (|,. 3: -S; 7fi,nan — 

Nous rappel lerons que la vitesse tic rotation de la 
Terre, pnor un point situé à l'équntour, esl do 'ifii ma- 
ires par seermde, et que la vitesse fie translation rie 
notre glcbe le long do l'édipiiqtie est de oO.uOO mètres. 
On voit qur plusieurs des I ml ides observés se transpor- 
taient dans l'espace avec nno vitesse supérieure a celle 
qui anime le? planètes. Il Faut ajouter comme dernier 
rnrnclèrc c[ue In direction générale do leur inouvemenl 
est en sens inverse de cetui de la Terre. 

Alors m'-mf qu'on voudraii prendre une grande partie 
île la vitesse des l>oliries prinr une illusion, pnur un eflet 
fin mouvement de Iranslalinn île la Terre ions son orbite, 
il reste encore, pour exprimer la vitesse réelle de ces 
phénomènes, des nombres assez grands pour qu'on puisse 
rec,ard*'r les liotides comme animés dans l'espace d'un 
m wi ren w it tellement rapide qu'on doive admettre la 
possibilité do rélcrnelle continuité de leur course à tra- 
vers l'espace. (Junique ces masses cosmiques pastscnl 
dans le voisinage de noire atmosphère, elles n'éprouvent 
le pins souvent d'autre e/Tet de l'attraction du globe ter- 
restre qu'une mod dira lion dans 1rs citeen Iridiés de leurs 
orbites. 

CHAPlTriE VI 
ors étoi les m. ouï 

Depuis environ un demi-siècle on s'est mis à observer 
avec exactitude quelques apparitions d'eloilcs filantes, 
1 mesure que les observations sonl devenues plus rigou- 
reuses et plus suivies, on a reconnu combien ces phéno- 
mènes si longtemps dédaignés, combien ces prétendus 
météores atmosphériques, ces soi-disant Iralnétîs de paz 
ti j dro goi le enfla m rné , mér i le 1 1 1 d'à tien ti on. Le nr pa r a 11 a x e 
les a déjà placés beaucoup nu delîi des limites sensibles 
de notre atmosphère ; ou a reconnu que s'ils s'en- 
flamment en approchant de notre planète, ils n'ont pas 

notre globe, mais qu'ils viennent du dehors en suivant 
une direction qui semble diamétralement opposée au 
mouvement de translation de la Terre dans son orbite. 

Les observateurs d'étoiles filantes doivent s'attacher i 
noter l'heure d'apparition de chaque phénomène , sa 
hauteur angulaire approetkée au-dessus de l'horizon, et 
la direction de son mouvement. En rapportant ces mé- 
téores aux principales étoiles des couslc Lia lions qu'ils 
traversent, les diverses questions que soulèvent la déter- 
mination de leurs orbites, la fréquence et la périodieilé 
de leurs apparitions, pourront être facilement résolues. 

Si plusieurs ottserva leurs, placés dans des staiions dif- 
férentes et suffisamment éloignée! les unes des autres, 
mitent avec, précision toutes les circonstances que nous 
venons d'indiquer, il est possible de trouver quelques 
étoiles filantes vues an même moment de deux, de Irnis 
oii d'un plus grand nombre de ces stations, et alors on 
- -1 - - ï — il s.r ilifti.nl:.-. pn- ■!■ île il. h Iimu.iii Ma.'- du 
météore. Dès 17'Jfi, Brandes et Benzejibcrg opérèrent 
ain*i aux environs de Gcpttingue. Celte même tentative 
fut renouvelée, en 1800 et 1801. en Angleterre, par 
John r'arry et Benjamin Bovso : en Allemagne, par 
Brandes, Benxenberg, llarding et Potfgiesser, entre 
llambaurg et lïréme. Tu 1817, puis on 4823, Brandes, 
qui s'est altaché avec une persévérance digne d'éloges 
au perfectionnement de l'étude rie cette question, s'adjoi- 
gnit quelques autres associés pour observer de nouveau 
à Breslau, a Dresde, * Leipe. a Brieg, il Clewito, i 
Berlin, a Cracovie, etc. En 182A, M. Qtwteîet institua 
en Belgique une série d'observations analogues. M. Erman 



lit * ft-rlin et a Potsdam, en IN», avec le concours de 
plusieurs physiciens, une nouvelle sine d 'observa lions 
simultanées. Enfin, un an avant de mourir, en 1833, 
Brandes exécuta. a*ee quelques collaborateurs, une der- 
nière campagne à Leipzig, a Weimar, à Géra et â Breslau, 
De l'ensemble de toutes ces observa lions il est résulté 
que certaines étoiles filantes se sont montrées à environ 
121HJ lieues de ha u leur au-dessus de la surface de la Terre, 
mais que quelques-unes sont apparues a une hauteur 
moindre que 2 lieues; qu'elles ont parfois parcouru jus- 
qu Si! n-n-, a,,oi! ik- r-'t ] n>.i-, tt qu'oses se ninu- 
vaii'Ill nirr titrant de 3 à 8 lieues par seconde. 

Il n'esl pas de nuits sans étoiles filantes. S'il est diffi- 
cile a un observateur qui no suit pas d'une manière con- 
tinue l'apparition de ces météores, de reconnaître da us 
les cas ordinaires leur plus ou moins de fréquence, < 
(ta ni quelquefois les études filantes se montrent si 
hivuses et dans tant de régions du ciel eu i 
qu'il devionl presque impossible de les compter. Ce fait 
conduit naturellement l'astronome à admettre deux sortie 
d'èloiles filantes. On a appelé spiiradiques celles qui 
terutjent rares et isolées.; on pense que celles qui appa- 
ru issenl par groupes ou par masses comparables â de„ 
essaims ou a des nuées de sauterelles sont périodiques. 

l.'hisloire des sciences a pu enregistrer sans diilieulh' 1 
I,* apparitions exceptionnel les, mais il faut des observa- 
tions assidues pour [Kirler quelque lumière sur IVtiî+mblr 
de ces curieux phénomènes. l.es travaux persévérants 
entrepris depuis le commencement de ce siècle, d'abnnl 
par Brandes, Belize uberg, Olberé et Bessei, plus lanl 
par HH. Trman, Boguslawsti, (Juelelct, De l-'eldt, Mou- 
zeau, Coulvier-r.ravicr, Saigey, Hcîs, i 



l'incoiLstaiice était devenue proverbiale. 

l'our pcrmeflre d'établir une comparaison entre les 
apparitions non exception uni les par leur nombre, il élait 
nécessaire qu'on déterminât combien on peut ob«enrr 
Lenuuuiiémetil de ces phénomènes à toute époque de 
l'année. Les recherches de MM. Coulvier-dravicr. Saigey, 

Setmudt cl Itris ont rése;.i e. 1t.;- denn, v re (|'ir -.l , cl 

e'esl parti eu Mère ment aux écrits de nies arnis MM. de 
llumboldt el Quelelet qu'on doit des notions précises sur 
k» grandes apparitions. 

On conçoit que le nombre d'étoiles 
observateur placé dans un lieu dèlermi* 
voir, dépend de l'étal liabituel ou moyen de l'atmosphère 
de ee lieu el varie en mémo temps avec la puissance rte 
la vue de celui qui lient ses yeux fixés sur la n*te 
i èlesle. 

M. Herricl, qui a fait de nombreuses observations 
d' étoiles liîanlcs à New-llavcn h dans le Conncoticul . fixe 
la moyenne des étoiles, pour un temps ordinaire et puur 
qnalre nbsrr v atours dont chacun circonscrit toute Sun 
attention sur un quart du ciel , a 30 étoiles par heure. Il 
n cherché ti déterminer cnmbieii de personnes devront 
réunir leurs eiïorls simultanés en chaque point du globe 
pour être assurées de ne laisser passer aucune éloile 
lifanle sans qu'on l'ait remorquée, I.e nombre lui a paru 
élre de 9. Il a essayé aussi d'apprécier le nombre moyeu 
d'èloiles filantes qu'on voit chaque vingt-quatre heures , 
en laissant de colé les avers--s d'annl el de novembre. 
Suivant lui, environ trois millions cîc ces météores |)énc- 
Irent journellement dans rnlmosplmre lerrestre. M. CouJ- 
lier- Gravier donne le nombre 6 pour représenter la 
moyenne générale horaire des étoiles filantes que peu- 
-leoi voir par heure, sous le ciel de Paris, deux observa- 
teurs, ee qui (ait "»3,Ono environ par au. 

MM, Conkier - Crtivier et Saigey admettent comme 
résultat do leurs observations que le immbre des étoiles 
filantes sporadtques varie [l'une heure a l'autre et qu'il 
présente un maximum vers le matin; en conséquence, 
ils pen^nl qu'on doit rapporter à minuit toutes les obser- 
vations, afin de les rendre comparables. Dans le tableau 
suivant , on trouvera les nombres mensuels d unes par 
ces observateurs, ainsi que ceux qui résultent des re- 
cherches également persévérantes de M. Schmidt, de 
Bonn; d'après ce dernier observateur la moyenne des 
étoiles filatihs sporadiques est de !l ii 5 par heure. 



r i ii il l ^i i 11 k <'* ■■■■■ 

a. c 34 

Février ...... 3.S ï 

«1rs ;.7 i.S 

lliril 3.' • Î.1 

«ai M 3-a 

Juin 3.2 S.l 

Juillet 7.0 ,1.1 

Août a.s 5.3 

Septembre .... (i. h v_ 7 

Oraobre 0.1 iS 

Sevembre , f.5 5.3 

Décembre " 7.-! 4.0 

Il résulta en gros des chiffres précédcnls, malgré leur 
dissemblance, qu'il y a évidemment plus d'étoiles filantes 
lorsque la Terre se rend de l'aphélie au périhélie ou du 
solslice d'été an solstice d'hiver, que lorsqu'elle marche 
du périhélie a l'aphélie. C'est le mémo résultat que nous 
ont déjà donné les aérolithes el les bolides. 

Fin compulsant les annales de la Chine depuis Ils. 
époques les plus reculées fiilound Biot a fail ressorlir 
une conclusion analogie- .' celle qm' ne us venons de for- 
muler. Fin faisant un usape très- intelligent des représen- 
tai ion - graphiques, il a en outre rendu sensible pou r 
les yeux les moins exercés l'existence de deux tunvinn 
dans l'apparition du phénomène: l'un rnm'spnnd ti une 
époque cum prise eu ire le 18 et le 57 juillel . années 
juliennes; l'autre se trouve entre le? Il et 20 octobre. A 
la simple inspection de l'une de ces figures que nous 
reproduisons ici (fig. 328). et qui représente les nom- 
bres rte mélénres ob'enés de (Kîtl à 1J7Ô de In.tre ère. 
on reconnaît que du solslice d'hiver au solslice d'été on 
a vu en Chine beaucoup moins d'étoiles filanlcs nu de 
bolides qu'entre le solstice d'été et le solslice d'hiver. 
Dons la première, période le nombre total s'élève à n'i'2 - 
et dans la seconde à 1017. Ces résultats concordent, 
qunul aux époques di*s maxima et di"s miuimn, aver-. 
ce qu'on n truuvé en Allemagne, en discutant l'ensemble 
n>s observations modernes. U ressemblance s'étend jus- 

r|u'nu rnpi 1 1 r 1 1 1 ■ I" ■■ ) i J ■ - lés deux i i:if~. s. 1',.,, 

prend pour lerme de comparaison les résultats consignes 
dans les précieux tableaux que M. Coulvier-Cravier a 
déduits de ses propres recherches, el qui, grâce nu iè|„ 
infatigable fie cet observateur, acquièrent chaque année 
plus d'intérêt. 

Dans le même Mémoire d'ftlmiard Hiot sur les obser- 
vations d'étoiles filantes faites en Chine, on trouve tintées 
des apparitions en masse. En Chine comme en Kurope 
ces apparitions ont quelquefois manqué pendant une 
longue suite d'années. 

Les pluies extraordinaires d'étoiles filantes enregistrées 
par les observateurs, se répartissent ainsi entre les rlilîé- 
rents inoi^ de Tanné.., tcules les ,tnti> èlanl raiO'-in'.es a 
la nntalion gn-gorH'nne. 

Jonritr. 

fiiiP. te 2, m fjn voit de^ la«« is^j.am,^ ver!: ) p nuFï j çî fociooL • 

(C.ualiipie de M. CliaMes.) 
isa^ei lKJtl, le % apparltiofl ettmonhiiaire en Snisv, (QAetelet.) 
1RÏ&, le î. Komlnuaea èlaites fllantH olwfata it Bossekop par 

M. «rai .ils penilarn-im vejwem p«l- oont lQ««»»et.) 
KM, le •!. itraiHl mmilpri- dviuilw «liole. en BelflQue. (ttaeteleo 
7(ià, le 3- .Sri(«ariiion en Chine d"èloih-s tilanu^ eu atasse. (Kd. 
Niât. ) 

7<iS, W 'i. flOn vit dans teule rAafMerre des jets de teiit d'un 
et-tjt masiie i i-eile eptniur,. ,-t tels qu'on n'en atail ja™t= 
vu aopaWuiL > t. XI. toréer. CempU* cei*./ifs dr r Mtr'/r 
«>•>.> itienrej.l. vit.) 

765, le 5- - Oi» fit en l'air ne» tr^iu de feu comm* on en mil vn 
Aiuretois. * (Al. ferrej.) 

IS65, te y. ^ vu lever du l'duivre, on vit loraber du cwl des irait* 
rte feu jnmrtajit une fnrte gatde. » iQaetHHeL) 

m. le 2*. Nsmbrciises étoiles Ilantot en Chine, (Éd. Blnt) 

II scmhlerail . d'après ces résultats, qu'on doit cher- 
cher une période d'étoiles filantes en niasse du 1" au 
Il janvier. 



Les apparitions extraordinaires d éloiles liïantes pour 
février, enregistrées par les ebroniqueuirs, sont les sui- 



alt. Lue quantité d'èuiiles filantes en t:tiiar. (trt. Hiot.) 

fi-wi. . nés t., s a,tmir;ililei nnraissem dfta. 3e i - ; .-■ I . sf, 

de l'orient vers rnccldent. n (tltiasies.) 
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&3fc . On voit pleurs Fois dune le cEel des lances rte feu et de 

dlvetrwGfl couleurs. » fCJiasies.) 
36, le 6. Étoiles filantes r>n masse en Chine- (£d, Biot.) 
B18, le?. * uns lances Je fou .„ do dEvorses couleur^ paraissem 

dans !e et Courent suucesi'fpment îea unes sur fea 

autre*, » (Cliasles,) 

uifl, ln 7. a uns lancer dn. divers couleurs paraissent dans le 
ni ni pendant presque toute la nuit- « (Chaalss.) 

3i3 h le 8> * U est arrivé un grand miracle,: les étoile* volaient 

d'une manière merveilleuse, m iCliasIcs.) 
lien-. In ■]$. «On voit on (tille quelque* étoile? filantes pendant 
ta jnwr, tantôt courant les nnsa apnVs les autres, tantôt 
tombant vers la Terre. » (lititoria ecctesiastlen Hfayde- 

{I3T7, le îo. a Depuis le chant fin coq jmqn'au Jouir, des lances de 
saine: proissent rte toutes parts dans le ciel. « (Châties.) 

SlIBx Jn 51. ù On *oit dans l'air du feu ayant la forme d'un s«r- 
penl L » (Ctiasles.1 

[.■es observations modernes runtliquent aucune période 
<f étoiles fibttlp.fi potir fc'ï v r i h ■ r" , Tj-pf ancienne.* averses de 
météores indiquées pour ce mois par le* chroniqueurs 
manquernienï depuis huit a neuf stocks. 

Un 763, u On vit les étoiles tomher subitement du ciel en masse? 
tellement serrées , que le. pçople s'effraya et crut la (lu du 
monde prochaine- * ^ Al. Perrey.) 
Eu iai h 11 y a eu en mat* une apparition extraordinaires d'étoiles 
niantes, d'après èf-s Ghroiiique^ de Laldie, Bouquet et aulrns L 
En on vit anwl ni. Reims des lance* de feu dans 3e ciel, 

RTAnUe lever du jour, un dimanche: h {Chaslc*.) 
tio7, 3e 3. « Des tarin. es en nombre étonnant uararèseni pendant la 

nuit. ji <; cha-iles. ) 
6â H i, le 5, «On voit dîna le c1e3 doe lanens pendant: la première 

heure de la. nuit. * [Ghïusle*) 
881, le ISv * Des lances de Ten paraissent rtaus le ciel. * {CbasEe5.J 
687 avant notre ère, le. Ifi.Pluied'étniEesnuaniescn Chine, fÉît.HloL] 
8a^!, le 13. * Ues lances effrayantes paraissent encore dan s le ciel, 
t a. Ea seconde heure rte la nuit, du coté de J 'orient; elles 
s x étef gnen t et renaissent sans intormissiou. M y a une 
grande clarté entre Torir-nt et. l'occident* mais ees lances 
remplissent surtout In nord. » 'CJiasIoiiJ 

iftil, le 1H. Nombreuses étoiles filantes remarquées m riiUïlfiterrr: 

par nr. Jorster. (CJnctelet.) 
Ln l'an 15 avant notre. fcre, le 2V Grande apparition en Chine (Kd. 

Uiot.) 

B3u n le m. « I>> superbes iances apparaissent le s^o I r- et rempli*- 

mut le ciel, u (Cba^e*.) 
-ïS'J, U- 81. h \ soldons on. voil. V\ feu dans le eieL tue phiifl de 

SUD* lOLCtlje SUr Parias, ii { Charles.) 

Il jmrait. bien, d^aprrïs ces obftervntious , que des 
avprses d'étoiles fîtantos upijaraissciit dft tompa è Et«tre 
dars !e tïftois de mars. 

Avril 

Los apparitions rciiirtrcpj.-îbli'p delniks hlutilcs pont un 
peu plus iioriibrcuso^ en avril que dans les trgia mois 
precâtïetita, 

L*an J0â5 f tans date de Jour. «En ce tempeJà! disent leschroui- 
q i n -[irs, des étoi les tombèrent du t iet à I n oc c i 1 1 e nt. „ (Chaslea. j 
I0D8, le 1". ApparEtiun en Chine, (fid, tiiot,) 
Hfilï H le 13. ii Des lajn:iï semblables i, celles de l"ai] née précédente 

luiaÏKieiit i>iinda[ît (Ikïuï nuits, k. {Cbasle*. ) 
U'J&j le 3. ni Un serpent paraît le smr dany ly eleL » [Cha>]^) 
inno, ln h, *i On voil dans beaucoup de liuux diw lancés de leu. ji 
(Chiniles.) 

538, le Gr i Le ciel e?t en feu ; du sang tombe des nues, h (tbasles.) 
OBI, te 9. Apparition trca-reraarquûble en Chine, [ÉU, Blot) 
inSi'j» le tû. in On a vu des étoiles tomber du ciel en si grand 
nombre qu'il n'était pas possible de les compter. » (GhAsIes 
t* Al. l^errey.) 

im)& F du 1* au 13* Apparition ti^-cnn^dérablo enregistrée par 
beiucbiip i ije elirouiqueurï, - Oct voit de* étoiles tomber du 
,'iL'J iussi.pits^ées que l.s £rï'li\ 1 1 ■ ■ |i 1 1 i -= te milieu de la nu il 
jusqu'à l'aiirore. Pcinda.nl pEu^iour^ unilH dny ^toiles païui^- 
«ent tomti&r du dId] aussi nrw«i^s que la pluie. » Ou rnn 
mnw au eow/ile d<' l'ilernnuil que ti»t ■"■rèinjin'jii devait 

èirr^ le pnlsafre (lu pr&nttos révolu i.fcms dams la ehrétlenté. 
(i lias I. >s,) 

le lu. ■>, l'rcaque toutes les élollus courent comme la pous- 
si, L, n' euiiKu t^! p:ir d' v"'iil; * u eu h'\t r» Ml'u iliqitilK l(t j-hant 
rtu h:i«| jtihiiiTfi L'aLIl^re- * (Chaule" et Al. Pe«Trv.) 

115.;, ifx m it. ri. «lue rpiaurb^ t MidiraMe d'iboHe^ comiieni 

du ninl et pkMiventdc tous cùif:* sur la Tern\ * (Chaules,) 
tILHi, le il. h Une pluie d'Êtotlcs InnombniNca^ dit ta chronique 
du nionastere du mont GuBbiii, paraît cuutrir tnutn lu 
'IVrre, » {Cùwtes,) 
«au, le 17. A|»rxaritio» uc»tablc en Chinr. fiai. Jlîub) 
«27, le 3 7. line grande quantité d éludes filâmes en Chine- (Ért. 

liioi.) 

<t;i r i, le 1 H. Il y eut beaucoup d'étoile (Hantes en Chine. (Éd. Eliot.) 
183S, le 20. Étoilee niantes eu masun nhEerwees & Knoïvllle, cIuhh 
le Teiutr^M'c (î&i inéh'iorw; fitvïi-oii entre lo liuuitw lEii sait 1 
_ et ii hftnPiîa dn m atin), [yuetelet.) 



1803, lr 3*. En VlTgînîe et dans Le Massacliuaette, depuis i heure 
du iniiljn jusqu'à 3 heures, on vit des étoiles niunten totulwi- 
en si grand sombre dans toutes l-es directtyus^ qu'on Entrait 
cru assister lV une pluie du ruai-us» IdiBleurade ces météores 
laissaient tbjs traînées. 

On Voit qu'il se rail intoroesatil do recbereb^r dutts 
Iralnécs d'aslt^îdes en avril : lu première du h nu 1 1 , 
Ja wîcihkIu du 17 au îîri. 

Lea apparitions d'étoiles filantes en m tisse signalées 
rlana le mois de mai soflt très-rares ; en outre ell^s muon- 
teni toutes dit iï b ou au x r siècle* 

H5ù. Apparition an Chine. (Cd^BioLj 

m, le 5. « Ou vnit. encore des lances dans le ciel. » (Chûrieï) 
WSa, le 11 □ Plusieurs ont vu pleuvoir du sang, h (ChasJcE.) 
H30, lo fj. « EVnrtanl la nuit les élniln^ cuiuentde routes parts les 
une.- iqi|'<s h* anli-ev » (Cbaslu^j 

Il n'y Etnrait Heu de rechercher qu'une seule traînée 
d'astéroïdes vers le milieu du mois, 

juin.. 

C'est dans le mois de juin qtie Ton a olïsnrvé le plus 
petit nombre d'essaims d" étoiles filtintefi.. Toi ci les deu* 
seules aienlions que contiennent les auteurs : 

L'an ^in de notne ei*e, le Ï4. Averse d'étoiles filantes obïewée en 

- Chlûf!. (Éd. Blot) 
1033, du 53 au 30 + * Vendant trois jours dn sane plentdn ciel, h 
(Orales.) 

Mikt. 

Le ph^nrjmene des étoiles fi la nies eti masse reprend 
une nouvelle intensité pendant le mois de juillet. 

'7tt, le lit. Nombreuses étoiles filantes en ttdnn. (Éd. BlotJ 
:ii, le 1*. Apparition notable en Chine. (TA Blot) 
flil, le \ppariijen d'étoiles filantes on Chine. (Bd. HietJ 
B,"îo, le M. V;(uf]es filantes en tihiEne, si uniformises qo^on «e pou- 
vait les compter. {Éd. Biot,! 
□as, 3e 20. Apparition en Chine. <£d, BloL) 
94a, du au 2 A, Quantité nontfrteral>!n d^tciles liantes en Chine 

pendant irpuî jours, [frLBiot.] 
«25, 3e 27 et le 2&. «omlji-eu^es étoiles Blanlôi en Chine. (Éd. 
SioL) 

3^3, le a". Notable apparition en Chine. (Kd. Btot.) 
^25* le 57. Grande quantité d'éloiEcw filantes en Cliine. (frL Rîor^ 
933. du 'JS an n.n. ATerse d'etoiîe? filantes en Chine, (Éd. Biot.) 
ITSÛ, les 5ft, 5fi et 27. Étoiles filantes beaucoup plus nombreuses 

qu>n temps Ordinaire, selon les Êphémjrltfet de Manhrim 

ptjor 1784. [(Jnetelet.) 
/BS, le 27, « Xemlïreuses brodes filâmes à rr^^un, selon les Èpht' 

mifidctdê ManJt#i77i. n (Ouetelet) 
3e 58. Étoiles filanins br'sncoup plus nombreuses qu'en, temps 

crdinaEre nEjservees i Aiï-ia-ChapelJe par M, Hek. ( Huit* fin 

de l'/ii-adrm^ de JlrtrxriifA t t, XVI h BT U.) 
i&SH, les 5S et 59. Le nombre des étoiles BlaotM obeervâes a Air- 

la-ÇliapelJe par M. Heiî et à Bonn pai M, Schmidt, a étfl 

extraordinaire- {Ridlrrutd? VAçad- 4* HYtixefirs, U Wl, 

n* -i i . ) 

Il n'est pas douteux, d'apr&s les observations précé- 
dentes, qu'il n'y oil en Juillet un retour périodique d'ea- 
*aims d'étoiles filatitos dont l'époque soruil actuel le tne ut 
entre le Sfi et le 29 juilleL 

Les apparitions des essaims d'étoiles Clartés dons le 
mois d'août sont beaucoup plus nombreuses que dons 
tous les mois précédents. Depuis environ trots quarts de 
siècle surtout t la périrai ir dé du mois d'août s 1 est m fini - 
fesEée d'une rnnnic^ro remarquable. Miisschefibroèk avait 
déjà signalé ce phénomène dou^ son ouvrage qui a [jaru 
en 1 7G < 3. M. f>u éteint, n rnppelé avee rnisou , d'après le 
docteur Forster, que G*étaitune tradition chez les catbo- 
tiques de l'Irlande que les nombreuses étoiles filanLes du 
mois d'août étaient les larmes brûlantes de saint Laurent 
dont la tête arrive précisément le d f> août. M. Herrick 
[Amrrkfm Jttvrmd de Sillimnn} mp|>orte en nuire que 
d'après une ancienne tradition répandue en Th&Bsaîie, 
dans los centrées rnontagneuyes qui entourent le Félinn T 
le cîel s'entrouvre dans ln nuit du ft noûl h tôle de Ta Trans- 
figuration, et des flambeaux npparai?senl à travers cette 
ouverture. Des observations précises des astronomes et 
des physiciens ont monlré te juste fondement de ces tra- 



ditions populaires. Voici toutes les. indications que nous 
avon.s pu recueillir, 

L'aa 264, en aortt. Nombreuses étoiles filantes en Chine, ffd. Wot.î 
N59, un août, u D@ lances paraiwunt dans lo cM » [Çhisiw.lj 
IMS, eu aood.. a Cetle année, au mois de Tcdjet (août], il tomba 
beaucoup d'étoiles avec «it grand liruit et une vive lueur, ^ 
(Whïwéjf rft( Caire, de Hnvouti ; Cftinpicx r&ttiutde t Aca- 
démie An KteMÎ*, L IV.) 
■t«2i. » Tics ] , cwlkEhts meiéoroto^iques tenus à Gospomt netent e,ue 
le- édïïics filantes oot ete trcft-nouibreuses an mois d'an fit 
rte cette oiinec, n {QueteleL ) 
h ± Apparitioa d'étoiles filantes rapportée par Matthieu 
Paris. (C/ttetelet.) 
IS9fi h le 3. * Cette nuit a été slpn&Ene. par Ifl fréqoeow des 
éioi les filantes et doit $tra Inscrite dan» le CAtalo.iîue des 
apparitions remarquables de ces météore?. * (OHhts, Ah- 
wrtnire de Schumacher pour 1SÎ3B.) 
le 5. Quantité d'étyiies filantes obsenyées en Chine. \ÙL Moi.) 
liSJI, 3e 5. KomEjreuses étoiles filantes en Chine, (ta. liiuL) 
ISI^t, 3e fi. Nombreuses dLolles filantes (Ksetntj.) 
1?7a T le y. » QucJqucs heures après rérnptton du Vésuve, dit sir 
\v. Hamitton, 3' atmosphère a été remplie des météores lumi- 
neux appelée étoiles filantes, etc.* {phîi. Tr&n*., t- LXV) 
17&1, le K. Grand nombre de mf^léores se dii i^mnit du nord-ouest 
au sud-est t observés a. Boston. {Comptes rendu* de l'Aca- 
démie rfet stfencts, t. V.) 
■178'j, ctt ft. Éloslus EUantcs tris -nom tireuses en tuus Leur et se 
<li riçewi t ^é n (; i-;l]h; men t veri rouest-sud-ouest \ f '-p hè m fo-idex 
de Hattheim pour IJfiû ) 
I7B», le 10. .ipnarltiori d'i^oiles filantes en masse ni use™ après 
un orage, maïs jjar un ciel rt^devunu s^-reLii,, par S pa I tans n n i 
sur He Cûnone, dans 3es Apennins, ((juetelet.) 
le 9. IJans un ouvrai publié par le docteur N, Welister, ù 
Hartford en Am^riciun., ou lltrjuo pondant les grandes cha- 
leurs, qui de.velojmè.j'eiit des mala<lies E iestilen!icd3es T les 
étoiles filantes se montreront incroyablement nombreuse* 
pendant plusieurs nuFts vers le y août, l^pwmo toutes nuatT 
ehaient du nonl-ns't'au suilnnin^tet se suL.'eédiiieot si rapi- 
dement que IVd] rt'nn spc^taUi^ur eu riens était presque* 
constamment en action. (Lettre de M- Hentck^ Comptes 
rendut de fAnadé^ie dur teùntti^ t. v.) 
le o, Brandes oPiseiTa a Citcl Lingue , dans l'espace <le deus 
heure*, une U'^ritaine d'rttuiles filaLttes dont la plupart un 
dirigeaient du uoi d-est au aud-nuyst. (Ouetelet-) 
fSW T 3e ic. I.e docLôor f n atrln ii compté dans Ja soirée du le, jus- 
ci u'à une heure du m&tfn, une trentaine d'étoiles filantes 
dont 3a direction principale était du nord-est au sud-ouest. 
tfi*fl T du la au IL Apparition d'un très -grand nombre d'élûllee 
niantes observée en Angleterre par Wif. Forster et How ard. 
(OnetekiLl 

lBli, le il*- M. Korster observe en Angleterre un prtnrt nombre 
d'étoiles Mantes cpit lal^ïtit dejTif-r^ ellivdes train-w lumi- 
neuses. [Ouetelet.) 

tfll,'!. le H- ^iniles filantes nombreuses! en Angleterre et en \mé- 
r!qita, {Qnetelet,) 

teifr, le lu. Appritlou ejïtj-aordînaire d'étoiles filantes. (ChtaclnL) 

thiJOj le 9. Nombre iunneoutumé d'étoiles filatiirs observé àGos- 
port s par fiL J, 3 ; arey. [PhUoiopAieni Kaç&ilrv t L LUI.) 

1 S-Î2. Danï la nuit du & ;m Itt» nombre d'étoOes niantes* New- 
York, (Çtuetelet,) 

Id^Sh la io- Appftrjtton remarquable rapportée par Prande& En 
mnlaas de deux lieutes il nota aveu ses assolés plus de Infi 
étoiles Manies, (/..'ampte* r?r/(f. (ft t'Actitl, dry .fci>ur*.i, I. 

l&9.n, le 15. " Apparition peu ordinaire d'étoiles filantes daus In 
nnJL ih (décilitres d'observations roétée.i"oloplr[ues dc^ Ces,. 
porL) 

l^^fi, le. la. n M, Forster oteer^T. un prand nmnbre d'étoiles 
fiJaiLtefi a ta suite d'un, jour de vent et de pluie- « (Ouetelet,) 

iftlit, lu aoiH. «Pendant un ouragan terrible qui s'étendit sur les 
Indes OCf Ërtén t nies h On Yin1" innombrables globes de fi m tnm- 
herdes ntiagea.» (Quetcdet) 

1H^^, Je io. h étoiles fi3antes et météores entre 10 3ieures et minuit 
<lans Le Y. r oruejiujrsbii L e h r> {Compte* re/tdvx de l'Académie 
d& *çiçnçe* T t- ^ . ) 

IH^r,, i\tt b an *(K |.l n nombre eïtraordinaire ri 'étoiles filantes a 
elé vu dans i|ucdrpies pnrdes de rAmériqun. t selon M, Bcr> 
rtPk, nt nn Beklqae, selon V. OueudL-t. 

i*3B, les S et *0. m La snirfle du Irt aodt a été remarnjnaole ft 
Prunelles par un prand nomlire d'étollfs rtlaotm Un sem- 
blable phénomène a été nbïer'.éaui ÉUtMJrtia le 8, ■ (Çue- 
telet.) 

1830, les a, S et 10. Nombreuses étoiles niantes aux ftats-Unis. nn 
Franco et en Belgique- « Un observateur enoet et soleneux, 
dit. M. lleiTlefc, a trouvé qqg dans la plus grande partie de 
la aoiriîe dn u août, 3es étoiles ftJ an tes tombèrent à raison 
d'à peu, près IfiO par heure. » M. Wallerdin a compté à 
Dourbonne-ies-tîAfns, dans la nuit du fi au ft aeuU310 étoiles 
nlanies en une hnure d'o Nervation. {CimpSa rendu* d* 
tAcadèmhdBi prfrnrtF, t V.J 

1837. lu et H- Oes nbservnteurs ptaeés sur différents pointa ries 
deux hémisphère*, ont compte tes étoiles filantes durant 
trois jours. A ! "Observatoire de Paris, dans la nuit du t(i au 
il L on a vu in? étoiles Afaotea outre 11 happes un quart et 
minuit un quart, et 18a de minuit 57 minutes à 3 heures 
3^ minutes. Le plus f^and nombre îles étniles filantes pa- 
raissaient se d friper vers te Taureau. A ChftlrturrouKp dans la 
u n il [lu y au lu. on a vu une trentaEnn de météores en une 
demi-heure i i- t^arnouni h en Suisse* Je 9 au wir, ou a 
compté plus; fie étoiles filante* <lans un même espace de 
temps : t Genève, If. wsritnann a compté le fl eoûI , de 
U heures à minuit, 87 étoiles filanle? dnnt le plus grand 
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nombre semblaient provenir $\ m foyer commun si tue entre 
P du Bouvier nt a du nra*on, La pbéïKKttèûe, selou le 
tèinoignaffo de M. Knrrlck, a paru aussi lrk*-remaru,nable à 
des observateurs; placés sur divers points aux Étals-Unis. 
(f;om/>rYa rejiJiH rff i'ÀcatféTt\ît de* srwnce* r t. V,) 
du lu au It. .. Apparition remarquable d'étoiles Mantes, eu 
Belgtqde, en Franco, en Italie, en Autriche ctaui fitaii- 
Cnis: dans ces derniers pays on acompte Jusqu'à 50 er 
tîo météores par heure LenmilirecîJoi] générale était du 
nord-est au sud-ouest » { (juetelet) 
1839, le Jû. Un grand nombre d'observateurs on Europe et eu 
Amérique ont étudie les apparitions d'étoiles filantes dfis 
la 3. Le phénomène a pari] avotr nettement son manimum 
dans la mirée du 10. MM. Capoccl et Hobfle ont compte 
1,i)u(i météores en quatre heures à flapies ; M. de ,Saulcy» 
87 un un peu plu:; de truis quarts d'heure, à llçta; JJ, Colla, 
819 eu fi heur* 1 * 37 minutes, à Parme; M- HerrJuk, près, de 
500 en 3 heures, à New-ïlaven. {Compte* rendus tfr? FJca- 
dertoît dea aoiences, U IX, XL et X.UI.) 

1BM3, dn 9 au il- A l'Observatoire de ParK M. Mauvais a compté 
35 étoiles filante* en une demi -heure, dans la nuit du 9 au 
lu.; le point de divergence de ces météores était cuire CâS- 
siopee et Pcrsée. A CuiiiHe* dan? la. nuit du lu au il. eu six 
heures un quart T H, Wartmann a compté 223 étoiles Mantes, 
et M. Ct>lla s & Parme, assiste de deui ousomloiifs h eu t 
complo dans In» demi nuits du 9 au IL {Comptes ren- 
du,* de f Académie des tçtcncet, t XI.) 

iGii, thi 10 au lir Apparition de notobretisèa étoiles filantes con- 
statée en Relf j'pn 1 , en franco, eu Angleterre, en Allemagne 
et aux ttats-tlnk m. Colin, à Panne, a vu &• météores filants 
dans Iamutdu9 au to T et383 dans la nQjtsuirautie.(C0Mjrto 
fendus de V Académie des icitgicïj h t. XII l.) 

lËiiî, du û au II. Apparition observée fi vienne, en Autriche, par 
VI, Liltrow (Si) mtU'uKiH g i=li- heum ru moyenne dans la nuit 
du L>au lû' iSït dans Ile du 10auit)i a Tours, par 
M, Laugier (7o en ï licntys j minuit dans la. nuit du ■ n 
au il)ï à Lyïjjj h par U, Femme t. h: 31 au soir (31 météorea 
en une heure nt demie). (Cernai rmd«* de lAvadéutte 
de* sc\enet$ t t. 3tV'.} 

JGM* S et 11* Le 9, M, Uuetelet a otwrre * bru celles 39 météores 
cm une heure, m. Dupre*, a Oml, US, et M. Forster, a 
Bruges, Uô; enfin à New-Uaien, m. Fïexrjck, aide de cinq 
observateurs, en a compté tô? dans la nuit, du fi au lu, et 
(32? dans celle du li au 19. (Comptes rendus rjnidtMfr 
dit teieacts, t. m,) 

iaw* toUr Dans la nuit du H au 10. a Paris, M. OHilvioiHjfsvter t 
atsJïié de deu^; perBonncB , acompte météeres depuis 
$ heures du solj 1 ■ jusqu'à 3 heures du matin, et à New -H aven 
(AmPrl^ue du nord), M. Eierrick , dan* la. même fioir<;e T a 
ohsefvâ §ii météores Biitre 10 ni il heures {Cent pif t f 6*- 
d"* de VÂcad mie dés rvifitces, t. X\|, Qtêuite-t. de l'dcud, 
de Hwttltf, t XII, ti* 5i) 

Ifi.'ie, le 10, Le nombre horaire maslmum des étoilns filantes pour 
minuit a été trouve par M. ^oulvier-^ravler, a Paris, du 05 
et a eu Heu le in. (Ccr»vfcu remins de F Académie de* 
jèttacetj L XLI+) 

iBfc7. du 10 au lî. \ Caud. Se li t V. DupreB t vu 64 météores en 
3hmires; îi Aix-li-Chapellt, M, Heis a compté le 40^ 
étoile 1 ; filantes en 35 mi ou les; le. il* - r >0l en ù heures et, 
demie; le 12, sks en ^ heures A Prudes, M. Fora ter évn- 
lue pour la nuit du H Te nombre moyen dus météores qu'il 
a vus a plus de 35 par heure* !*L Cunlvler-Oravier a donne 
lo uumbre 100 [tour Paris i minuit. [liutlrtin du i'Ar.ad. 
de flra*-(d!ex t t. XIV, &> iQ.J 

I8. r ifl, iln S au 10. A rObserraloire de Paria II. tïoujtm a compté 
dan* la nuit du 9 au in, eu deus hr-iiren d'elsiF'.rvfttinp, % 
étoiles filantes. M. GmlvifT-<î ravier donne comme nombres 
horslns peur minuit, 4* pour la & 4 83 pour le 9, UD pour 
le in. Iji direction générale des météores était du nord an 
Mjd. ^"iUHrj^î r^p^u* c/^/'^r^rfrîMip ct;a tci&tas* t» KXVI1:) 
dn *i au H. il, fionlvler-t; ravier a obtenu pour nsirruit lr's 
nombres horafreB d'étoiles filantes suivants i le fl an fit, 50: 
le 3. on; le », io7 ; le 10, hû(ï; Le li, &o. A Parme» M. Colla 
a tu -i'-î meiéures In io, de 9 heu r*i H minutes àiQ heures 
ftn nii nute-s. a Yîeiïne, In ^, \l + Major, de heures 30 mi- 
nutas à 10 heures 30 minutes, en a compté ù L Z* A Aia-la- 
Chape|h>, ^f. lleis, assisté de dl^ observateurs^ a obtenu 
dan? la nuit <in Us, en rlnq heures, un nombre total de 9.i.\ 
météores, [Campas rendus de l'Académie dex xcianf^a , 
U SXI\, et /Mf. rfe fymrf, pt/f fnraeifar, t. XVI, ]] J ' il.) 

Î3.\û, du fl au 11, M. ConMer-Gravier a obtenu pour minuit le» 
uOmhve^ horaires sutT^nt» ■ le 8, météores; ]g 9, 77 ; 
le 10, H', Je Jl fc 80, M, "VYolff a compté dans le mois d'aeiH 
.'[fi3 mét'Vires filant^ à Iterne., ec nt. Angles a vu à. Iloannci, 
dftîi6i la, nu II. du le au M, une averse qu'il évalnoù flou 
étoiles bilan tes en 5 heures. (Cvmptei rendus de rj endémie 
de.% fci-ences, t- XXS.I-) 

tS'il, loi». M, Dffnlvler-Oravier a obtenu pour minuit 67 é. toiles 
filantes eu uns heure. (Camplt-i rtntftrï £?d t'4eaMmi« de* 
ieïeneet, t XXXIIL) 

1853, du 3 au d3L M. Coulvier-GrAvier a obtenu pour minuit les 
nombres horaires fPétoiles filantes suivants : le 2 T 3n ; le s, 
35; le 6, Û6;le 10, 63; le 11, S0 t IfilS^ùB; le 13,13, U. de 
toaquleres, lleolenantdfl nJsseeu^ en rade de Ca^llari, a 
compté pendant la nuit du 10 au tl, 70 météores environ- 
par heure. A (i&nd, M, l>upre^ a vu pendant la même nuit 
!U étoiles filantes en 3 heure*. (Çamptps rend** de VAtv- 
dtmie des xCÎfixfïrjr , t. XXXY. ft IftrUetiTb de i' AC&dêmit de 
fcTGWWWj t- XIX, u" 

1834, le lï. n tïepnls le iî, (es petits météores dits n"to|h-s filantes 
nom tnmlife avec une rafudité remarnuabÊe. Cette nuiLil« 
sont nombreuï et s'élaiïeent dans ] 'atmosphère avec un 

men¥nment rapide et presque toujtturs vers ta etkJh jt, ■ 

On a encore vu de nombreux météores le t-i. (Journal de 
H, Parster.) 

re 13. Apparition d*un Rrand nombre d'éloiles filantes danfi 
Te RfassacliUffitts. (t)uetelet.) 



1818, le ta. AppArltinu de nombreuses étoiles filantes en Anple- 

mire, observée par al, rïsrsier. [^netelet.) 
I82fi, du M an iEx M. L ^realani a observé \ nome un nombre 

font à fait inusité d'étoile* filantes. (Quetelet) 
du Iq au ta. Wème observation de M. Graaiafu* fOootelet.) 
lS23 h IntS, * NemljreuseH étoiles fl fan tes oWnees a Tubiii^ne, « 

(OueteleU] 

1TJ6, Je ^8- Appariiion d Y toiles filantes cnttstatêe dans pre.srpie. 
toute l'Europe. (Quetelet) 

i% f i'î, le * Kntre 11 Im^hik^ du «n"r et minuit on observa a Lyon 
uii nouveau passade d n é(oilen filantes, Quelques-ima dn ees 
météores semblaient efileuier uutru alnwsjdiém et nu bruit 
semblable à celui ojue produit rasrensiou d'une rusée sn 
faisait entendre pendant un instant tr^s-Court. » [Cumpfes 
7vnrf?w dr t'Aradrmfe dex xcience/t, t >.V.} 

1037, le 27, Quantité. <rétoiles filantes observées en Chine, (fid. 
IUol) 

10W, le 28. Apparition en Chiné. (Éd. Blot> 
532, le 30, Unie détollea filantes en Chine, (Éd. Ilfotj 

Il résulte d'uim tiianîtirc bien retnnrqunblo d<îs obrer- 
vatEoniî précèdent^, que vers le 10 août la TYttr ren- 
HMitra actuellement cha<ftie mfn^c un essaim d*astéroïdes 
pressés lee uns contre les autres. Dès M, Quetetet* 
directenr de l'Observatoire, de Bruxelles, disait que le' 
milieu d'anvl. est une époque où Ton doit s'ottetxlre perio- 
rtiqipgcient il voir une. grande quantité tfttoilfïs H bu tes. 
Ce n'est pas un rl^s moins riineux résultais flont la 
Ecienc*: se.ru redevable, aux laborieuses et persévérantes 
recherches que M, Quetelet a faites sur ce tnyslérieu^ 
phénomène. Il paraît évident, ainsi que M. Coulv[er- 
Gravicr len a fait la juste observation, que je rmmbre des 
mate ores du 10 août s'est progressivement accru duntitl 
la première moitié de. ce siècle jusque vers 18ftrS , pour 
décroître dorénavant. Les nombres horaires observés 
pour minuit se répartissent ainsi : 
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Boguslawsli, LrmatJn LUtrnw, Chaslcs, que l'emirn du 
mois d + aoftt est ammé d'un mouvement de révolution 
autour du Soleil qui aurait, pour effet de relaiïîer sa visi- 
bilité? Y a-t-il d'autres apparitions a rechercher pour 
d*atitres jours du même mois. Les appn ri lions d'étoiles 
filantes en masse sont-elles soumises à des mouvements 
de précession lents ou rapides? Ce sont le des questions 
dont la solution définitive réservée h Tavenir, 

Sfptsmbre. 

Les observations d'essaims d'étoiles filantes sont assez 
rares pendant le mois de. seplembre; voici celles, que 
fourni ssent les culnlognes : 

5S0 t eu septentbrif. b A Tours, onvûllfluo Ineur parcourir le elel. a 
(Chasle^) 

S5» t on senlombre, n-De* Innées paraient <laiJ?i le Ciel. r> (Ch&sles.) 
SC8 T en septembre, ir Un feu paj'court l'air avec la rapidité d'une 

ftèulîQ. » ^Chasles,) 
182o f lo 1 Al. Forcer i vu en Angleterre ïioaueeup d x étollna filantes 

(Quetelet*) 

56$, te 6. * U parut plusieurs centaines d'éteilea coulantes nul 
tombèrent en se dispersant nie tous eAtés. n (Mtel Bi^hhi«iI + ) 
18*5, le la. ? On vit des éclaira et des étoiles niantes d'une gr*n- 

deur rumarquable, * (Kjemti t Meieorologte., t UL) 
lflt^ t lelS. Apparition en Chine- (Éd. RioL) 
i!i5t T le 10. Apparition en Chine, (Éd.. fslot-) 

te 20. i Lnsipne paraît au co m menée ment de la nuit dans la 
pirbe septentrionale du oEel. » [Chaalea] 
631, du 15 au 23* Apparition on Chine. (É± Ttiot.) 
1&Û0, le ît. Hn 7 heures à lu heures du soir, H. Wartntann et «on 
fils eut compte lo& étoiles filantes a fienéve, {Comptai 
tendat de t'Aradémie des sciences^ U X!.) 
2S&, le 2&, Apparition en CÈrina, (Éd, Biot.) 
m t le 25. Appari^on en Chine. <Ëd. DioL) 

Si Ton n" a perçoit aucune périodicité remarquable dans 
les apparitions des étoiles niantes en masse pour le mois 
de septembre, on ne peut cependant pas conclure des 
observations qui onl été Faites, que. h Terre ne rencontre 
pasdesn fois, au commencement du mois et ensuite du 
Ifi au 25, des courants d'astéroïdes» 



Ifcfrfrre 

Le mois d'octobre présente une recrudescence dans 
les apparitions des étoiles fi botes en masse* les catalo- 
gues donnent les observations suivantes : 
B5* t en oçtoure, * Des Janees poTitsfiént dans le ciel, n (Chapes,) 
m, en octobre « Il y eut en Egypte uu tremjplemeal de terre et 
les étoiles Lumlnenaeâ étrticntdana un mouvement violent > 
[tJueteletO 

1309,. en octobre. « Les étoiles, semblables a une pluie do feu. 
ont paru dose e.ndre sur plusieurs pointa de l'Italie- » (Que- 
telet) 

1633, te io. Grande apparition on CJiîne. (Éd. BioL) 

iûaa, le 11. Apparition remarquable eu Chine. <Éd. HioLj 

16A7, nuit du 11 au 12. tlhser^atinn de nombreoset é Loi tes filantes, 

1 Aix4a-Cuapelle» par M. Hefe lllumutilUc t Cosnvj^) 
ii^y, le \k Ajjparitiuu rernarv|uahhi on fJitJin. (Éd. Biot.) 
IÎ&0, nuit du la au 1^, * Grandes compta 4. G^ulngae un ffrand 

Bombre ntëtfules filantes dans le* observations simullanew 

fju'il fit ave^ Bertzen Fiers 1 . " fÇuete.ret} 
I7ù3,leis.. « Grande appvu'ltion dWoiies filante^ en Angleterre* 

entre s> et le heures du soir, s'éJinçant du sud-ouest ters le 

nord-est n- (Quetelet) 
18*1, le 17. Observai inn d'une apparition, extraordinaire d'étoiles 

filantej par H- 'Hâta (HutnbutdE, Cosaint.) 
l*âe*du tri au M. Chute mmarnuahle d'éinriea filantes. (Compta 

Tards* de V Académie dis sciences, i, TiXIS.] 
m$, le i>:ina l:« matinée, M, tfalbos a vu surce^ivenient a 

Bériafl (Ardeclie). un grand nombre d'étoiles filantes se dlri- 

ge^int vers l L i:st, (Oueielet.) 
931, le la. Selon tYodoard et Muratorù on vit dea laneos de feu 

parcourir le ciel. * (Quetelet) 
a^t h le 20, Apparition rcroare uable eu Uiine (Éd. Proi-) 
934, le t9, irOn voit des lances de fou parcourir ïecïeî. i* (Ghaslea,) 
g.^, le tu Apparition en Chine. (Éd. Biot) 

1202, tu il a r,eH tftoMe.q jetaient des va^iîes au eicl vers l'est et 
vers l'ouest; elles volaient comme des sauterelles dispersées 
de droite i puebej <;el» dun jusqu'à l'auroj'e. Le peuple 
ettiteu détressi k. (Soyouti, tfttloire da Caire* citée dans 
lo Çnmptcs rtndus des j^unee.T de fAtùéimàe des sciemxt, 
t. IV. > 

IQ0Î, Le 2e. Grande apparition en Chine, (Éd. EioL) 

855, le 21 Une multitude de fêtas, semblables I des pointe^ par- 
cou rem le ciel pentfant tonte la mut, et se dirigent vers 
Luccidgjit (Gbistefl et Al. Pen^J Celte appnrition est men- 
tionnée anmi parluii historiens arîiue^ en ces termes: « Jl 
arriva une chute d'étoiles pendant la nuit qui dura depuis 
te soir jusqu'à l'aurore ; tl y eut en m«ime temps de* tr^m- 
Mctnents de terre dans In monde entier, a (Ouetelet) 
ft&fl, le 31, * Des Teui, semblables it des pmnles T parcourent le 
ciel pendant Coûts h cuit ?> (^basles.) 

ï7f>6, le 51 octobre. Nombreuses Étoiles filantes, d'après H. Elek 
(llumholdt, Çosmox,) 

lâAS, dn ï(t au 20- Oljservatien d'etoilea fllantes en nombre InnsiL^, 

d'après M, Hefs. (Humtmhlt, Cotmtis.} 
U02, le 23. * ba nuit de la mort du mi Ibrahim hen Ahmed > on 
vit. une Infinité d'étoile niantes qui se râpandJrent comme 
delà pluie i dmlte et 1 gauche. Cette année fut appelée 
l'année des é lui les, » [Compte* lemlut de FAcmUmie rfe.i 
Sciends, t IV,) 

le 2a. "On vit un nombre considérable d'étoiles filantes en 
Allemagne. i> tQuetelet) 
ii*i, te %&. «On voit les étoiles tomhcr du clet » {M Perrey.) 
Iftàa, le as, Nombreuses étoiles filantes ub^rvées par M. Heœ, 

(tiamuoldtr Co**u>s.) 
5W t la 2 G. j Pendant tiois nuits des feu* tombent du ciel, * 
(Çhasles.) 

iGtî, le 27- Apparition Nmarû.uihle en Chine, [t-d. Biot] 
1M6, le 30 + « Buie cootinue d'étoiles filantes uu telle multitude 
que personne n'aurait pu compter, b d'après ta chro- 
nique de l'église iJih Prague, (Ouetelet. > 

lt est bien évident t d'upres les observations preetf- 
dentes T que vers Je milieu du mois d' octobre la Terre 
rencontre dans son otbitc urt essaim remarquable d'asté- 
roïdes. 

Les apparitions cxlraordismires d'eloîles Qlanies enre- 
gistrées dans lee colalegues pour le mois de novernbn 
Eionl très-iitjtpbreitses, et elles méritent tic lUer parlicu- 
lièrcmciit l'attention. 
a7&, In 2. ir Pondant Ion te la nuit on voit des lances rie feu dans 

le ciel, v (Chapes,) 
ïfi^r. le 3. IWs-granrJe apparition en Chine. (Éd. Biot.) 

le 7, « 11 pleut du san* sur parla, p (Chaaleg.) 
îfiû2 t lo 7. Apparition en Chine, (Éd. Biot) 

1B26, du * n il 7. «On vit à Téuérifie beaucoup de bolides (étoiles 
filantes), h (QueleleL) 
970,1e B. Remarquable apparition en Chine, (fol- Biot] 
1&13, le &, Météore lumineut et beaucoup d'étoiles filantes, « 
(Quetelet) 

1787, du 9 au 10. De nombreuses étoiles filantes furent olwvées 
par Bemmer, dam le midi de l'A llem&gne, par Meulière ment 
aflanhelm, (Humbohlt, Cornet.) 
fvfii L aprig le t2< * Du feu parcourt le ciel la nuit de la mort de 
Clol aire. » ( Ch asles. ) 
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dans la première lointaine do mois. Quantité COttJjrïérabfa 
d'étui le* filaules oWrv^es par M. fûurnet T fin allant de 
GobieuU! & Bonn. (Comptai ri*nri«j l'Académie rfej 

10PHKIE, tll.} 

S37, tels. Apparition notable en Chine, (Éd. EioL} 
1799, le 15 noi«mrjr& Surtout depuis 2 heures $w\tfh h hmes du 
îûbIïh, de* milliards d «tuiles filantes sillonnèrent le ciel- 
ri PctuMtrt plm de quatre heure*, depuis l'eu, u a leur jusque 
ie]> In pûle nord* partout- cet extraordinaire flux mét>?o- 
tV\\i? a été remarqué A Cm marna, MM, de Uumnoldt et Bon- 
pland virent a l'orient, sur une bande lipjre de 6ff degré.-) 
et monta ni jusque vers 50 degrèc, comme an brillant feu 
d'artifice tiré h mie hauteur Immense; de jrre/s bolides avant 
parfois un diamètre apparent rte une foin et une roi* et on 
quart celui de la Lnne T puis dos étoiles manten en nombre 
■ n fi il T dont La direction était régulièrement. celle, du r>i>rd au 
siul. traversai fini inecssaffimcru un ciel d'une grande pureté 
où étaient [racées tin nombreu-ses et longues bande* pbos- 
r.borweentes- Le même phénomène fut aperçu au Brésil, 
au laE^-utor. en Allemagne près de Weimar. ut au fJrocn 
lanrl jir^|ue par 6** ifr de laMtude septentrionale; il fut 
aussi cnn^er^é a ia Guyane française par M+ de JHarbolsJ et 
au canal fie iiahama par M. Lllicot. 
1&L3. nuit du 14 *u 13. finie, considérable d'étoiles filantes, (Hum 
boldt, Coea of.) 

!8în h lf> 12 T m \ h mite (Ton Plot&rit ûraçe 1 on observa eu llusaie 

neauenup eTéloilL'i filantes. * [\a?mtz, AfrfMrotftitie-} 
le Jï. m Le soir un grand nombre oVétOfles filantes enlremé- 

lées tle l-elides, rues à Pnt#d&m T par Kttcden T et a l auciia, 

près de Leintijt.* (Katnfc,) 
nuft du 12 au 13. finie considérable d^tolles Eilarttes. flTum- 

boldt* Cosmos.) 

182e h nuit du 11 au 12. Pendant cette nuit. Û. de Brtiyas aperçut 
i Saint Marcel llii (Isère] ud boUtffi e* des étoitea filantes en 
nombre inusité, {Comptes r-fndits de C.'fcott. dts sdexets, 
t, m.) 

1891, ie IX Apparition d*û& grand nombre dYtoile* filante* vue A 
Brunctft, dans te Tjrol, ainsi qu'en Amérique. M. ïïérard, 
commandant du navire fa Loiret, en station près de C*r- 
thagnne (cotes d^pa^ne). vit le n, à quatre heures du 
maiin, un nombre considérable d'éloilea (liantes et de né- 
téore* de grande dimension. I 1 cédant, plus du trois heures, 
il s'en «t montré, terme moyen t 3 par jniuute. {Cumptes 
rvruitf? rf> f_4 endémie tirs sciâtes, L J.) 

1*33, tes lï h Ï2el Ï3. Appariljflii trns- remarquable t ue dans toute 
ITmrope, en Arabie eL aui Étota-UntEL Kl le. n été observée 
particulièrement a nnsseidorf par M. Cuttodis, qui daiit [a 
nuit du 43 an 13, de h à 7 heure* du matin, compta îç7 
étoiles MaatSE; llfle Hfatirlrm, dans la nuit du lï^rar. U 
Robert, en nombre tel qu'il était Impossible de compter les 
météorws; k Lïmopes nù T dan* la nuit Uu H au 12, le phé- 
Donrèue eut uno Ifllie iniercdté que des ouvriers furent 
saisis d'épouvante et prfrent ta fuite; enfin, sur la route de 
B*yflûJt & Caen par IL J,e Verrier. « C'est dans la partie 
tiriunLata du ciel, dit cet astronome, <\u& se montrait le 
phénomène; le* étoiles fdantes se succédaient «ans inter- 
ruptiort et en ftaml nojnbre qu« peur compter fdlpa 
qu'on apercevait eiï même temps, en supposant o,u>lies 
eussent été fise^, il eût fallu plusieurs heures. » Les météores 
avaient une teinte bleuâtre et mouvaient génénLhnrienc 
du ocrû-eat au sud -ou est. direction da leur mouve- 
ment formait a*eo l'horijton un an^lc d'environ 30 dejr**, 
{Cvoiptfs Wilwi (f? i'Jaidtmif. dis tr.to\ceii, U lî> V et IX.} 

Ifi33, nuit du 12 au ta. On aperçât, en Amérique* une succession 
de météores InmtaedK, semblables à des rtta^ea, et qui rxjvab 
naieul d'un point imïqtie pyur ee porter «Ijhs toutes les di- 
rections. Ces météores faisaieni ordinairetneut eupioston 
avant de disparaître. Us laipsai^nt^ dsin* leur matche, des 
tr^fnéf-s pbotphorescente^ rectil ignés , teaqueDes, dans 
quelques eas, détenaient idnufîU#es corn m n un serpent. Plu- 
sieurs d'en ire euB parurent aussi brillants que Jupiter et que 
Vénus, \in rffiu avant 6 heures du matin, le peint de radia- 
tion ou du fikerEienre était a l'ouest de y du Lldn, non loin 
de Hésuiu*. p Vndant rheure suivante le point en question 
resta staLionnaire (Jan-: la même partie dit l.inn, eitioiqEi'en 
un g heure fa eonsleNai^un h? Tut déplacée vers l'ouest d'en- 
▼iron 15". [Ces détails mnt tire* d une lettre de M- ie pre- 
f rsseu r 1 msted or y a I e Col le^e . da ree d n 1 3 novembre. 1 833. ) 
W^pr.-s une autre rglnUon* le phénomène se voyait déjà 
avant piinuit; la dalfi sei-ait dont; l'J novembre -1&33. 
Cette apparition a été également olwervée â T-rpderitshaah, 
dans ie Groenland, par M. Vliitler, et. k Gothiiab,. par M. Kauf- 
felpL On aperç-ut Ees météores te long de la cOte orientale 
de l'Amérique, depiti* le golfe du Me fi que jusqu'à Halifax, 
de 9 Eaeurea du soir an lever du soleil, et même dan* quel- 
ques endroits en plein jour, 1 $ heures du marin, ^étoiles 
étaient si neurbreuses. elles se montraient dans tant du ré- 
glons du eif 1 ! à la foia. qu'en essayant de les compter ou œ 
petnaïi gTj-Ve espérer d'arriver qu'a de Ern^siére* approïi- 
mations. | ^observateur de lïoplon les assimllitlt, au moment 
du maximum, a la moitié du nombre de flocons qu'on aper- 
çoit dans T'air pendant une averse ordinaire de ncijre. 
Lorsque te phénomène ph Tut eonsldéra-blemeut affaibli, il 
Compta «50 étoiles en 15 minutes, quoiqu'il circonscrivit ses 
remarqitesà nneionequi n'était pas te dixième de Horizon 
visible. Ce nombre, suivant lui. n'iitait que les deuï tiers 
du total : ainsi, il aurait dû trouver fi(îfl h et pour tout Thé- 
tnisphére vtsfbUi t â T çrco. Ce dernier chifTrg ' donnerait 
ÏW,*50 étoiles. O t re phénomène dura plus de 7 heures; 
doue T le nombre de celles qui se montrèrent a ïîoston dé- 
passe U0,0M : car, on ne doit pas TouhlFpr, les bases de ce 
culoul lurent recueillies à une époque où le phénomène était 
dfyi nO'îablemnïî dan»snn déclin. 

183i, nuït du 13 au H. * Beaucoup d'éunles niantes et dn bolides 
dan?. l'Amérique do nord- » On. reusarque eneore un point 
de rayonne-nent dans la eonslellairoo dit i.inn. (Qnetelet-J 

1835, le 13. * Apparition de beaucoup d'éioiles filantes et de iwlides 
dam ^Amérique du nomt * (Ouetelct.) 



1«36. les 13. ï3, ib, A P*"*, le* astronomes dn robw Gloire 
|MM, Boovand, Laugier, Mauvais, Planiamourt comparent, 
dans la nuit du 12 au i:i, 179 météores, de heures 6£ mi- 
nutes du eoir à 6 heures 3S minutes du matin: a Fterr^, 
]W. Méret vit, Iiî 12, de minuit a C heures du matin 120 étoiles 
flranii'Sv dont 57 venaient du Mon; dans lt> déparinmeot de 
l'Ain» M. >ltlEet d'Aubeelon eom|ïts dans la même fruit 
7.> météores; a Strasbourg, M. Fardeau en vit H5.de 10 heures 
Û5 Hlnutes à 2 heures &; minutes dn matin; t Dieppe, 
M- Keli de Itréaulè estima que les rnétéorea étaient vin~t 
foi* plu* noinhreuii que dans les nuits ordinaires; a Bres- 
l&u, flans la mut du 12 au 13, de 3 à heure* du matin , 
M- noçulawskl compt» 1M étolEes filantes, et dans eelle du 
ili au iû, Ji3 en 12 heures; aux États-Unis, M lÎET.ri£:l 
compta a peu près 15o météores par heure; enfin» au 
cap de Benne-Espérance, ». ïlcrs hei nota le même phéno- 
mène Lesméiéores partaient en çéoéral d'un point de Es 
con^teilatiou du Liou et sn dFi'J^ealenl vers la grande 
Ourse. [Cvmpt*s wrf. de F/fcud* tfts rctencts, t. 111 et tVj 

1S3J. le 1^. ÏJ. Çuetelet aeetise un nombre a* se? remarquable 
d'étoiles filanres en Belgique, ainsi qu'en Amérique. Les 
météores partaient encore d'un point de la Lé te du Lion 
{(>>miiiet rendus rit r^eudtmk d™ scif-^ce-^ t, V.) 

1933, nuit du 4Aa.ti ià. rVomlire considérable d'étoiles fllaniesoliser- 
véGs a Vipnue (Autrlehe), par Ltttrow 4 eu An^lct^rre pt 
en Amérique. Cette apparition a été accompagnée d'une au- 
rore lmnéalc vue an cap de Uunno-Eapéraoca par sir John 
BerscbeL [C>uetole.tO 

IW, nuit dn i^ au ïi Muie eonsidérabte d h é!oilcs filantes, (Pô 
Uumboldc Coatnng.) 

t&&, du 10 au tu. Dans la nuit du 10 au 11, M- Marcel de Serres 
a vu a Mon ipel lier 25 météores pur heure dans un tiers du 
Clei seulement; M. Colla, a rarme T â\ dans la nuit du il au 
12. et M. Gaudlii, â Parla, compta 20 météoivs par minute 
dans celle du 13 au 14. {Compta rendus fat A&tiimto fa* 

JttfcAâ*, L XV et XV].} 

IB-'iG, nuit du \1 au 13- Apparition notée comme certaine par M. do 

Humboldt dans son Comot* 
ift^7 t nuitdo l ( J au 13- TTr^noiabreusea étoiles filantes observées 

a B-'harés, ilans l'FïIndpnsfaTj. {Compte r«Hfn da t'Jcadt- 

juie des seteneet, t. XXV1Ï.) 

18^9, 12 et 13* D'après une ootn muni cation de & do llumEjoldi, 
M. Bocnslawski^ assisté: d'un grand nombre d'étudraoïs. 
compta à lïreslau, le 12, de 10 heures et demie a minuit et 
demi, ifà météores et le 13, dans le même espace de 
temps, un. [Compt-rs rtndtts dt F Académie far tdenat*, 

11*37^ du i.i au 17. [>ans la nuit du ti au iî>, M. de \ervain a ob- 
servé dans lt départeeient de Saftne-eH.oire 3y de **cs mé- 
téores en tm* dfimf-heurei et daos la nuit du 1& au IC* 
M. Dan^e a eompté a Taris il étoiles filantes «n t minute- 

1BÎÎ, le 15- ftoiics filantes, sn nombre consideraWe T vues par 
M. Adrtison, dans le comté de woreester T en Angleterre. 
fOouMer-Cravier.} 
le i8 r « En f.Lrvpte T dit un historien arabe, Jes étoiles s'ani- 
térent d'une manière ovt.raordEjiaire en ae mouvant de l'est 
A l'ouest et du nord an sud, de façon qu'a ut; eu mortel no 
pouvait jeter Ers yeui sur le cEel. » (Qnetdet-) 

1A18 t le [fl. *<>n otjserva beaucoup d'étoiles Riante? 4 Gosport, » 
(Ouetelct.) 

1822, le ?i « Le duc de Wurtemberg vit, vers ifl hetrres du seir, 
une quanîité considérable d'étoiles fiJanten se dirigeant da 
sud au sud-ouest, ni (Queigle-tO 
ftio, le 59. Averse remarquabie d'étoiles filantes en Chine. (Éd. BioL) 
SOI, le 30. « L'hémisphère, entier était plcha de météores qu'on 
nomme étoiles filante^ depuis ml nu Et jusqu'au matin; la 
surprise des spectateurs de ce phénomène fut considérable 
en Égypte. « (QueteleL) 

On voil qdei 11* Uni météoriques de novrmhn* se ?ont 
reproduïis d'une manière remorquotte da 11 au 15, Ce 
retour périodique h jour fixe pendant plusieurs années a 
cesfé, et maintenant otî ne compln pas plus; d i'^ilcs 
filaute& à celle époque que dans les ndU ordinaires. 

Les o verses n" étoiles filantes conRi^nées dans les cala- 
toguca sont moins nombreuses en décembre; qu'eu no- 
vembre* elles présentent cependant une périodicité digne 
rie Bier rattenlion des observateurs, 

58fi t en déeembre, * Une lueur parait dans le eûjt comme un ser- 
pent » {Cbasles-J 

7flfi T en oVrendire. « Des Jances e (Trayantes, telles qu'on n'en ai ait 
Jamais * u T paraissant dans le ciel. Un a dit avoir vu plenrntr 
du sanp. n (Cftasles.) 

aiO, en décemirre. « rtans la nuit d'un dimanche im voit dana le 

ciel des lances de diverses couleurs. > {Ghasles.) 
lOOÎ, en décembre, >< Vers le coucher du soleil uu serpent par- 
court Jes airs et l'on voit des lances de feu dans le cieî. « 
(Chastes) 

83.1, Ters le commencement de décembre, Pluie d'étoiles filantes 

en Chine. £Éd. BEot> 
8jS. le 1*', ■ On veit des lances dans le ciel au milieu de la nuit. ■ 

(Chastes.) 

la7G T ly a. fitoiles filantes eu Chine- [Éd. Piot-) 

17^1^ le n, beaucoup d'étoiles filantes observées par KraJPJ k ?aini- 
Vétt.'ïsbonrg, d'après Musse hcnbroelt. (Ou^tcletr^ 

171*8, le 7. Brandéâ a compté a. nréme étoiles filantes dans la 
seule, nnit du A au 7. An commencement de la nuit il y 
en avait plus de 100 par heure, et cela dura plus de tmis 



heures dans une étendue qui était loin de Tonner la cm- 
quiéme partie du ciel. (Quetaiet.) 

I&30, le J. Averse c^trpnrdinaire d'Atoïlcs filantes, annoncé p;tr 
M. rabbé Rail lard, curé de Verceiile^ près de Lan?res, 
[Cûrftpite rf/rrfvjr de VAcattémH dst teiencts, L Vin.] 

1838, du o an fl. M. ri auge reçues, 1 Toulon, a vu le 6, de a heures 
55 ml nu tes a 9 heures 15 minutes du soir, 42 étoiles filantes 
. qui s'échappaient d'un poEut situé vers le. sénith; M. Colla 
a observé ceLte apparition lo 7 a Panne; M. Ouetelct. à 
ftruielles, rlans la soirfe du S; à Keu r -Ftaven T aux F>tat^- 
Unis, V. Hecrick a compté, le 7, de 8 a 1& heures du soir, 
ltîil météores. Les trois quarts d'entre cui semblaient -ré- 
chapper d'un point situé prés de Ja Chaise dé Cassiopée. 
(Quetelet.) 

lRà7„ le, * et le io, M. fftïis a obseiré des arens d"é(oites filantes. 
{De IJuuLboldt, Ctwïuûï-i 

du il an 15. Dans la nuit du 11 an lï, H Colin vit a farme 
une erandc quantité d'étoiles filante de diETérenttï gran- 
deurs qui se dirijtcaient presque toutes vers le sud-sud-est r 
C^tarStronome*;ip n aie encore i "abondance de= nié^ore^ dans 
ta tndt. du 1A an 15. (Quetelet.} 
1t^f>. du 15 au 13. « Ou compta prés d'Heilbr-'n-dadU dans un court 
espace de temps, environ EiO bolides (^toilc? Ëlantos) qui ^e 
dirigeaient vers le sud-est. s [Qtietclct.J 
;j H jn. \f, 3^ Ntmibn-UMis é loi les filantes en Chine. (Éd. TiïoL) 

£*30. le 30> c EJne vive lumière traverse le Ciel dn nord-est au 
midi. » [Chastes.) 

8u8 s le 3L ff On volt des lances de Teu cITrapnies vers le nord et 
l'orienL » (rjiasJe*.) 

C*est snrtCRït du 5 an 15 décembre que l'on doit recher- 
cher:, d'après ces observa. lions , les Huit périodiques des 
étoiles filantes en masse de décembre. 

Si Ton compte pyyr chaque mois les apparitions d'ês- 
sairn-s d'étoiles niantes, on arrive sujt chifFres suivants: 
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11 est rem arqua bTc (ie voir que, comme pmir les chutas 
d'aérolithes, priur les apparîiîona de bolides et pour celles 
îles élniles sporadique», les étoiles filantes en masse sont 
Beaucoup plus nombreuses de juillcl a décembre que. de 
jnm'ier h juin ; lo Terre reueenlre clcmc an plus gronrf 
rnirbre de mélérires rosinifjues quand elle se rend de 
l'aphélie au périhélie qu'en marchant du périhélie 5 
l'aphélie. 

CHAPITRE Tll 

Hl>f PflVS HlSTHtRlyl K.S HI.IL Cf. M^.I.^TlII^ «^ffUJiC^S 

Dons la vie de Lysrader, l'tutaïque s'exprime ainsi : 
i Quelques pllilosnphi;^ pensent que les élniles lilunles ne 
proviennent pas de parties détachées de l'élher qnî vien- 
draient s'éteindre dons l'oir aussitôt après s'être enflam- 
mées; elles ne naissent pas daviuilo^e île la combustion 
de Pair qui se dissout, en grande quantité T dans les 
régi uns supérieures ; ce sont plu lût des carpj célrstca qui 
lamben!, e' est-à-dire qui, souslroils d'une certaine ma- 
nière a la force de rototinn générale , sent précipités 
ensuite irrégTili ère ment, non-seulement sur les régions 
habitées de la Terre, mais aussi dans la grande tiwr, d'où 
vient qu'on ne les retrouve pos. » 

Ces aperçus sont bien voisins des idées que l'on accepte 
eéiiéralemnil aujourd'hui sur l'origine des météores ens- 
mirjucs. Dans cet aulre passage de Diogènn oTipollonia, 
on refronve d'une manière encore plus nette l'opinion 
des modernes sur la circulât irm de ces m. ; l (Mires dans 
l'espace avant qu'ils deviennent visibles en s'en lia m mont 
ou en tombant sur notre planète. . l'armi les étoiles visi- 
bles, di! le philosophe d'Apollonic, se. meuvent aussi ries 
étoiles invisibles auxquelles, par conséquent* on n'o pu 
donner de nom. Celle s-ci tombent souvenl sur lo lerre et 
s'éteignent, comme celle Utits de pierre, c;ui tomba tout 
on feu près d'^îgns Polnmos. > A ces idées es actes se joi- 
gnirent saris douta des hypothèses erronées qui prove- 
naient surtout de. cet esprit de système qui assigna pen- 
dant tant de siècles une origine terrestre à tous les phé- 
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nomènes, r;t qui voulait que l'on considérât notre globe 
oormne corps central de l'univers, d'où tout venait et 
auquel tout 6e rapportait. 

L'explication de l'inflammation dos m<: Liions cos- 
miques qui consiste à admettre uni'; coinhiiiaison de leur' 
matière avec celle de noire atmosphère, à la suite d'une 
élévation de température causée par la résistance de 
l'air et IY norme viLesse. dont sont animés les étoiles 
filantes et les bolides, a trouvé mie objection dans la 
grande hauteur à laquelle beaucoup de ces phénomènes 
se manifestent. Mais il n'est pas difficile de tourner cette, 
difficulté et de trouver des raisons poor expliquer com- 
ment les matières ignées peuvent s'enflammer bien au 
delà des dernières couches de t'enveloppe gazeuse de 
notre planète, Poisson, dans ses Recherches sur la pro- 
babilité dus jugements, s'exprime ainsi à cet égard ; 

■ A une distance de la Terre oii la densité de l'atmo- 
sphère est tout a fait insensible, il serait difficile d'attri- 
buer, comme on le fait, l'incandescence des aoroliihes à 
un frottement contre les ni cl écoles de l'air. Ne pourrait- 
on pas supposer que le fluide électrique, a l'état neutre, 
forme une sorte d'atmosphère qai s'étend beaucoup au 
delà de la masse d'air, qui est soumise a. l ai traction de 
la Terre, quoique physiquement impondérable, et qui 
suit, en conséquence, noire globe dans ses mouvements? 
Dans celle hypothèse, les corps dont il s'agit, en outrant 
dans celle atmosphère impondérable, décomposera te nt le 
fluide neutre, par leur action. inégale sur les deux élec- 
tricités, et ce serait en s' cl ce Irisant qu'ils s'échaufferaient 
et deviendraient incandescents. > 

Les phénomènes que présentent les météores cosmiques 
n'étant pas constants, il est d'ailleurs naturel d'admettre 
que plusieurs cuises peuvent, concourir îi leur manifesta- 
tion, Dana une lettre a M. (Juctclct, M. Schmidt, direc- 
teur a l'Observatoire de Bilk, près de Dusseldorf, a fait 
avec raison remarquer f que dans les météores les tran- 
sitions de la couleur du lilanc le plus éclatant nu jaune, 
au ronge jaunâtre, au vert et au gris nébuleux, ,'iiiisi 
que la dillércncc de couleur entre la queue et le corps 
proprement dit de l'étoile filante, trahissent une différence 
chimique individuelle, de sorte que toutes les étoiles 
.filantes ne doivent pas être regardées comme ayant la 
même constitution. » 

Les appendices et les queues, ajoute le même astre- 
nome, ne sont pas moins dignes d'attention ; cor, chose 
étonnante, ces dernières soof tantôt parfaitement droites 
avec des bords parallèles, tantôt plus larges et plus bril- 
lâmes vers le milieu , tantôt elles se montrent le plus 
larges et le plus éclatantes a l'endroit où le météore 
s'éteint. Le décroissement plus rapide de lumière qui a 
lieu quelquefois dans le milieu des traînées, semble con- 
firmer en général ce qu'on a déjà supposé plusieurs fois, 
c'est-à-dire que les queues ont la figure d'un cylindre ou 
d'un cône creux. 

Un grand nombre de physiciens et d'astronomes ont 
supposé qu'il y avait une certaine liaison entre les grandes 
apparitions de mé bières cosmiques et les aurores bo- 
réales; mais la concordance des deux phénomènes a été 
trop rarement observée d'une ma mère certaine pour 
qu'on doive admettre le fait comme démontré jusqu'à 
présent. 

"Nous avons dit que c'est dans une direction diamétra- 
lement opposée au mouvement de translation de la Terre 
dans son orbite qu'apparaissent ordinairement les grandes 
averses d' étoiles filantes. Cette observation conduit à 
admettre qu'en prolongeant une tangente a l'orbite ter- 
restre au point où ia Terre se trouve à chaque instant, on 
doit rencontrer sur la voûte étoilée la constella lion d'nii 
les étoiles semblent diverger. Il y a quelquefois plusieurs 
points (le départ qui ne soin pas toujours situés dans la 
même constellation, et il faut en conclure que les essaims 
de météores forment des anneaux distincts autour du 
Soleil, «Tour la période d'août, dit mon illustre ami 
Alexandre de llnniboldl, H. Heis a trouvé, outre le 
centre principal d' Algol, dans la constellation de l'erséc, 
deux aulres centres dans le Dragon et dans le pôle .Nord. ■ 
M. [lois a opéré de la manière suivante : 

«Afin, dit- il, d'obtenir des résultats exacts sur les 
points d'où rayonnaient les trajectoires des étoiles 
filantes, durant la période de novembre, pour les années 



ISS», 1841, 1811 et 1847, j'ai tracé sur un globe 
céleste de 60 centimètres les trajectoires moyennes ap- 
partenant i chacun des quatre points : l'erséc, le Lion, 
Cassiopèe et la tête du Dragon, et j'ai maiijué chaque 
fois, la situation du point d'où partait le plus grand 
nombre de trajectoires, fte cet examen il est résulté 
que, sur 407 étoiles filantes, 171 vinrent d'an point de 
Perséc, voisin de l'étoile -a, dans la té le de .Méduse t que 
83 parfirent du Lion, 3i> de la partie de Gassiopée voi- 
sine de l'étoile variable a, 40 de la lèle du Dragon, et 78 
de points indéterminés. Ainsi, le nombre des étoiles 
filantes rayonnant de l'ersée était plus que double du 
nombre de celles qui avaient leur point de convergence 
dans la constellation du Lion, t 

Les observations modernes que l'on a si fort multi- 
pliées depuis quo nous nvuns appelé avec insistance, 
M. de Mumboldt et moi, l'attention sur l'importance du 
phénomène, tendent a démontrer, du reste, que les deux 
directions que donnent les ligues qui joignent la Terre 
aux constellations de Perseo et du Lion jouent fou jours 
un grand rôle dans la production des étoiles filantes. 
M. de Ilumboldt cite a ce sujet l'extrait suivant d'une 
lettre remarquable que lui a écrite JL Schmidt, de l'Ob- 
servatoire de Bonn ; 

<Si l'on met S part les grands flux d'étoiles filanlos 
qui se sont produits au mois de novembre des années 
18S3 et 1834, ainsi que quelques autres du même genre, 
dans lesquels la constellait on du Lion envoyait de véri- 
tables essaims, de météores, je suis aujourd'hui disposé à 
considérer le point do convergence placé dans l'ersée 
comme celui qui fournit, non- seulement an mois d'août, 
mais durant toute l'année, le plus grand nombre de mé- 
téores. Eu prenant pour base de nos calculs les résultats 
de 478 observations de liels, je trouve que ce point est 
silué par fxff.3 d'ascension droite et 51°. 15 de déclinaison. 
Ceri s'applique aux années 1M4, 1B45, 184R. An mois 
de novembre 18/19, du 7 an Ifî, j'ai vu 200 étoiles filantes 
environ de plus que je n'en avais remarqué fi la mémo 
époque depuis 184t. Parmi ces étoiles, quelques-unes 
seulement venaient, du Lion ; le plus granit nombre de 
beaucoup appartenaient à la constellation de Persée. 11 
en résulte, à ce qu'il me semble, que le brillant phéno- 
mène qui se produisit au mois de novembre des années 
1799 et 1833 n'a pas reparu depuis. Olbers soupçonnait 
aussi que r.es grandes apparitions ne devaient revenir 
qu'après une période de 3.Ç ans. Si l'on vent considérer 
les apparitions périodiques de ces météores et les com- 
pile a fions de t eu rs trajectoires, on peut dire que certains 
points de rayonnement sont toujours les mêmes, mais 
qu'il en existe aussi d'autres qui sont variables et spora- 
diques. ■ 

Les mouvements apparents des étoiles filantes sont 
quelquefois directs, quelquefois rétrogrades, c'est-à-dire 
qu'au lieu de paraître provenir du Lion, les étoiles 
filantes semblent quelquefois être dirigées vers celte 
constellation, M. Val? a appelé avec raison l'attention sur 
cette particularité du phénomène qu'on ne peut expliquer 
qu'en admettant que le mouvement direct absolu des 
anneaux d'astéroïdes qui entourent au loin le Soleil est 
tantôt un peu plus lent, tantôt un peu plus rapide que 
celui de la Terre, 

Ijes divers anneaux d'astéroïdes qui entourenl le Soleil 
peuvent avoir des constitutions très-diverses et présenter 
des amas très- inégalement pressés. Mais dans tous les 
cas, quoique ces corps ne deviennent on général visibles 
peur nous qu'en approcha ni de notre planète, ils doivent 
cependant se projeter sur l'astre radieux. Or, le disque 
du Soleil s'obscurcit parfois momentanément, et sa 
lumière s'affaiblit à tel point qu'on voit les étoiles en 
plein midi. M. de lluniboEdt rappelle avec raison n qu'un 
phénomène de ce genre, qui ne peut s'impliquer ni par 
des brouillards, ni par des cendres volcaniques, eut lieu 
en 1f>47, vers l'époque de la fatale bataille de Mùlhherg, 
et dara trois jours. Kepler, ajoule mon illustre ami, vou- 
lut en chercher la cause d'abord dans l'interposition d'une 
mafwia naiaeit'eû, puis dans un nuage noir que des éma- 
nations fuligineuses, sorties du corps même du Soleil, 
auraient contribué à former. Chladni cl Sch narrer attri- 
buaient au |>assage de masses météoriques devant le 
disque du Soleil les phénomènes analogues des années 



1090 et 12fl8, qui durèrent moins longtemps, le pre- 
mier pendant trois heures, le second pendant six heures 
seulement, . 

Mcssier rapporte que le 17 juin 1777, vers midi, il vit 
passer sur le Soleil , pendant cinq minutes, un nombre 
prodigieux de globules noirs. Ces globules ne faisaient- 
ils pas partie de l'un des anneaux d'astéroïdes dont 
tontes les observations des météores cosmiques tendent 
k faire admettre l'existence? Deux antres obscurcisse- 
ments du Soleil, celui du commencement de février 1106- 
ef celui du lî mai 17f)G, pendant lequel, vers IfJ heures, 
du matin, la nuit devint telle que les chauves -souris se 
mirent à voler et qu'on fut obligé d'allumer des chan- 
delles, ne paraissent pas pouvoir s'expliquer autrement. 
Des astronomes, entre autres M. Erroan et M. relit, en 
ont conclu avec quelque vraisemblance qu'on devrait 
cbercher dans l'interposition entre la Terre et le Soleil 
d'une grande quantité d'astéroïdes, d'une épaisseur con- 
sidérable de l'un des anneaux dont il s'agit, la cause 
des abaissements de température qui se rencontrent pé- 
riodiquement eu février et en mai. 

Voilà que des corps dont l'existence ne nous était révé- 
lée que par des phénomènes d'incandescence dans le 
voisinage de notre planète, nous apparaissent par l'obs- 
curcissement de l'astre radieux, foyer de toutes les 
orbites des corps planétaires. Mois si ces corps forment 
des anneau* d'une certaine densité, comment ne nous 
de viennent-ils pas visibles, ou moins dans leur ensemble, 
en réfléchissant la lumière du xSnloil ? Dominique Cassini, 
en étudiant la lumière zodiacale (liv. xv, l. h, p. 
à 197), a élé conduit à admettre l'existence d'une im- 
mense nébuleuse, répandue circulai rement autour du 
Soleil, à une grande distance, à peu près suivant le plan 
de l'équaleur de l'astre radieux. Ce seraient les corps 
de cette nébuleuse rencontrés par notre globe dans son 
mouvement de circulation iiulour du Soleil, qui donne- 
raient naissance à tous les moLéoro-s cosmiques étudiés 
dansée livre. Ainsi, les divers phénomènes de la voûte 
étoilée et de, la météorologie, lors mémo qu'ifs paraissent 
déjouer par leur inconstance toute la perspicacité des 
hommes, finissent, È In suite d'une étude approfondie, par 
se rattacher les uns aux outres dans une sublime coor- 
dination. 
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PASSAGE SUR LE DISQUE SOLAIRE 

DE CORPUSCULES, VU A L OBSEfl VATOIHE 
1>£ ZAGATECAS (MEXIQUE]. 

J'ai institué à l'Observatoire de Eacatecas, situé à au-desisus du niveau 

je Ja mer, l'observation quotidieune de l'état de La surface solaire, on dessinant 
par rôle directe et par projection les taches, facutea et granulations, ainsi que 
|<>3 protubérances de La ehroiuosphère solaire, au moyeu du spectroscope. 

À cet effet, j'adapte à Téquatorial de Q*,1(J d' ouverture un appareil de projec- 
tion qui reçoit sur une feuille do papier une image du Soleil deO^ÎDC de dia- 
mètre r le champ do la lunette no se p rejetant lui-même que sur une surface yeu 
éclairée de 260, Lorsque le disque solaire offre un certain iutecèd, je prends 
de? photographies de Û™06" de diamètre, au moyen de plaques in siantanées au 
gélatinobromure d'argent, 

La coupole de L'Observatoire a de petites fenêtres et d'épais rideau* noirs, de 
sorts qu'il ne pénètre a travers l'objectif que l'Image seule du Soleil. Cette dis- 
position permet, de noter toujours avec précision et clarté les faciales et les 
moindres détails des taeh.es ainsi que les granulations, grâce à la transparence 
de l'atmosphère, à l'altitude a. laquelle se trouve situé l'Observatoire, sous uu 
ciel tropical [ÎS*AP34'G de latitude Nord). 

Le T2 M>ùi 1**3, a 8* du matin, je commençais à dessiner les taches solaires, 
lorsque j "aperçu s tout à coup un petit corps lumineux qui pénétrait dans le champ 
do la lunette, se dessinait sur le papier me servant a reproduire les tacites et 
parcourait le disque du Soleil en se projetant comme une ombre presque cir- 
culaire. 

Je n 'étais pus revenu de lua surprise que le même phénomène se reproduisit 
de nouveau et cela avec une telle fréquence que. dans l'espace de î L , je pus 
compter- jusqu'à corps traversant 3e disque du SoEeiL 

Peu à pou les nuages génèrent l'observation qui ne put être rcoommeucée 
qu'au moment du passade du Soleil par le méridien et seulement durant 4L)" ; 
pendant cet intervalle, on compta do nouveau le passage de autres corps. 
E^s [:iws s irivi.es par ces corps indi^ueni un mouvement direct de l'Ouest à 
l'Est plus ou moins incliné au Nord ou au Sud du disque. En quelques minutes 
d'observation , j'ai noté que ces sorpa, qui paraissaient noirs et sombres. 
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les uns parfaitement ronds et le?; autres plus ou moins élargis, en se pnqjekm 
sur le disque solaire, offraient ries irmigrs hunintuiacs en quittant i^ borti s ^ 
en traversant le champ de la luueUn. 

Les intervalles des passades étaient variable* tantôt il on passait un eu j enï 
n'employant qu'nn tiers, une demi-seconde, au plus Une seconde pour tm! 
verser le disque solaire, et une eu demi minutes s'écoulaient avant qu'il en 
apparût d'autres; tantôt il en passait 15 ou ÏÏO presque s, la fols, rie série 




Iilg&tt sdEtI» pur Içs corpuacules <tov* n i [o rllHiue colftftt< 



nll|, ^ n * r l?]rHT^ïf*»lTÇi!^«inmfrTiilMjiiT Ir. 
rliiqM ±uJplm, 
[.ch li^T,^ inlenn.ftlliircn ont Mi tuivlcg pur pi». 



étnit difficile de les compter, rot pu fixer la trajectoire rte plusieurs de ces corps 
sur le disque solaire, on nu tant l'entrée et la sertie sur le papier qui me servait 
à dessiner les taches; ce papier, ainsi que la lunette de l'équatorial, suivait, au 
moyen d'un mouvement d'horlogerie, le mouvement diurne apparent du Soleil 
sur la voûte céleste. La /in. as est une copie réduite du dessin que j'ai fois du 
disque solaire ce jour-là (de S50™* de diamètre) avec les trajectoires des corps 
et les taches solaires. 
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prenant souvent des photographies du Soleil, quand son disque présente dn 
nrjiahPcs loches et fa ru les, je me. mis en mesure de photographier également le 
phénomène rare et intéressant du passade de ces corps par le disque solaire. 

A rot effet, je remplaçai, dans le même thpiatorial. l'objectif de 0"\1G par un 
autre d'égale force, mais a foyer chimique, auquel j'adaptai l'oculaire et la 
chaiùhrc photographique. Apres divers essais pour mettre parfaitement au point 
\e$ corps, je réussis a prendre diverses photographias, dont j'adresse n \'Aatro~ 
nùmio la plus intéressante. Pendant que je prenais cos photographies, un aide 
comptait les corps au chercheur de Téquatorial- La photo empli in ^ p r i 3C uu 
celtodiou humide au de seconde. Cette rapidité ne me laissa |>as le temps de 
filtrer et de préparer convenablement les bains : aussi le négatif est-il an peu 




l^LotagL'aplLLi} du Soleil et J« l'un de* çoriKiHtflM. 



vciié" par le révélateur. L'image du Soleil n'est pas au foyer, mais bien colle du 
corps, qui m'offrait à ce moment plus d'intérêt. 

Jticn que, dans Ja projection et à simple vue, tous les corps parussent ronds 
ou sphériqncs. on remarque rlans les diverses photographiée que tes corps ne 
sont pas sphériques, mais pour la plupart de formes irrégulières. 

J'ai dit que, dans la projection du champ de la lunette, ces corps paraissaient 
Lumineux et dégageaient comme'des traînées brillantes; mais qu'on traversant le 
disque solaire h ils paraissaient opaques. En observant avee attention la photo- 
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graphie et le négatif, on note un corps entouré d'une nébulosité et de traînées 
obscures qui, dans le champ de la lunette et en dehors du disque, paraissaient 
brillantes. Cela me ferait croire que W frain.^p brillantes au passage du corps 
par le disque absorbaient la Lumière net! nique du Soleil on diminuaient sa puis- 
sance photogénique. 

Dans t'apres-mirli, les nuages m'interdirent toute observation. 

Je pris donc mes mesures et établi a tmit im plan d'observations dans le cas où 
le phénomène se reproduirait Je jour suivant. 

[a?. t3 août, les dem premières heures du jour m'offrirent un ciel niFageio 
jusqu'à du matin ; puis les nuages s'effacèrent un peu et je pus observer. 
Aussitôt le in^mo phénomène tri 'apparu t. de nouveau, et durant Je& tf> minutes 
d'observation que nous permit l'étal du cîe], nnns cr.iuptiîmes JJéi r-r]i-: i L -^i\ cr- 
sant le disque solaire. 

Aussitôt après l'observation du 12, j'avais télégraphié aux Observatoires de 
Meiico et do Puehla peur les prier d'observer ce phénomène, mais il fuL invi- 
sible do ces Observatoires, En vue de vérMer d'une façon indirecte la distance 
approximative de cet essaim do corps, je mis avec soin au point Je chercheur 
de la lunette, l'équatorlal et une lunette à mi mïr argenté de Toucan tt de 0^,10 de 
diamètre, en les dirigeant sur le disque solaire et sur les eorps; en outre, 
j'eus dans la nuit l'occasion de les diriger également vers tes platjères et la 
Lune» qui était depuis depuis deux jours dans son premier quartier, sans 
changer le foyer, et Ja Lune seule se voyait presque au Foyer. 

Cette circonstance, jointe à llnvisrldlilé du phénomène â Mexico nt a Taenia 
ou ailleurs, me fait croire que ces corps étaient ansec prêches do la 'J'erre, a une 
moindre distance que Ta Urne, H que leur parallaxe considérable émit cause 
qu'à Mexico et à Puetoïa ils étaient projetés hors du disque solaire, 

■TOSE A. T BONILLA, 
ttirertrur *lf> 1 OI>fKTTMOIrfl de Z&SRt&san [Hcit^ot). 

Noie do te Uédo^iûn. — T/observation de M. BonîlJa est fort în Pressante, 
mais n'est pas facile à expliquer. La date des 12 et 13 août fait songe eau courant 
d'étoiles filantes de cette époque; mala J] aérait singulier qu'on n'eût rien vu à 
Mexico ni à Puehla. Seraient-ce des oiseaux? Nous avons examiné avec beau- 
coup d'attention la, photo^rraphie dont la fjg. iM est une reproduction : le corps 
noir est ovale, prdcéilo" et suivi de légères traînées; sa longueur est rie O™"-^, sa 
largeur de <J™0 àO»» 7, le diamètre solaire est de RU**, [Tastre n'est pas au 
foyer, mnis le corpusculef. En dehors du Soleil, les traînées paraissaient bril- 
lantes. — Nous serions portés à croire qu'il s'agit la d'oiseau*, d'insectes, ou do 
poussières supérieures, en tout cas de corpuscules appartenant 6, notre atmos- 
phère. 
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Essaim de Corpuscules passant devant le Soleil. 

roe pur IchaLeur accablante), avec m) léger couraul 



r, 



mai, par Lin ciel 
dans les couches 

supérieures de l'atmosphère, j'ai vu passer devant le Soleil ( m I 1 I0»l cl sans 
discontinuer pendant les 10 a l'i minutes que je l'observai pur projection. ,1. 
nombreux Coriiufules couleur .fris*, de forme rundrs doiil très peu de nets, 
el cem-li seuls, ayant nue couleur notre hien défini". 

Ils suivaient tous une direction du N.-O. au S.-O. son» être absolument paral- 
Dki entre oui. Tous puaient avec la mtme rapidité 

Ces corpuscules devaient étendre sur une aire supérieure an disque salaire, 
Mr j'en ai observe de pari et d'autre du Soleil, qui apparaissaient tant l'aspect 
de petite globes lumineux en passant ù proximité de l'astre. 

Sur le Solril, ils passaient toujours plusieurs a la fois, 3, i ; et se succédaient, 
avec une grande rapidité. J'en ai compt* une trentaine dans l'espace Je quelques 
secondes. A l'observation directe, je n'ai rien pu distinguer. Ces corp* devaient 
être trop petits pour ta puissance de la petite lunette. 



Le ïi de ce mois , j'ai observe deui de ces corpuscules. L'un 
Soleil ; laulre à côte, en devenant toujours luioioeoi sur 

Les trajectoires suivies étaient voisines du S.-O. nu S.-O. 

J'attire de nouveau l'attention sur ces Corpuscules. Leur vitesse confiante 
indique qu'ils Yuj ayeul tous pour une même cause et dans un Ultime inilien. 

MaORluE ,ÎA[:QUOT, 
uu II ûv 10. 

inwe puiMi de corpuscules devant I. Soleil le 33 août ItSSt). -- O&s, r. 
entions par projetions e' Obsei-eations direrlet. 

Commencement des observations du Soleil à 1*10-, fin des observations du 
Soleil l'iO-. 

I. Observations nar nrojeefions. — Jumelle marine ô>» d'objeclif. 
A Premiers observation de i v lu» à J* 1 7", j'ai compte £S corpuscules en 
H Deuxième observation do JMWà I b i9- T j'ai compte 17 corpuscules en !>»■-, 

Soit il corpuscules en l?™"'. 

(Je qui nous donne une moyenne de 3,0 corpuscules par minute. 

Oliserealfone dr'reclcs. — Lunette do M«", oculaire terres Ira. 

C Pretnif.ro observation île I'' 20- a l»M«, j'ai compté 33 corpuscules en 6""-. 

D Deuiiême observation do l l 30» à IMS", j'ai compté IT corpuscules en t—, 
Koit 40 corpuscules en 10»». 

Ce qui nous donne une moyenne de 1 corpuscules par minute. 

Observations par projections et directes, j'ai donc compte- Si corpuscules 
en ;>'-, et la moyenne générale devient 3,737 corpuscules par minute. 

L» moyenne du thermomètre <uil dans le milieu du jour "ri-, chaleur acca- 
blante. Pas de vent. 

1-e Baromètre était à 76 

Angle de 20* à 30» avec la ligne des Pôles : 

1* Direction des corps, du Su d -S mi -Ouest au Nord-No rd-Eït, et du Su J -Sud- 
Mst nu Nord -Non] -Ouest ; 

S- Le plus grand nombre des corpuscules «ail visihlo sur I hémisphère ocri- 
ilenlal ; (ils allaient du Suil-Sinl-lluest au Knrd -Nord-Est |; 

3- Les corpuscules passaient sur une .Rendue en largeur supérieure a celle du 



f . eus avaient la même viltsit et suivaient descfieminsabsolunienl . 

•* -« trajectoires de ces corps étaient en général parallèles entre elles, poar 
tous cens qui avaient la même direction ; 

6" Les quelques corps allant du Sud -Sud Est au Nord- Nord-Ouest faisaient lice, 
tes précédents un angle d'environ 10* à 00" ; 

7* La grosseur de ces corps était variable, mais sur l'écran, ils étaient tous 
confus, bien que l'image Pulniro fut hicu au point ; 

S' Avec un grossissement de ir.5 fuis environ, avec uue lunette de GS—, je n'ai 
rien vu de précis, — Tl n'y avait pas assez de lumière; 
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!t° I-es corpuscules cessaient d'êlre lumineuses a une distance, du Soleil, équi- 
valente à ce rie de le tir Mpfiarftion. 

A i'UDsoretUien fuir projections, on pouvait parfaitement suivre tout lu chemin 
parcouru par ces petils corps, car, avant de passer sur le Soleil (sur lequel ils 
produisaient une petite tache grise ronde) de mémo qu i leur sortie, ils liaient 



.lu conlraire, a l'OtMcmiliVin (tirer te l i inoios que le corps lut très gros, et 
alors il était visible * son passage sur le Soleil, comme une petite boule confuse ). 
le» corpuscules n étaient visibles qu'avant et après leur sortie sur le disque 

Ou.uid ils passaient S droite ou a uaurhe )et c'est là qu'on les observait le 
inieuvl. ils étaient visibles, lu minci», sur tout leur parcours. L'aspect conta 
qu'avaient les gros cor [H visibles ilLreelemrut sur le Soleil, el la dis par il nu des 
petite ilour passage sur l'astre, indiquent bien que la lunette n'était pas au point 
pour eo. t. 

Je ferai remarquer que, pour m 'édifier sur la valeur de nies notes, j'ai fait 
quatre observations séparées de deuv modes différents, et, on les relevant, je me 
sols aperçu avec plaisir que les résultais concordaient parfaitement cuire oui- 
a occupations m ont forcé i abandonner le Soleil 1 IVdP-, 



ce qui m'a empêché dobserver le phénomène en entier, 

J si assisté au plus gracicus feu d'artifice qu'où i 

Ces jolies petili 1 - boules 1 r: ll.iu tes. apparaissant subitement sur le fond d a/ur 
des cieus, ot passant a coté du Soleil, ou disparaissant i leur passage sur le 
disque lumineux pour reparaître ensuite, ou encore visibles sur tout leur 
parcours sous différents aspects, donnaient an tableau quelque chose de féerique 
et do v Iront 

Voila trois années do suite que j'observe un semblable passage de corpuscules 
plus ou mnins important au uiois d'atrùt. 

fn I8B3, MM, llru«ulére, à .Marseille, et Itrouilla, au Mexique, ont fait une 
semblable observation. 

Il est vrai que le même phénomène s'est produit dans d'autres uwis. mais 
jamais avec, tant d'intensité; aussi n'y aurait-il pas témérité i demander si ces 
corps peuvent appartenir i uue Line concentrique de bolides de différentes 



grosseurs circulant entre nous et le Soleil, le long d'une 
des petites planètes entre Mars et Jupiter. 



analogue A celle 



Mstir[ce J a nnu tir, 
' Observateur an navre. 

Hemarque: — L'esamen attentif des circonstances île cette curieuse ubser- 
vation conduit a penser qu'il s'agit la, non de corpuscules cosmiques. Iwlides ou 
u rnitu Utiles, maisbien plutôt de passages d'oiseaux. Le 8 août dernier, M. [>otard 
a fait a. Marseille une observation analogue qui conduit h la même conclusion. 
La voici : 



deisoua do l'horizon- Je l'observe avec la lunette de ION-'" {grossissement ■ 
\ '! fins) lorsque je re'unvq le quelques points noirs traversant le disque. 

l'en après, j'en observe quelques autres encore, soit isolés, soit groupés, I| a 
traversent le disque en des temps variables, de S', 3> environ, selon, probable- 
ment, leurs distances respectives a moi. 

J'ai vu aussi une vingtaine île ces points noirs et n hésite pas a les attribuer a 
des oisoaus. En elTet. sur plusieurs, j'ai remarqué déni appendices latéraui ro- 
[T. » inlaiit. i|an< c- cas. b's ail- le Sileil. par -a position à liinriro.i . devait., .„ 
elTet. multiplier ces passages dans I épaisse couche atmosphérique que je pouvais 
ainsi observer. 

JAOQDVS I.GnTAItls. 

0;,rrn:Lt,jLriî tl. 
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Il demande qu'on envoie à la Société de Liverpool les statuts de celle de Paris. Il 
est certain que beaucoup de sociétaires de Liverpool voudront faire partie de ta 
Société aslrnnomiquc de France. 

M. Gunp.ïgcr donne lecture d'une note très sympathique pour notre Société, 
naissante qui a paru dans le fîtiffefm fie la Snef^td asfrorjomi'qtte Je Linerpool, 
M. Guillaume, a réronnas, adresse une communication relative aus passages de 
corpuscules devant le Soleil M. Paul Henry fait remarquer qu'il est très facile rte 
reconnaître si les corpuscules observés sont des oiseain, mais qu'il circule tau! 

- a qi 



i •■Jet. - Le 8 août im, de >30- a b^D- , 



. Le soleil apparaît ail- 



le. KonUla, directeur de 1 observatoire de Zacalecas [«esiquoj rappelle l'obser- 
vation qu'il a faite en I8B3, d'un phénomène de ce genre pendant deus jnurs 
sans interruption. Cette observation a été publiée dansL'.4ïtronomie, t. IV, p. ai. 
I Voir aussi L'.-t stro nom ie, t V, f. 1t). 

M. lion i 11 a présente une photographie a demi- grandeur naturelle d'un uram- 
lithe tombé à Maiapil (lleiiquel. pendant la pluie d'étoiles BIsntes du 27 novem- 
bre 188S. Cette communication a été publiée dans L'Act renom ie. I. VI, p. Ml. 

H- Ton ne annonce qu'il vient de terminer un ouvrage sur la pratique de' 
instruments. 

La réunion vote des remercieront,; s à MM Mouilla, directeur de l'Observatoire 
:ie Zacat'-:,- (~_7i:A ,1: 7. -■- 1 r de : i;.eTv:tl... L r.. d- Ri o-de- Janeiro, .[•-. 
assisté 4 la séance 
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CHAPITRE II 

LA PLASÈTE MERCURE 
et La banlieue du Soleil. 

ï 

PoLir faire la description du système planétaire, nous marcherons 
du centre vers la circonférence. Déjà tious avons apprécié Sa splendeur 
du foyer te n irai; déjà nous connaissons l'ordre dans lequel se suc- 
cèdent les mondes; déjà nous avons étudié leurs mouvements géné- 
raux, tant apparents que réels; déjà aussi nous avons examiné en 
détail la troisième planète du système et le satellite qui l'accompagne. 
Commençons donc ici la description des autres terres de notre monde 
solaire par la province la plus proche du Soleil, par Mercure. 

Existe-t-il entre Mercure et ie Soleil une ou plusieurs planètes 
encore inconnues de nous? La question a élu posée, et fort contro- 
versée depuis plusieurs années. H est intéressant de l'examiner tout 
d'abord. Eludions-la comme il importe de le faire pour les moindres 
sujets astronomiques, dès l'origine et de première main, afin de la 
juger exactement et impartialement. 

L'un des mathématiciens les plus éminents qui aient jamais existé, 
l'astronome français Le Verrier, en analysant rigoureusement les 
mouvements de toutes les planètes, est parvenu à construire les tables 
exactes des positions de Mercure, Vénus, Mars, Jupiter, Saturne, 
Tjranus, pour plusieurs milliers d'ar.nèes. Il a commencé cet immense 
travail mathématique vers 18-10, et l'a terminé en 187" quelques mois 
seulement avant sa murt, noble emploi d'une vie laborieuse, qui eût 
été pins utile encore a ta science et à l'humanité s'il eût eu un carac- 
tère plus sociable et un amour plus impersonnel du proprés général ('}. 

i Maischerchei un soleil sajis taches î Newton lui-même, le g rftDd Newion. ne s'étoil- 
il pas montra 'le même irascible et jaloux"? Lan lace, le Neivlon français, n'a-i-il n^s eu lu 
faiblesse de se laisser décorer ou liiri de comie par Napoléon, jmii ue telui de marquis [utr 
Louis WUI? LanLace comte ei inanjuis ; cela ajeute-t-jl au iolu à *a Viilcur e< à sa u-loire? 
Cuvjer, Le fondateur de La paJeon<oJû|fie, nommé ba rçn par le même roi , n'A-!-il fhis socriaé les 
inlerêla de la ecieneo pure aur eenvcmlcins classeurs ûfrh:telleH'. h Les plus frauda itenies 
sent laihlea, L*J mathématiciens, dom Le caractère est geiLéralemeul insupporlaljte, sont 
neut-elre psyctiulOKlijueineoL excusables, car la leoskm ennsiame rie leur esprit peut être la 
cause de leur mauvais estomac et de leur état d'bynocoadrie. Que celui qui est sans défaut 
jette La première pierre. 



Le mouvement de la planète (Jranus avait montré des irrégularités 
inexplicables dans l'influence perturbatrice des planètes alorscon nues, 
et convaincu les astronomes île l'existence d'une planète iucuuinie, 
située au delà d 'Uranus et occasionnant dons sa marche les perturba- 
lions révélées par les observations méridiennes de ce eorps cehisu;. 
En 1845, Aragu cmiseilla it Le Verrier de résoudre cet intéressant 
problème de mathématiques transcendantes. Il y parvint arec honneur 
et annonça, comme nous le. verrons, le lieu que cette planète incoii nue 
devait occuper dans l'immensité des cieui. Ou dirigea une lunette vers 
ce point : elle y était. 

Ainsi les perturbations inexpliquées (lu mouvement de la planète 
Uranus ont révélé it la théorie l'existence de la planète Neptune. C'est 
là l'une des plus admirables cuuhruiatiuns données parle progrès de 
l'astronomie à la réalité de la théorie newtouieunu (le la gravitation 
universelle. 

Or, l'analyse du mouvement de la planète Mercure a également 
indiqué à Le Verrier, (ru 1859, des perturbations que n'explique pas 
l'action des intrus planètes, et qui seraient expliquées s'il y avait entre 
Mercure el le Suh'il hum nu plusieurs planètes tournant autour de 
l'astre central. La théorie de Mercure présente avec les observations 
une dilîerencc qui fournit un accroissement île 3 1" d'arc ilaiiî le mou- 
vement séculaire du périhélie. 

Si celle hypothèse esl vraie, un doit voir île temps à autre des corps 
obscurs ayant un mouvement propre de translation, passer devant le 
disque solaire. Or, quelques mois à peines étaient écoulés depuis l'an- 
nonce de ces résultats à l'Académie des Sciences, ipi'uu médecin de 
campagne passionné pour l' astronomie, et qui a voué nu culte des 
beautés du ciel le temps qui n'était pas absorbé par le soulagement 
des misères île la Terre, mon excellent et vieil ami le docteur 
Lescarbault, annonça avoir observé, de sa modeste maison d'Orgères, 
une lâche bien ronde et bien noire passant sur le Soleil le Si mars 
18")!); il l'avait suivie pendant plus d'une heure etuvail remarqué sou 
déplacement sur le disque solaire. 

Depuis 18ÔS jusqu'en I8ï(i, Le Verrier réunit plus de cinquante 
observations analogues, dont il élimina le plus grand nombre parce 
que leur discussion montraiL qu'elles avaient eu sjjiiplemeut pour 
objet des taches Solaires ordinaires. En ISlti, même, il y eut e;rand 
émoi à l'occasion d'une lachiï bien romlu et bien noire, paraissant éga- 
lement douée du mouvement propre, vue par un observateur alle- 
mand le i avril ISTti; mais il su trouva que justement ce jour-là on 
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avait assidûment obsurvé le Soleil à Londres et à Madrid, cinq heures 
auparavant-, qu'on y avait parfaitement vu et photographié ladite 
tache el que par conséquent ce n'était pas une planète. L'illustre astro- 
nome considéra dans tout l'ensemble six observations comme certai- 
nes, faites en 1803, 1819, 183!>, 18«,185'J et ISliS, et calcula d'après 
elles l'orbite de la planète intra-mercurielle. Celle qu'il préféra entre 
plusieurs de possibles lait tourner la planète en 33 jours autour du 
Soleil, et elle est fortement inclinée, pour expliquer la rareté des appa- 
ritions. 11 annonça même que, selon toute probabilité, Vulcaiu passerait 
devant le disque solaire le 22 mars 1877. Les astronomes du monde 
entier épièrent l'astre du jour avec une indiscrétion unanime; mais 
le résultat fut absolument négatif : aucun point noir ne se montra. 

Lors de l'éclipsé totale de soleil du 30 juillet 1878, doux astronomes 
américains, MM. Watson et Swift, annoncèrent de leur côté avoir vu 
deux planètes in tra-ineieuri elles tout contre le Soleil éclipsé [à droite 
et en bas, dans la direction de Vénus, sur notre figure de la p. 357), 
et même à l'Observatoire de Paris on s'em pressa, un peu étourdiment, 
de calculer une nouvelle orbite d'après cette observation. Mais il n'é- 
tait pas difficile de se convaincre que les deux points brillants pris 
pour deux planètes étaient tout simplement les deux étoiles Thêta et 
Zêta du Cancer, Depuis, une nouvelle orbite a été calculée par l'astro- 
nome allemand Oppolzer, et uo nouveau passage annoncé: on a exa- 
miné le Soleil ce jour-là plus minutieusement que jamais, et Ton n'a 
rien vu. — La discussion absolument libre et impartiale du sujet 
nous conduit donc à la conclusion que, selon toute probabilité, il 
n'y a pas entre Mercure et le Soleil de planète comparable à Mercure. 

Mais alors, que deviennent les observations de points noirs traver- 
sant le Soleil? Muus remarquerons simplement, — ne mettant jamais 
en doute, naturellement, la bonne foi et la sincérité d'aucun observa- 
U>UF f — qu'il n'y a rien de plus facile, que de se tromper dans l'exa- 
men du mouvement d'une tache solaire, attendu que lu diamètre ver- 
tical du disque sohér ! change d'une heure it l'autre, et qu'une taehu 
que l'on aura vue, par exemple, à gauche du disque a une cerlaiue 
minute, paraîtra avoir voyagé, si on la revoit une heure ou deux plus 
lard. Pour être sur du mouvement propre, il faudrait avoir suivi le 
point noir depuis son entrée sur le disque jusqu'à une distance nulable 
du bord, ou bien avoir un instrument muni d'un mouvement d'hor- 
logerie, ces conditions n'ont été remplies par aucun des observateurs, 
par suite de leur installation ou de l'état du ciel. La meilleure obser- 
vation est celle de M. Lescarbault (qui se trouve justement à Paris au 



moment où j'écris ces lignes, et qui me trace pour son observation 
une corde très voisine du bord). Seule, elle n'est pas assez concluante. 

Mais alors aussi, que devient In théorie de Mercure? Cette planète 
oUre-l-etle incontestablement un accroissement dans le mouvement 
séculaire de sou périhélie? Ouï. Mais la cause ne doit pas être une pla- 
nète. La raison principale du doute est que, depuis uni! trentaine d'an- 
nées, il ne s'est pas passé un seul jour, pour ainsi dire, sans que le 
Soleil n'ait été examiné, dessiné, photographié, en Italie, en Angle- 
terre, en Portugal, eu Espagne, en Amérique, eu France aussi et ail- 
leurs, que ladite pla- 
nèlo serait, passée plus 
de cent fois devant In 
Soleil, et que pourtant 
jamais on ne l'a vue, 
Cfi qui x'appHfr vu. Ou 
elle se cache bien, ou 
elle n'existe pas. Mer- 
cure était le dieu des vo- 
leurs; son compagnon 
se dérobe comme un 
assassin anonyme! Lés 
perturbations qu'il s'a- 
git d'expliquer peuvent 
l'ft! ro par u n essai m d'as- 
téroïdes très petits, trop 
petits pour être visi- 
bles d'ici sur le disque 
solaire, et par l'influence des matériaux eosiniques qui existent certai- 
nement dans le voisinage de l'astre du jour, matériaux que l'on voit, 
pendant les éclipses totales, former d'énormes traînées de part À 
d'autre du foyer, et dont les couches les pins densiss constituent sans 
doute la lumière zodiacale : ce sont là comme des tourbillons de pous- 
sière illuminés dans un rayon. 

Jusqu'à nouvel ordre, nous laisserons donc la planète intra-mercu- 
rielle, déjà baptisée (lu nom île Vulcain, dans le domaine des conjec- 
tures ('), et nous aborderons lotit de suite sur la terre de Mercure, 
Situéo, comme nous l'avons vu, à 1 1 millions de lieues du Soleil et 




1. Ce jugement, que nous portions dès la première ediiiûn de cet ouvrage, en IK~9, a 
lue aisoiumeuf cem/trrne par Loules les recherches tailee depuis cette époque, pendant 
loti Le s le 9 éclipses; totales de Soleil. Lu ptunéie Inlra-merciiriellc n'existe pas. 



Le 23 août 1966, à l'observatoire de Kandilll, en Turquie, on vit 
passer deux objets sombres en travers du disque solaire. Le second, 
qui suivit le premier à 17 minutes d'intervalle, put être photogra- 
phié. Hâtivement, les astronomes de cet observatoire identifièrent ces 
deux objets à des satellites et envoyèrent leur cliché à la célèbre 
revue Sky and Télescope qui le publia avec un bref commentaire. 

Cette information attira l'attention d'un chercheur qui calcula 
qu- !i un satellite pouvait en effet se projeter sur le disque solaire de 
cette façon. Compte tenu de la taille de l'objet par rapport au disque 

solaire et de 1 1 altitude 
à laquelle tournent les 
objets satellisés, il fal- 
lait que le satellite eut 
une taille supérieure à 
12 mètres. Un second étage 
de Saturn V mesure déjà 25 
mètres de long sur 12 tan- 
dis qu'Echo 2 a 41 mètres 
de diamètre. Rien donc 
d'impossible. Mais voilà; 
vérifications faites, au- 
cun objet satellisé connu n'avait survolé la Turquie ce jour-là à cet- 
te heure là! Continuant à réfléchir sur ce problème, et tenant compte 
cette fois du temps d'exposition utilisé pour réaliser ce cliché, le 
même chercheur conclut que l'image d'un satellite aurait été non pas 
un point mais bien une traînée. L'objet photographié à Kandilli ne 
pouvait donc être un satellite. Etait-ce un avion? D'autres calculs 
montraient qu'à 15.000 mètres d'altitude un avion ne devrait mesurer 
qu'un seul mètre de long pour n'apparaître que sous la forme d'un si 
petit point sur le disque solaire. Moins haut serait l'avion, moins 
grand devrait-il être... 

La réponse était là, connue depuis le début du siècle, mais ce cher- 
cheur ne la (re )découvrit pas! 

A notre connaissance, Sky and Télescope ne parla qu'à trois reprises 
de ce document et des recherches auxquelles il avait donné lieu. {Voir 
Sky and Télescope February 1967 P. 123, March 1967 P. 135 and 142, 
April 1967 P. 212) . 

Frank Edwards, quant à lui, crut bel et bien qu'il tenait là une éton- 
nante observation d'OVNI. (Voir Frank EDWARDS : Du nouveau sur les 
Soucoupes Volantes -Laffont 1969- P. 242 à 244 et 11). 




IIIDKTS finiAMiKS IIKVAM I.K SUI.KH, 

Il tt'viï |ras rare l[Ul- Ils observateurs u*l ScjIuL jLvlnd ik- hmiiliilliIlî uluel* 
\t iLtiirr jpi: iliif|uri:l l'on \tl-\\it. £CHtra Imie 11 t h 4|ll'll 5 il [\ i I là l'If 1 1 LLlùor l* . 

ILimii Ira auteurs de et* observations, nn if.nl filer ; l-h I-Vjï . 

I h-rn-lirl. ml l»6l<, :i Itan£al*r4 (IlldCfV) l ïïnUffT, ru 1 HTll ; itrnrib., vu IHHj ; 
ISarnnreJ. rjtnkdirfd PII J S K S 3 [JrJimnc, ni I Jt"«, lltHU L'I j'HHI, lI plus meiii- 
nlriil BLril cullrK'Li- M. Hî-yt-r. il Slurklmin | SiriWh IWLSii Vf. Slciveinm, ut 
AimlrK'f rd, on 1TH I. l> dernier hIihtvïUw m^limIl- ^nt, le- IH sent vm lnr VU I. 
cLr midi à 1 -ï he 1 1 rc i>l u wnr* r L-nl n i 1 1 n de puin L», en m n yenne ni fi I n hJ i n ien,n llin 
aprowidc ih: HereiirL, miiîa txmifrùlip |HllS tffWnnU). se sutl- i^i Iiti: ni ilisVAnl W 
dlwue solaire 1111'ih I f H vws* iTitl pu lin L v 1 1 1 1 1 ^ VuHîinl d* 1 ■ 1 sn,'«jnlc li 



A ata coursions, douions «lits de M. llrEininft qui mtr u,uf obstr- 
v.iiDTii BtCHtflWt un ïo T er plus long que le SolfH ; ^ r<* «rprHCllIfa nr H 
meuvent pas en de* tLi^limis jijiïmIIpK* ; >c s™ floral de In.r mtmvc 
iiind est eelul fin wirt pridominAtil : qu'ils peuveiU el rt Mtm* puiflanL pihisleur* 
laurs ell rtes ilireftitnn diverses. dtpcncFint rt« murants. fl*rlens ; qu'er 
rtFrtim^rt* app«lli(in» Mltll d'origine lirmlre et i 
r:Hnn«plirTP. 



I i™ r ïK-flf dam 



BSAF avril 1915 P. 142/143 
( extraits) 



seepiulra. Leur tir aiuL-tr* iiumutoiI ek 2* a 10', HiKflnljlra cSIS. La Je 
ces grains ÉlalrTH parfaitement ronds, Ira. BUUCG tintait plni cm mains p«»nRfs. 
P.rur couLenr ttfiit (Tun lilant [ïitiuatre. 

ftct&C furieuse ohs*TV«l Ion s fl* lt snjd d'une interr^Jinlf p*Wml(H*f 
sMentïfl[((Lt dont vrjlcL les iraîls r>sniliels. 

T? ftisx TrV Bf.ff iwfarift tLt i v fiwlwc 1 ^ M . -p-, 1 1 7 . Il: prrhle-u l-li r [ta mari I cû tt\1 a l c 
'Hi'auï <M"erv™ii>"(^ E.ii-k on Yrrtrr^, Il a souvpnt vu d^s f>ti.fn*Mi*iif^ îin«lnf; ucs 
1 1 aiu I r- ^ois m ap.r tl u Sfllr il . suffi rrmiL I ld^ n du pa^m pt: rl 'un r 1 1 1 il l mf I en»r^r. . 
niai* eju'm r^nlLté, ç& sord IûliL sLmplejimd îles ^mai rie prniner. iiiUnisemles, 

nlii pollen, des pmtBrttrçi fmporWeJ par le vfiiL. A cfrl^iinps (époques de I"; fff, 

4hn rjCMl. Lei olrsrrvçr en nlnhridanee en pointant lin t*l«f«]jf il qudfjurï tltun-f 
ilu SoMI- Quand Mi iic *.c- dfrjtaPàt pas Irop vllP. Ils ressembler l à d«- hril- 
Innlri LwLLlca c-lallrs. IJnPtnjuefniE. tes |i[mlcu|es cliuk^rnl brMiquc nient de 
fllreetion, ear cll« Sf; Irnuvcnl ptil« par rtes eouranli roui raires. Parfois JiHAst. 
rll« rcrt*nt hnmûhllct. Rttet imit visibles n^ukintnl ù «ae rerlilne dHLuicf 

^nanhn're-dil Soif II, qui correspond i la j^Nfiinn nmxin 1 vil hivr-r, er iMirnft- 

ni*hr«t rtfl iS dm niiUbï; de Rlsee et de nelSC Illuminas pâT les myOlU ^olaïre^. 
l^e même, un pmL voir des Ht* ri'arn&ita flmiîinC. dnm 1* ekl. t-nll,nmnnn1 
illtfnMl par If Soleil, tittle flhsnrvnLiou a vLl! Talta nolainrotnl par 1131. ll.nr- 
rmd, A.d.1 lti i el HJk rninn. il l" 1 1 serVïl t (ïli e du Sïont TVilsnn. m iifrvnnhrr I1U1 ; 
rt'lnnanlhPBlim toit» rt'ûïflÎBnrtS OultnlBnl ilww lr l-LlI du Kud-1» rl rlln- 
L-Llnienl [LHns k lîi y on ne ni Lut etn l'iolre «In jour 



NOTE A PRDFOE 3Ë CHAHLE3 FOHT 

L* premier livre de Charles Fort, "The 3ûok 01 the Damned". 
parut en 1319. Il fut ftuivi en 19S3 t par "N** Lands". 
Parurent ensuite "Loi", en 1931. et "Wlld Talants". en, 19-32 
tous cIsuh parus posthïJ.T.enentr 

C"*st dans a#i deux premiers livres due Charles fort cher- 
cha à ridiculiEfir lea aatrcnostî en puisant dana la presse 
spécial iaéa ries données qui semblaient incompr^ïiensibles 
^ur la "aciemee of rie îelle" . 

Or. Fort connaiEsaie la plupart des textea que nous avons 
reproduits ûl-avant* Il savait donc que toua tea otijets qui 
avaient été vus en face du Soleil étaient explicables - 
Mais voilà! "Karle* Fort avait conçu le projet d'une plai- 
santerie "héfLa-uLrrre'\ li ae jouait de taut ce qu'il y avait 
de respectable et de tous ceux qui affichaient un air cûm- 
passé» Cela, le* ufclogues semblent ne jamaià l 1 avoir com- 
pris l Et ils puisent h les ff.alKeureux T dans l'oeuvre ûa 
Charles Fort des données qu r ils croient réellunent emtaras- 
santes pour la science CiU 1 insonscie-mman L Ou. non ils rejet- 
tent faute de pouvoir *e hisaer â sa hauteur.-* 



Additif 3 



LES NUAGES LUMINEUX 

Quand le Soleil se couche ou se lève, bien avant sa disparition ou 
son apparition à l'horizon, il teinte de couleurs parfois magnifiques 
des nuages dont l'altitude est rarement supérieure à 6 Kms. Ce n'est 
pas de ces nuages "illuminés" dont il va être ici question. 

Les véritables nuages lumineux sont des formations à l'aspect mou- 
tonneux et strié qui se situent à plus ou moins 80 Kms d'altitude, 
c'est-à-dire à l'extrême limite de la couche d'air qui entoure la Ter- 
re. De couleur blanche ou bleutés au zénith, ces nuages paraissent 
rouges quand ils sont observés sur l'horizon par suite d'un phénomène 
physique bien connu. 

Piazzi Smith, le célèbre astronome qui sombra (hélas!) dans le 
délire de la pyramidologie , les avait déjà décrits. La Société Astro- 
nomique de France les signala dans son bulletin de décembre 1887 (pa- 
ges 460 et 461) puis leur consacra une brève étude dans son bulletin 
de février 1894 (pages 61 à 64). C'est de ce second article que sont 




extraites les deux photographies ci-dessus qui rendent cependant mal 
la ténuité de ces formations. A l'époque, il fut signalé que le nombre 
de ces formations nuageuses semblait en diminution. On peut cependant 
encore en observer aujourd'hui. Ceci indique-t-il que leur formation 
est tributaire de phénomènes particuliers comme par exemple une grande 
explosion volcanique? On reparla de nuages lumineux et même de nuits 
lumineuses quand, en 1908, un objet céleste s'écrasa en Sibérie. Une 
énorme littérature ufologique a été consacrée à cet événement puisque 
certains ont essayé de défendre la thèse selon laquelle cet objet 
était un vaisseau spatial d'un autre monde. En particulier, les ufolo- 
gues ont prétendu que l'objet changea brusquement de cap, comme pour 
éviter de s'écraser sur une zone habitée. Ce prétendu changement de 
cap est une légende forgée après— coup par des témoins désireux de 
faire parler d'eux. (Voir à ce sujet Michel A. COMBES : La Terre Bom- 
bardée, Paris France-Empire 1982, P. 110). 

En 1919 (BSAF 1919 P. 163) et en 1920 (BSAF 1920 P. 90), la Société 
Astronomique de France reparla des nuages lumineux sans toutefois pou- 



voir expliquer leur formation. S'ils sont bien connus aujourd'hui, il 
ne semblent cependant pas retenir beaucoup 1 ' attention (Voir Henri 
DESSENS : Cataclysmes et dangers de la nature, Paris, Hachette, 1967 
page 71 ) . 

Ces nuages lumineux, si mal connus des astronomes amateurs et com- 
plètement inconnus, semble-t-il, des ufologues, ont pu être à la sour- 
ce de bon nombre d'observations "étranges".-. 

EXEMPLE : Le 7 mars 1893, près de Rouen, à 8h40 , un astronome amateur 
observa par hasard une "nébuleuse blanchâtre" d'aspect laiteux dans 
la Constellation d'Orion. Le ciel était pur avec un faible scintille- 
ment stellaire et il n'y avait aucune luminosité parasite. L'éclat de 
cette "nébuleuse" parut augmenter pendant une quinzaine de minutes 
tandis qu'elle changeait de forme et de place. Elle disparut ensuite 
comme en se dissipant. Sa forme allongée dans le sens de la verticale 
fit songer à l'observateur qu'il pouvait s'agir d'un phénomène appa- 
renté aux aurores boréales. 

(BSAF mai 1893 P. 196-197-198 / Pas dans VEILLITH) 




Additif 4 



L ' astrophotographie provoque parfois de grosses surprises aux ama- 
teurs. Ainsi, des étoiles "en trop", totalement inconnues des atlas, 
peuvent parfois apparaître sur leurs clichés. La tentation est grande 
d'y voir des OVNI, lesquels, pourtant, devraient plutôt laisser des 
traces compte tenu des temps de pose utilisés. Ces étoiles "en trop" 
peuvent avoir une multitude d'origine que nous ne passerons pas en re- 
vue ici. 

D'autres "objets" insolites peuvent parfois apparaître sur des cli- 
chés astronomiques pris par des amateurs. Voici un cas qui peut paraî- 
tre très extraordinaire de prime abord à un ufologue... 

Le 4 juin 1969, un astronome amateur australien photographia la 
Lune à l'aide de son télescope de 15 cms de diamètre et d'un film 
Ilford FP3 (pose : 1/30 sec). surprise; au développement, le film 
révéla la présence au-dessus de la surface lunaire, d'un objet en for- 
me de croissant très lumineux. L'objet paraissait absolument réel, 
suspendu dans l'espace, puisque son ombre, large et diffuse, s'éten- 
dait sur la surface lunaire... 

Cette photographie fut reproduite dans le Journal de la British 
Astronomical Association, Vol 81 K° 5, August 1971 Pages 407 and 408. 

L'article qui l'accompagnait expliquait l'exacte origine de l'objet 
en apparence suspendu dans l'espace. Il s'agissait tout simplement 
d'un accident au développement causé par un corps étranger. L'illusion 
était frappante. . . 

Nous écrivîmes à ce sujet à l'astronome Patrick Moore qui était 
alors responsable de la "Lunar Section" de la British Astronomical 
Association. Ce dernier nous répondit, avec l'humour qui le caractéri- 
se quand il est question des "sciences et des chercheurs parallèles", 
- Ce n'est pas une soucoupe volante, j'en suis désolé! 
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( SUPPLEMENT ) 



Les quelques pages que voici et que nous avons le plaisir de distribuer gratuitement à 
tous ceux qui nous ont fait l'honneur d'acquérir un (ou plusieurs) ex emplaire( s ) de notre 
syllabus intitulé "Astronomes et OVNI" apportent à ce catalogue d'observations insolites 
une série de corrections et d'additions utiles ou nécessaires. 

La plupart des corrections proposées nous ont été suggérées par un chercheur peu connu 
niais extrêmement bien informé et sérieux, M. Marécaille. Nous tenons à le remercier ici 
publiquement, même si sa modestie doit en souffrir... 

Les additions que nous proposons sont le fruit de nouvelles réflexions, de nouvelles lec- 
tures ou de la redécouverte de fiches déclassées. 

Nous devons répondre à des reproches qui nous ont été faits et qui touchent aux référen- 
ces que nous avo ns signalées dans notre syllabus. On nous a reproché de ne pas avoir ci- 
té certains ouvrages ou d'avoir cité certains auteurs avec beaucoup de mépris. Précisons 
donc ceci : nous ne tenons plus Charles Fort pour un auteur sérieux mais bien pour un 
méchant plaisantin voire même un malade mental. Nous pourrions argumenter; mais ce n'est 
pas l'endroit qui convient pour aborder cette question pleinement développée dans un de 
nos manuscrits qui reste à paraître. Ce que nous disons là n'enlève évidemment rien aux 
qualités du style de cet auteur. "The UFO Evidence" publié par le NICAP en 1964 n'a ja- 
mais eu a nos yeux la valeur que beaucoup d'ufologues lui accordent. Là encore, nous 
pourrions argumenter. Nous n'avons donc pas cité cet ouvrage, que nous possédons en édi- 
tion originale, et dans lequel il faut tout de même dire que le sujet qui était abordé 
dans notre syllabus n'était guère amplement discuté ! Rien de plus facile que de composer 
des listes et des catalogues quand on ne se donne pas la peine d'analyser et de discuter 
les cas cités ■ . . 

Enfin, nous devons dire que nous usons des références avec parcimonie. Il ne sert à rien 
là encore de dresser de longues listes de références si c'est pour signaler toutes sortes 
d'auteurs qui se sont copiés les uns les autres. Cela n'est utile que dans le cas où, 
précisément, on veut étudier la transformation d'un événement sous la plume de différents 
auteurs n'ayant pas utilisé des documents originaux. Les longues listes de références ne 
doivent pas en imposer car elles masquent trop souvent une tendance qu'un auteur a de 
vouloir valoriser artificiellement son travail. 

Enfin, et c'est une évidence, nous dirons qu'il ne nous est pas possible de tout lire et 
de tout savoir. Nous n'avons jamais prétendu que notre travail fut complet et parfait. 
Notre but premier n'était pas de cataloguer toutes les observations astronomiques curieu- 
ses, mais de cataloguer surtout celles publiées par la S. A. F afin de montrer la fragilité 
du catalogue Veillith. Accessoirement, nous avons cité d'autres cas très connus parce 
qu'ils étaient, selon nous, "incontournables". 



Suite à diverses additions et à une correction, il convient de considérer, comme CAS N°l 
l'ensemble des cas que voici : 

CAS 1A (01 octobre 1729) 

A Jpland, on vit des bandes rouges dans le ciel, du nord au sud. Elles finirent par se 
rassembler pour former un globe très lumineux qui jeta des étincelles dans sa marche puis 
éclata avec un grand bruit. 

REFERENCE : R. G RU CK : L'origine des étoiles filantes ( Bruxelles-1869 ) p. LU 
COMMENTAIRE : probablement un cas remarquable de foudre globulaire. 

CAS 1B (16 décembre 1772) 

Cfr ancien CAS 1 de notre catalogue 

CAS 1C { 09 août 1762) 

A Lausanne, H. de Rostan observa un corps de la forme d'une aiguille qui avançait sur le 
disque solaire à une vitesse moitié moindre de celle d'une tache solaire 
REFERENCE : Otto BINDER : Flying Saucers are uatching us (Belmont Books-N. Yorl<-1958)p. 67 
COMMENTAIRE : Plusieurs possibilités, la plus vraisemblable étant celle d'un astéroïde 

CAS 1D (17 juin 1777) 

Cfr ancien CAS k de notre catalogue, classé par erreur en 1877. 
CAS 1E (11 novembre 1799) 

En Guyane française, Humbolt observa une véritable pluie de météores s'élevant dans le 
ciel comme un véritable feu d'artifice. 

REFERENCE : R. BRU CK : L'origine des étoiles filantes ( Bruxel les-! 869) p. LI 
COMMENTAIRE : Réelle pluie d'étoiles filantes qui, par illusion d'optique, parut ascen- 
dante sous cet angle particulier. Beaucoup d'autres observateurs de ce phé- 
nomène, situés en d'autres lieux, signalèrent bel et bien une direction 
descendante. 

CAS 1F (OS août 1801) 

Le Dr Priestley observa dans le ciel des traits lumineux ascendants. Certains avaient la 
forme de "fusées". De l'une de ces trainées s'échappa, de toutes ses parties, insiste 
l'observateur, des sphères lumineuses qui s'évanouirent rapidement. Et l'observateur pré- 
cise encore que par une illusion d'optique, les sphères lumineuses paraissaient toutes 
reliées à la trainée principale par un appendice très fin. 
REFERENCE : R, BRUCK : L'origine des étoiles filantes {Bruxelles 1869) p. L 
COMMENTAIRE : Cas très remarquable de foudres globulaires. On peut s'interroger sur la 
réalité ou l'apparence illusoire des appendices paraissant relier les glo- 
bes à la trainée . . . 

CAS 1G (21 mai 1808) 

En Italie, à Ferentino, le matin, il survint une grande obscurité. Des montagnes apparu- 
rent deux globes de feu qui se dirigèrent vers le sud en jetant des étincelles. Puis, ils 
se réunirent et éclatèrent avec fracas. 

REFERENCE : R. BRUCK : L'origine des étoiles filantes ( Bruxel les-1869 ) p. LUI 
COMMENTAIRE : Cas de foudre globulaire remarquable. 

CAS 1H ( 10 août 1809) 

A la suite d'un orage, de larges nuages qui paraissaient lumineux furent observés. Ils 
semblaient remplis de points lumineux mobiles qui brillaient comme des étoiles. Certaines 
de ces "étoiles" grandissaient puis s'éteignaient. On en vit qui croissèrent beaucoup en 
volume et qui se murent rapidement le long du bord de la niasse nuageuse où elles se mon- 
traient. 

REFERENCE : R. BRUCK : L'origine des étoiles filantes ( Bruxelles-1869) p. LU 
COMMENTAIRE : Cas remarquable de foudre globulaire 



CAS N°4 (29 juillet 1878) ft NOTER QUE le CAS 4 ancien est devenu CAS 1D 
En observant une éclipse totale du Soleil, deux astronomes virent deux corps noirs apla- 
tis en forme de disques. 

REFERENCE : Otto 8INDER : Flying saucers are watching us (New York-1968) p. 65 
COMMENTAIRE : ce cas est peu documenté. Plusieurs possibilités peuvent être envisagées : 
oiseaux, nuages, astéroïdes, etc.. 

CAS N°4 ancien 

Ce cas qui figurait dans notre catalogue a été renvoyé en "1D", la date réelle de cette 
observation étant 1777 et non 1877 comme stipulé in BSAF fév. 1886 p. 71 

CAS N°7 (17 novembre 1882) 

Trompé et égaré par les descriptions fantaisistes de certains ufologues, nous n'avons pas 
fait le rapprochement qui s'imposait avec une observation d'aurore boréale qui était 
classée en un tout autre endroit de nos archives (nous utilisons un classement thématique 
et non chronologique et notre énorme documentation n'est pas encore informatisée!) 
En fait, Maunders observa un phénomène très rare lié à une aurore boréale, ainsi que l'a 
longuement expliqué Donald H. Menïel dans le chapitre 7 de son livre "Flying Saucers" 
paru en 1953 (Harvard University Press). Sur le même sujet, on peut consulter avec profit 
-Max Et. MILLER : Flying saucers, Fact or fiction? (Trend Book-1957) p. 69 
-Arthur CONSTANCE : The Inexpli cable sky ( M. Y ork, Citadel Press-1956) p. 178 à 185 
-William R. CDRLISS : Lighning, auroras, noctural lights... (Saucerbook Project-Glen Arm- 
1982) G L A3-X 1 

-Charles FORT : The Bocks of C. Fort (Holt-N. York-1957) p. 293-294 
-Otto BINDER : Flying s aucers are natching us { N . Yo rk-1968) p. 64 

CAS N°29 

Ajouter, comme référence utile : 

Arthur CONSTANCE : The inexplicable sky (Citadel Press-New York-195B) p. 129 
CAS N° 63 

Ajouter, comme références utiles : 

Arthur CONSTANCE : The inexplicable sky (Citadel Press-N. York-1957) p. 68 

Margaret SACHS C Ernest JAHN : Celestial Passengers (Penguin Books-1978) p. 45 et suiv. 

CAS N°63B (08 avril 1909) 

En France, vers 20h2Q, en un lieu non précisé, on a vu une étoile filante qui présenta 
d'étranges variations. Jaune pâle au début, elle devint rouge, resta une seconde immobile 
pour se remettre en route en redevenant jaune. Elle s'éteignit après 5 à 6 secondes. 
REFERENCE : BSAF juin 1909 p. 264 

COMMENTAIRE : Ici encore, il doit s'agit d'une illusion engendrée par l'angle de vue sous 
lequel l'objet fut observé. 

CAS N°80 

LIRE 20 août 1949 et non 10 août 1949 

CAS N°8Q ET 81 
LIRE "CAS N°81" 

COMMENTAIRE NOUVEAU : Selon C. Maugé, il n'y aurait eu qu'une seule observation, à savoir 
celle de Hess (dont Carrouges donne une référence qu'il faudrait vérifier). Celle de HALL 
serait (toujours selon Maugé), une erreur d'Aimé Michel. A remarquer que selon Klass, 
l'objet observé par Hess aurait pu être un type particulier de foudre globulaire. 
REFERNCES : Philip J. KLASS : UFO'S identified (Random House-N. York-1968) p. 126 
C. MAUGE : courrier personnel du 11.09.86 

CAS N°85 

LIRE 04 août 1952 et non 04 août 1986 



CAS N°93B [08 juillet 1954) 

En Angleterre, dans le Lancashire, un astronome amateur observa au télescope, entre 20h 30 
et 20h55 (TU) deux objets qui paraissaient osciller et tournoyer sur eux-mêmes en lançant 
mille feux. Durant la première partie de l'observation, un seul objet fut visible, avec, 
près de lui, un petit nuage entouré d'une petite quinzaine □"'"étoiles" brillantes, 
REFERENCE : Max B. Miller : Flying saucers, fact or fie tion (Trend Book-1957) p. 81 
COMMENTAIRE : Observation mal détaillée dans l'ouvrage cité. Il conviendrait de retrouver 
la revue citée par l'auteur, à savoir, VEGA Vol 2 N°25 March-April 1955, 
ce que nous allons nous employer à faire. Dès à présent, on peut néanmoins 
suggérer une certaine ressemblance avec le cas 1H. 

CAS N°116 

On peut aussi consulter : Phénomènes spatiaux (GEPA) n°16 p. 33 et 34 
CAS N°124 

On peut aussi consulter : Phénomènes spatiaux (GEPA) n°29 p. 28 et 29 
CAS N°125 

NOUVEAUX COMMENTAIRES : Notre commentaire "un original!" qui était on ne peut plus bref, 

a fait sursauter plusieurs de nos lecteurs. C'est qu'en effet ce 
Rutledge avait des diplômes que nous n'avons même pas et qu'il 

était l'auteur d'un livre que nous ne citions même p as. On nous 
accusa, forcément, de légèreté. Nous avouons que notre commen- 
taire fut uniquement basé sur 1 ' "énornité" des déclarations de 
Rutledge reprises par des auteurs peu sérieux en général. Nous 
avons donc commandé et reçu rapidement l'ouvrage de Rutledge dont 
on nous fournit les coordonnées. On nous pardonnera de dire sans 
prendre des gants que nous n ' avons pu lire jusqu'au bout ce 
ramassis d'absurdités! Ce Rutledge a certes des diplômes scienti- 
fiques; mais il est quasi nul en astronomie et en photo graphie! 
Pire; certaines des "précisions" qu'il donne sur les documents 
photographiques qu'il publie sont contradictoires et absurdes. 
La plupart des documents publiés par l'auteur relèvent d'erreurs 
de méthode grossières souventes fois dénoncées par Michel Monne- 
rie et consorts. On est loin, il s'en faut, de l'ouvrage scienti- 
fique qui est annoncé, tapageusement, en titre de couverture! 
Dire de ce Rutledge qu'il est un original est encore ce qu'il y 
avait de moins méchant à dire quand on a lu sa prose "scienti- 
fique" ! 

REFERENCES : Harley D. RUTLEDGE (Ph. D.) : Project I dentîf ication-Th e first scientific 

field study of UFO phenomena (Prentice Hall- 
New Jersey-1981 ) 

voir aussi, pour une critique sévère de cet ouvrage : Magonia 17 0ct.'84p.20 
et Physics Today Sept 1974 p. 11/12 and Oct. 1975 p. 9 to 13 

PRIERE D'AJOUTER EGALEMENT AUX REF. 4 ET 5 PAGE 14 : 
-Bulletin du CPCGU n°5 p. 1 à 5 
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METEORES SINGULIERS ET UFOLOGIE 



INTRODUCTION 



En avril 1986, j'ai publié une monographie intitulée Astronomes et OVNI qui fut 
suivie d'un complément en décembre 1987, 

Cette monographie et son complément contenaient un grand nombre d'observa- 
tions étranges engendrées, principalement, par des météores d'aspects très particuliers. 
On y trouvait également quelques descriptions de phénomènes peu ou mal connus 
comme par exemple des foudres globulaires ou des "lueurs séismiques". 

En février 1988, j 'ai publié Prodiges célestes, une brève étude dans laquelle j 'ai 
montré que les ufologues fascinés par certaines "chroniques du passé" avaient souvent 
cru découvrir dans d'anciens textes des descriptions d'OVNI là où il n'était question 
que de magnifiques aurores boréales. 

Depuis lors, je n'ai cessé d'accumuler des observations étranges puisées dans 
des ouvrages anciens ou des publications scientifiques diverses peu ou mal explorés par 
les ufologues. J'ai transmis à mon ami Hilary Evans un certain nombre de ces 
documents pour qu'il les publie dans le cadre de son projet "B. O.L.I.D.E. " (Jïall-Of- 
Light International Data Exchange). 

Je voudrais aujourd'hui compléter mes précédentes publications par un catalogue 
chronologique de "météores singuliers" qui montrera une fois de plus (et entre autres 
choses) que la chute de météorites dans notre espace aérien peut prendre des apparences 
bien troublantes... capables d'égarer les ufologues mal informés sur ce sujet. 

Je me bornerai à résumer les faits et à donner la (les) rêférence(s) 
bibliographique (s) précise (s) les concernant. Pour quelques cas "célèbres" dans les 
milieux ufologiques, je me permettrai de renvoyer également à quelques ouvrages non 
scientifiques. Lorsque cela m' apparaîtra utile, j'ajouterai un commentaire. Certains des 
phénomènes dont il sera question étant parfois malaisés à identifier, je demande par 
avance qu'on me pardonne s'il m'arrive de citer des cas dont l'origine n'est 
probablement pas météoritique. 
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Bien qu'ils émanent de publications extrêmement sérieuses, je tiens à souligner 
que tous les faits qui vont être résumés doivent cependant être considérés avec une 
extrême prudence. En effet, un témoignage humain, fut -il rapporté dans un ouvrage ou 
une revue scientifiques, n'en reste pas moins fragile, voire même parfois suspect. 

Contrairement à ce qu'ont fait jusqu'à présent les ufologues, j ' ai tenu à effectuer 
des recherches systématiques. Je vais donc dire un mot de la façon dont j'ai procédé. 

Avant de reconnaître l'exacte nature des "étoiles filantes" et des météorites, un 
certain nombre de chercheurs dressèrent des catalogues de ces phénomènes afin d'y 
découvrir un rythme ou une périodicité; ou même dans l'espoir de mettre en évidence 
d'éventuelles corrélations avec d'autres phénomènes naturels. J'ai donc commencé par 
explorer les plus intéressants de ces catalogues. Je citerai tout d'abord celui de 
l' astronome belge QUETELET dont la première version parut en 1839 dans les 
Nouveaux Mémoires de l'Académie Royale de Bruxelles (Tome XII), dont la seconde 
fut publiée en 1841 dans la même publication (Tome XV) et dont la troisième qui est 
de loin la plus achevée, figure dans l'ouvrage de l'auteur intitulé "La physique du 
globe" publié à Bruxelles en 1861. Je me suis également servi du volumineux catalogue 
(plus de 400 pages) que le Rev. BADEN POWELL publia par tranches successives de 
1849 à 1860 dans la publication scientifique londonienne Report of the British 
Association for the Advancement of Science. J'ai également consulté le catalogue du 
R.P. GREG édité par la même publication londonienne en 1860. D'une façon 
systématique, j'ai examiné tous les numéros des revues "Ciel et Terre" (Bruxelles) et 
"L'Astronomie" (Paris), depuis leur premier jour de parution jusqu'en 1970 environs. 
Enfin, j'ai été guidé dans des fouilles plus ponctuelles par le remarquable ouvrage 
encyclopédique de MM. Harisson BROWN, Gunnar KULLERUD et Walter 
NICHIPORUK intitulé "A bibliography on météorites" publié par The University of 
Chicago Press, à Chicago, en 1953. Ce dernier ouvrage, ainsi que "The Books of 
Charles Fort" de Charles FORT, publié à plusieurs reprises à New York, m'ont permis 
de retrouver la trace d'un grand nombre d'articles contenus dans des revues 
scientifiques anciennes que les ufologues ont parfois citées mais qu'ils n'ont, je crois, 
pour la plupart, jamais consultées! Je montrerai par exemple plus loin ce qu'on est en 
droit de penser d'un ufologue qui invite ses lecteurs à aller consulter une publication 
qu'il n'a lui-même jamais tenue en mains... 
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CATALOGUE CHRONOLOGIQUE 

??? 

Selon Plutarque, s 'appuyant sur une narration de Damaehus, on aurait vu, pendant 70 
jours consécutifs, une nuée enflammée qui lançait des étincelles et qui enfin, après avoir 
perdu de l'altitude, aurait laissé s'échapper une pierre. 

REFERENCE : DE HUMBOLDT Alexandre, Cosmos, Paris, 1855, Tome I, p. 476 
commentaire : Même Plutarque considérait que ce récit était très exagéré. 

1 juillet 945 

En un lieu non précisé dans l'article on aurait observé un globe lumineux durant un 
long moment pendant la nuit. 

REFERENCE : Journal for the History of Astronomy, Cambridge, 1978, Vol. 9, p. 127 

1096 

En un lieu non précisés dans l'article on aperçut des globes lumineux qui, apparus dans 
divers endroits du ciel, finirent par s'aglutiner au même endroit, 

REFERENCE : Journal for îhe History of Astronomy, Cambridge, 1978, Vol. 9, p. 129 

28 septembre 1098 

Un récit d' Albert d'Aix signale qu'à Antioche, on vit la nuit, au milieu du ciel, une 
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surface éclatante comme si toutes les étoiles s'étaient réunies dans un cercle qui avait 
la couleur d'un charbon ardent. Après un certain temps, ce cercle s'ouvrit et les étoiles 
s'éparpillèrent dans toutes les directions du ciel. 

REFERENCE : BRUCK R, L 'origine des étoiles filantes, Bruxelles, 1868, p. LIV et 96 

commentaire : Très semblable à l'observation précédente, et tout aussi énigmatique, elle paraît néanmoins 
distincte. 



1135 

Près de Duringia (Allemagne), une pierre aussi grande qu'une maison serait tombée du 
ciel avec un bruit épouvantable qui aurait déjà été entendu trois jours auparavant. Elle 
se serait enfoncée dans le sol où sa partie inférieure aurait brûlé durant trois jours. 

REFERENCE : Journal for the History of Astronomy, Cambridge, 1978, Vol. 9, p. 130 

COMMENTAIRE : Sans doute la précision relative à la durée du bruit fut-elle grossièrement exagérée. 

30 janvier 1216 

A l'occasion d'une pluie d'étoiles filantes, dans un endroit non précisé, on vit une 
"étoile" immobile très brillante. 

REFERENCE : Journal for the History of Astronomy, Cambridge, 1978, Vol 9, p. 131 

11 juillet 1241 

A Cologne (Allemagne), au moment du coucher du Soleil, on vit un brillant météore 
qui passait, tel un dragon, d'Est en Ouest dans le ciel. Une heure plus tard, un autre 
météore identique passa dans le sens inverse. 

REFERENCE : Journal for the History of Astronomy, Cambridge, 1978, Vol. 9, p. 131 

janvier 1583 

Les habitants de Rosa, en Livadie, recueillirent une météorite métallique qui tomba d'un 
tourbillon noir et épais qui creva au-dessus d'eux avec grande violence. 

REFERENCE : Bibliothèque britannique - Science et Arts, Genève, janvier 1804, Tome 
XXV, p. 85-86 
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1 septembre 1649 

A Hambourg (Allemagne), vers 3h du matin, on vit un globe de feu qui se mouvait en 
montant et en descendant alternativement, par sauts. 

REFERENCE : SESTIER (F), De la foudre, de ses formes et de ses effets, Paris, 1866, 
Tome I, p. 207 

17 novembre 1684 

Près de Saint- Aubin, en Bretagne (France), vers 10 h du matin, un abbé vit une sorte 
de larme lumineuse, grosse comme la main, qui descendit du ciel pendant sept à huit 
minutes. Elle paraissait un peu bleue et sa queue jetait des espèces d'étincelles. 

REFERENCE : SESTIER (F), De la foudre, de ses formes et de ses effets, Paris, 
1866, p. 24 

9 juillet 1686 

Vers lh30 du matin, l'astronome allemand Kirch observa, non loin de la constellation 
du Verseau, une boule de feu avec une queue d'un diamètre équivalent à la moitié de 
la pleine Lune. Elle resta immobile durant un quart d'heure. 

REFERENCE : American Journal of Science, 1834, Volume XXVI, p. 137; Compte 
Rendu Académie des Sciences, Paris, 1871, Volume LXXIII, p. 514 

1700 

En Jamaïque, un globe de feu tomba rapidement du ciel. A l'endroit de sa chute, on 
découvrit un trou de la grosseur d'une tête humaine avec, tout autour, cinq ou six trous 
plus petits. Tous ces trous étaient plus profonds que le bâton des gens car personne ne 
put en atteindre le fond et le gazon qui les entourait était brûlé. Sur les lieux de cette 
chute, il y avait aussi une forte odeur de soufre. 

REFERENCE : Bibliothèque Britannique, - Science et Arts, Genève, janvier 1804, Tome 
XXV, p. 88 

1719 

A Boulogne (France), on aperçut dans le ciel un globe très lumineux de la grosseur de 
la pleine Lune. Il comportait quatre ouvertures desquelles s'échappait de la fumée 
accompagnée de petites flammes. Ce globe était suivi d'une queue sept fois plus longue 
que lui-même. Tout au long de son passage on sentit une forte odeur de soufre. Il 

9 



METEORES SINGULIERS ET UFOLOGIE 



s'éteignit brutalement à la suite d'une forte détonation. 

REFERENCE : Abbé RICHARD, Histoire naturelle de l'air et des météores, Paris, 
1770, Tome IX, p. 132-133 



26 décembre 1737 

A Kilkenny (Irlande) on observa pendant une heure entière un globe de feu qui finit par 
crever en jetant des flammes de tous côtés. Ce soir-là, sur une grande partie de 
l'Europe septentrionale, le ciel parut couvert d'une sorte de nuage ou de brume 
rougeâtre, comme s'il avait réfléchi la lueur d'un grand feu. 

REFERENCE : Compte Rendu Académie des Sciences, Paris, 1871, Volume LXXIII, 
p. 755-756 

commentaire : "Météore" lié à l'apparition d'une aurore boréale? 



13 juillet 1738 

A Paris (France), vers 23 heures, M. de Genssane vit dans le cici un météore singulier 
qui avait un diamètre apparent de près du quart de la Lune. Ce météore qui avait une 
queue brillante assez courte partit du genou droit de Persée et décrivit une courbe 
d'abord montante puis descendante jusqu'à arriver à un point apparent un peu plus bas 
que son origine. Là s'élevèrent à cinq ou six reprises de petites "fusées" qui 
retombèrent toutes au point commun d'où elles étaient parties. De là, le météore revint 
à son point d'origine par une nouvelle courbe puis repartit encore, cette fois par une 
courbe moins régulière, jusqu'au point où il s'était arrêté la première fois. A mesure 
que ce météore se déplaçait, son éclat se ternissait : pareil à celui de Vénus au 
commencement, il n'était plus que celui d'un charbon ardent à la fin. 

REFERENCES : Histoire de l'Acad. Royale des Sciences (1738), Paris, 1740, p. 37; 
Abbé RICHARD, Histoire naturelle de l'air et des météores, Paris, 1770, Tome DC, 
p. 78-79; SESTIER (F), De la foudre, de ses formes et de ses effets, Paris, 1866, 
Tome I, p. 207 

Commentaire : Cette observation pourrait s'expliquer en considérant qu'il s'est agi d'un météore tombant 
selon une trajectoire "en spirale" vue sous un angle particulier. Mais M. de Genssane précise une donnée 
extrêmement troublante dont, à l'époque, il ne pouvait mesurer l'aspect extraordinaire : "L'observation ne 
dura qu 'une bonne demi-heure. " Si cette durée est exacte, l'observation devient inexplicable... 



23 au 24 février 1740 

Durant la nuit, vers la rade de Toulon (France), on vit un globe de feu violet qui s'étant 
élevé peu à peu, plongea ensuite dans la mer pour en ressortir comme une balle qui s'en 
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échapperait. Parvenu alors à une certaine hauteur, ce globe creva et répandit tour autour 
de petits globes lumineux qui parurent tomber, les uns dans la mer et les autres sur les 
montagnes alentours. En crevant, le globe fit un bruit aussi fort que le tonnerre, mais 
très bref (comme une bombe) . 

REFERENCES : Histoire de l'Académie Royale des Sciences (1740), Paris, 1742, p. 3; 
Report of the British Association, London, 1860, p. 57; Abbé RICHARD, Histoire 
naturelle de l'air et des météores, Paris, 1740, Tome IX, p. 56-57; Abbé BERTHOLON, 
De l'électricité des météores, Paris, 1787, Tome II, p. 24; SESTIER (F), De la foudre, 
de ses formes et de ses effets, Paris, 1866, Tome I, p. 207 

COMMENTAIRE : Météore donnant l'illusion de s'élever au-dessus de l'eau ou autre phénomène? 

7 août 1741 

A Leyde, vers 22h20, une lumière très brillante parut s'élever de terre jusqu'à une 
certaine hauteur dans le ciel, un peu comme un serpent qui aurait fait de petites 
inflexions. En même temps on entendit un bruit semblable à une flamme violente. 
Après deux à trois minutes, insensiblement, la lumière s'arrondit et forma un cercle qui 
se changea en une petite nuée blanche très épaisse qui, à son tour, se raréfia, devint 
transparente, puis disparut. 

REFERENCE ; Abbé RICHARD, Histoire naturelle de l'air et des météores, Paris, 
1770, Tome IX, p. 84-85 

commentaire : Peut-être s 'est -il agi d'un météore qui arriva du bout de l'horizon, parut "monter" dans le 
ciel et, enfin, explosa. 

11 décembre 1741 

Vers 13 heures, entre Vauxhall et Lambeth (Angleterre), un corps flamboyant fut 
observé montant perpendiculairement à l'horizon jusqu'à environs 35° en quelques 
secondes. Sa taille était celle d'une pleine Lune. Il fut ensuite observé pendant plus de 
cinq minutes tandis qu'il se dirigeait vers le Nord-Est. Au début, il avait une queue, 
puis il la perdit et se transforma en une boule de feu. Sa queue colora en jaune les 
nuages proches. 

REFERENCE : Philosophical Transactions, London, March-April 1742, p. 58-60 

16 décembre 1742 

Dans St James Park, à Londres, à 20h40, le Dr Mortimer vit un météore qui se 
déplaçait selon une trajectoire horizontale sinusoïdale. 
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REFERENCE : Philosophlcaï Transactions, London, Aug.-Dec. 1746, p. 524-525 

COMMENTAIRE : Dans "La Chronique des OVNI" (Paris, J-P. Delarge, 1977), Michel Bougard, Président de 
la SOBEPS, écrivait à propos de cette observation célèbre (page 107) : "Ici, comme à bien d'autres endroits, 
la confusion avec une météorite n'est guère vraisemblable et cette "lumière" a toutes les caractéristiques d'un 
engin artificiel. Si vous n 'en êtes pas encore convaincu, allez un peu consulter le rapport de ce témoin publié 
dans les Philosophlcaï Transactions (vol 43, 1742). Le schéma qu 'Il fit de l'objet observé est plutôt explicite 
quant à l'origine non naturelle de ce phénomène. " Comme le conseillait cet ufologue qui se prétend 
extrêmement sérieux, j'ai donc consulté la référence qu'il donnait... pour constater qu'elle était fausse. Lui- 
même, découvris-jc, n'avait même pas consulté ce document et ignorait tout du nom de l'observateur qui y 
était cité! Pire : La traduction qu'il en donnait n'était pas fausse mais entièrement fabriquée et mensongère 
d'un bout à l'autre ! Ceci est si grave de la part d'un ufologue qui se pique d'histoire des sciences, que j'ai 
tenu à reproduire dans une annexe au présent catalogue à la fois l'original et la falsification qui lui tient lieu 
de "traduction". J'ai montré, dans "Astronomes et OVNI" (pages 15-16) que cet objet n'était rien d'autre qu'un 
météore parfaitement naturel. C'est en cherchant le document original que je suis tombé sur l'observation 
étonnante du 11 décembre 1741 signalée plus haut... Pour la petite histoire, je dois signaler que Julien 
Wcvcrbergh a dû sans doute, comme moi, rechercher le document original puisqu'il cite le nom du témoin, 
donne la référence correcte et fournit une copie intégrale du document (UFO's in het verleden, Ankh -Hermès, 
Dcvcnter, 1980, p. 55-56 



1745 

En un Heu non précisé de l'Angleterre, on entendit dans les airs comme un bruit fait 
par des cailloux roulant les uns sur les autres. Ce bruit parut se rapprocher de la terre 
puis il y eut un grand buit d'eau et un autre bruit, comme celui qu'aurait fait une grosse 
pierre embrasée qu'on aurait jetée à l'eau. La surface de l'eau (d'une rivière, de la 
mer?) se couvrit aussitôt de gros bouillons. Quelques secondes plus tard, îl y eut un 
nouveau bruit, comme si le bruit de cailloux s'élançait dans l'air et s'en allait sur une 
grande distance. 

REFERENCE : Abbé RICHARD, Histoire naturelle de l'air et des météores, Paris, 
1770, Tome IX, p. 92-93 

COMMENTAIRE : Chute probable d'un météore; mais pourquoi n'a-t-on rien vu tomber là où on vit bouillonner 
l'eau? Et pourquoi scmbla-t-il que la source sonore s'élevait à nouveau hors de l'eau pour regagner 
l'atmosphère? 



1749 

Sur l'Océan (lequel?) à une heure non précisée, on vit un globe de feu s'approcher 
jusqu'à 150 pieds de distance d'un bateau juste à la surface de l'eau. Arrivé à ce point, 
le globe explosa avec un bruit formidable. La commotion de l'air fut si forte qu'une 
partie du grand mât du vaisseau fut brisée en soixante morceaux. Un autre mât fut 
fendu, cinq homme furent renversés et un sixième fut brûlé. Une forte odeur de soufre 
imprégna toute l'atmosphère. 

REFERENCE : Abbé RICHARD, Histoire naturelle de l'air et des météores, Paris, 
1770, Tome IX, p. 117 
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COMMENTAIRE : Il est extrêmement difficile d'identifier ce phénomène. Explosion de foudre en boule ou d'une 
météorite? L'odeur de soufre, ici comme dans d'autres cas, ne doit pas nécessairement faire songer à du 
dioxyde de soufre mais peut fort bien signaler la présence d'un phénomène électrique à l'origine d'un fort 
dégagement d'ozone. 

11 octobre 1750 

A Coutance (France), vers midi, on entendit un bruit semblable à trois coups de canon 
tirés au loin puis, ensuite, un bourdonnement qui dura quelques minutes et qui se 
termina par un craquement comme celui d'une branche qui casse. Une pierre, tombée 
du ciel, fut découverte dans un trou. Elle était encore chaude et répandait une odeur de 
soufre brûlé. Un petit nombre de témoins dirent qu'ils avaient vu un objet noir tomber 
du ciel de haut en bas. Personne ne vit la moindre luminosité. 

REFERENCE : Mercure de France, Paris, janvier 1751, p. 212-214 

COMXŒNTAIRE : Ayant entendu dire que d'autres morceaux de pierre avaient été trouvés également dans 
d'autres paroisses que la sienne, l'auteur de l'article suggérait que ces pierres avaient peut-être été vomies des 
entrailles de la Terre, par un processus analogue aux éruptions volcaniques, et qu'après avoir été lancées en 
l'air elles étaient retombées ainsi en divers endroits. 

26 (ou 25) novembre 1758 

Un grand bolide, de la taille de la Lune, fut aperçu d'une bonne partie de la Grande 
Bretagne. A Cambridge, il parut descendre vers le sol puis remonter avec une splendeur 
renouvelée. 

REFERENCE : Report o/British Association, London, 1860, p. 59 

1 janvier 1759 

A Château-Thierri (France), à 18h, on vit un globe de feu qui semblait rouler en 
serpentant assez près du sol. Il se divisa en plusieurs parties qui se réunirent ensuite 
pour reformer le globe originel, après quoi un coup de vent l'emporta. 

REFERENCE : Abbé RICHARD, Histoire naturelle de l'air et des météores, Paris, 
1770, Tome IX, p. 64-66 

26 août 1778 

A Sondrio, dans la Valteline (Italie), vers 17h, on vit un globe de feu qui se mouvait 
par sauts et qui faisait explosion à chaque fois qu'il retombait. 

REFERENCE : SESTIER (F), De la foudre, de ses formes et de ses effets, Paris, 1866, 
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Tome I, p. 207 



18 août 1783 

Sur la terrace du château de Windsor (Angleterre), à 9h25, plusieurs personnes virent 
apparaître assez bas dans le ciel un objet lumineux d'une taille équivalente à 1/3 du 
disque lunaire. Au départ, il sembla plus ou moins stationnaire; puis, tout en 
augmentant de luminosité, il parut monter verticalement au-dessus de l'horizon en 
changeant continuellement de forme. Après une rapide course dans cette direction, il 
changea de cap et partit horizontalement jusqu'à finalement disparaître après s'être 
scindé d'un seul coup en plusieurs objets restés groupés. L'observation dura peut-être 
une vingtaine de secondes. Sur le moment même, une seule des personnes présentes 
crut entendre un bruit comme celui du bois qui brûle; mais dix minutes plus tard, toutes 
entendirent un bruit prolongé comme celui du tonnerre dans le lointain. Un autre témoin 
situé à un tout autre endroit entendit un bruit de ronflement pendant qu'il observait le 
météore et distingua deux explosions dix minutes plus tard. Il observa que ses chevaux 
tremblaient de peur. Un autre témoin ne vit pas le météore monter verticalement; il 
décrivit au contraire sa course comme parallèle à l'horizon. 

REFERENCE : Philosophical Transactions, 1784, Vol 74, p. 108-118 and 457-459 

COMMENTAIRE : Bien qu'ancienne, cette observation est très riche en informations. Les différentes trajectoires 
varient considérablement en fonction du lieu d'observation, ce qui est assez normal et il y a une différence 
nette entre le son véritable qui fut perçu avec beaucoup de retard par rapport à l 'événements et le "ronflement" 
immédiatement perçu et qui est d'une nature sur laquelle je reviendrai dans une annexe au présent catalogue. 

11 septembre 1787 

A Edimbourg (Ecosse), vers 20h30, on vit dans la partie borréale du ciel un globe 
lumineux plus grand que le Soleil. Il se mut d'abord à l'horizontale vers l'Orient puis 
il s'inclina jusqu'à l'horizon et, de là, remonta jusqu'à une hauteur plus grande que 
celle d'origine. Il descendit et remonta de nouveau mais en faisant des ondulations plus 
petites. Enfin, il disparut derrière un nuage où il explosa. 

REFERENCE : SEST1ER (F), De la foudre, de ses formes et de ses effets, Paris, 1866, 
Tome I, p. 208 



5 avril 1800 

Un météore ayant la taille apparente d'une maison traversa le ciel de Bâton Rouge 
(USA) pendant une quinzaine de secondes. Quand ce corps céleste plus ou moins 
rectangulaire passa, les gens eurent une sensation de chaleur mais ne constatèrent aucun 
"effet électrique". Dès que ce météore disparut au Nord-Est, il y eut un grand bruit 
laissant penser qu'il s'était écrasé. On aurait découvert une large portion de terrain 
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déchirée avec de la végétation brûlée ou fortement échaudée. 

REFERENCES : Science, December 23, 1966p. 1502-1504 and June 14, 1968, p. 126; 
Bibliothèque britannique - Sciences et Arts, Genève, 1805, Tome XXIX, p. 267-269 

COMMENTAIRE : Discutant cette observation dans Science, Walter Cannon, du Smithsonian Institution, 
déclarait qu'à son avis, d'un strict point de vue psychologique, après avoir été quadrangulaires et ronds, les 
OVNI deviendraient un jour triangulaires... 

8 août 1801 

Aux Etats-Unis, le Dr Joseph Priestley vit de singuliers "éclairs" ou traits lumineux 
dans le ciel. Ils avaient une certaine durée et s'élevaient de l'horizon vers le zénith. 
Plusieurs répandaient une multitude de gerbes ou de globes de feu un peu comme des 
fusées d'artifice. 

REFERENCES : QUETELET (A), Sur la physique du globe, Bruxelles, 1861, p. 304; 
BRUCK (R), L 'origine des étoiles filantes, Bruxelles, 1868, p. L 

26 avril 1803 

En France, vers 13 heures, à Alençon, Falaise et Caen on vit un bolide traverser un ciel 
très pur. Quelques moments après, à l'Aigle, des pierres tombèrent du ciel avec 
plusieurs bruits d'explosion. Le physicien Biot fut envoyé sur place et, pour la première 
fois, contrairement à ce qui avait été affirmé précédemment, il fut admis que "des 
pierres tombaient du ciel". Ainsi fut reconnue scientifiquement l'origine des météorites. 

REFERENCES : DE HUMBOLDT (A), Cosmos, Paris, 1856, Tome III, p. 621-622; 
SALGUES (J.B.), Des erreurs et des préjugés répandus dans les diverses classes de la 
société, Bruxelles, 1836, Tome II, p. 158-159. 

COMMENTAIRE : Cette histoire est bien connue des passionnés d'astronomie. Ils savent moins les circonstances 
étranges qui accompagnèrent le phénomène à l'Aigle. En effet, dans ce village, on vit un nuage noir immobile 
d'où, avec des bruits d'explosions, durant cinq à six minutes, s'échappèrent les pierres. A chaque explosion 
se dégageait un peu plus de ia fumée qui semblait former le nuage. Aucun phénomène lumineux n'y fut 
remarqué. 

Biot ne fit qu'entériner une idée émise plus de dix ans plus tôt par le professeur Chladni qui avait lui-même 
été précédé par l'américain Rittcnhouse. {Bibliothèque Britannique - Science et Arts, Genève, 1804, Tome 
XXVI, p. 101-104). Il n'empêche, Biot ne put convaincre tout le monde. Ainsi, en 1812, un certain G. A. 
Maréchal publia à Paris une brochure intitulée "Mon opinion sur la formation des aérolitkes" dans laquelle 
il soutenait encore que ceux-ci étaient formés d'émanations terrestres qui s'élevaient dans l'atmosphère sous 
forme ga/.euse pour tomber ensuite sous le double effet de la lumière qui les précipitait et de la pesanteur qui 
les attirait. {Bulletin de l'Observatoire de Lyon, juillet 1926, Tome VTH, n a 7, p. 127-129). Je citerai encore, 
dans le cadre des théories loufoques touchant les météores ordinaires, l'ouvrage de Rcmy Bruck intitulé 
"L'origine des étoiles /liantes" paru à Bruxelles en 1868. 
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2/3 janvier 1810 

Durant la nuit, à Genève (Suisse), des gardes virent une sorte de serpent lumineux 
monter sur l'horizon. Bientôt ils distinguèrent un objet lumineux en forme de losange 
dont la trajectoire affectait plusieurs changements de direction. Au début, ils perçurent 
un sifflement; mais ensuite plus rien. En l'espace de deux ou trois minutes, le météore 
diminua d'intensité lumineuse et se transforma en un nuage blanchâtre. En d'autres 
endroits, on signala non pas un losange mais bien un disque circulaire. 

REFERENCE : Bibliothèque britannique - Science et Arts, Genève, 1810, T. XL11I, p. 

83-86 



15 mai 1811 

A Genève (Suisse), vers 20h30, plusieurs personnes observèrent pendant sept à huit 
minutes (à la montre), un météore d'abord serpentiforme qui prit successivement 
l'apparence d'un S puis d'un fer à cheval et presque d'une parabole. 

REFERENCE : Bibliothèque britannique - Science et Arts, Genève, 1811, Tome XLVII, 
p. 105-109 et p. 203-205 



1 avril 1812 

A Périgueux (France), à 20h, dans un ciel sans nuage, un observateur vit qu'une partie 
de l'atmosphère devenait lumineuse. Peu après, un point très brillant apparut au centre 
de cette portion lumineuse tandis que toute la lumière semblait se concentrer dès lors 
en ce point pour former bientôt un globe dont le diamètre était celui de la Lune. Ce 
globe descendit rapidement vers l'Ouest en laissant derrière lui une trace de feu et 
disparut au-delà de l'horizon sans aucun bruit. 

REFERENCE : Bibliothèque britannique - Science et Arts, Genève, 1812, Tome L, 
p. 62-63 

commentaire : La première partie du phénomène n'est étrange que si l'on ne considère pas l'arrivée du 
météore dans la haute atmosphère : situé très haut en altitude, le météore commence par illuminer une large 
zone de l'atmosphère sans être lui-même visible. Ensuite il apparaît et sa luminosité devient telle qu'elle 
masque l'aura lumineuse qui l'entoure. 



novembre 1825 

A Newton (Ohio - USA), un météore plus gros que la pleine Lune fut aperçu traversant 
le ciel. Un moment donné, une partie s'en détacha et descendit vers le sol tandis que 
le corps principal continuait sa course et disparaissait à l'horizon. A l'endroit où la 
portion de météore descendit vers le sol, deux dame qui se promenaient furent soudain 
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enveloppées dans une masse lumineuse. Une boule de feu de plusieurs pieds de 
diamètre arriva sur elles et éclata en plus petites balles qui, à leur tour se séparèrent 
encore en plus petits morceaux. Tout cela se passa sans bruit et les témoins ne 
ressentirent aucune chaleur; leurs vêtements ne portèrent aucune trace de brûlure. 

REFERENCE : American Journal of Science, Volume XXVI, 1834, p. 133-134 

12 novembre 1832 

Sur l'île Maurice, vers 20 heures, on observa une pluie d'étoiles filantes qui 
traversèrent le ciel dans toutes les directions. Contrairement aux étoiles filantes 
ordinaires, celles-ci décrivaient toutes sortes de courbes dans le ciel. 

REFERENCE : QUETELET : Catalogue des principales apparitions d'étoiles filantes 
in Nouveaux Mémoires de l'Académie Royale de Bruxelles, Bruxelles, 1939, p. 41 

14 novembre 1832 

Juste après 6h du matin, à Bruneck (Tyrol), on vit descendre soudain du centre du 
firmament un large éclair lumineux qui atteignit presque le sol puis, graduellement, 
remonta jusqu'à son point de départ. Il s'étendit ensuite vers le nord puis se transforma 
en une courbe lumineuse ayant l'apparence d'un nuage et resta au même endroit 
pendant un quart d'heure. Il disparut sur place au lever du jour. La clarté du 
phénomène avait été si vive que de très petits objets étaient devenus visibles. 

REFERENCE : American Journal of Science, Volume XXVI, 1834, p. 134 

13 novembre 1833 

Aux chutes du Niagara, après une averse de météores, on observa presque au zénith un 
corps lumineux ayant la forme d'une table carrée qui resta visible et stationnaire 
pendant "un certain temps". Ce corps émettait de larges éclairs lumineux. Le même 
jour, à Poland, dans l'Ohio, pendant plus d'une heure on observa distinctement au 
Nord-Est un corps lumineux inconnu qui avait la forme d'une serpe. 

REFERENCE : American Journal of Science, Volume XXV, 1833, p. 391 

commentaire : D y eut ce jour-là une grande pluie d'étoiles niantes. Plusieurs observations remarquables, 
dont celles que je viens de signaler, furent signalées. Bien que longuement étudiés par Denison Olmsted, les 
nombreux témoignages recueillis à cette occasion me paraissent peu fiables tant ils sont variés. Intéressant, 
donc, peut-être, d'un strict point de vue sociologique. L'objet en forme de serpe dont il est question ci-dessus 
n'était évidemment pas un météore au strict sens du terme; mais qu'était-il? 
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1838 

Cette année-là, à Palamcottah (Indes du Sud), vers 19h30, par une nuit étoilée, sans 
Lune et sans nuages, deux jeune gens virent un objet plus lumineux que la Lune et 

d'une taille approximativement semblable, parfaitement stationnai re dans 
Ç ol le ciel, à environs 45° d'élévation sur l'horizon. Etonnés par la forme 

de l'objet et le fait qu'ils savaient qu'il ne devait pas y avoir de Lune, 
ils appelèrent une troisième personne. Ensemble, ils virent l'objet diminuer progres- 
sivement d'intensité lumineuse pour, enfin, s'évanouir complètement. 

REFERENCE : Report of the British Association for the Avancement of Science, 
London, 1850, Volume XIX, p. 44 

COMMENTAIRE : La figure montre la forme exacte de l'objet dont le troisième témoin se souvenait fort bien 
étant donné son analogie avec une lettre de l'alphabet Tamoul. L'objet n'ayant jamais bougé de place, il est 
réellement étrange. 



29 novembre 1839 

Juste avant le couché du Soleil, à Naples (Italie) on observa un météore qui sembla faire 
demi-tour au-dessus de l'Adriatique pour ensuite disparaître au-dessus de la baie. Il 
avait une longue queue dans laquelle se reflétaient les couleurs du prisme solaire. 

REFERENCE : Report of the British Association, London, 1860, p. 77 



11 juillet 1842 

A 21hl0, dans la plaine de Passy (France), en direction Ouest-Nord-Ouest, un 
observateur vit à 2 ou 3° au-dessus de l'horizon une sorte de poire renversée très 
lumineuse et à peu près immobile. Après trois ou quatre minutes, la forme du corps 
s'altéra, la partie inférieure paraissant se détacher et prendre une forme circulaire pour 
ensuite s'annexer à nouveau à la masse principale. L'ensemble commença ensuite à se 
déplacer en pâlissant puis prit la forme d'un croissant cinq à six fois plus brillant que 
la Lune dans son premier quartier. Ce croissant resta visible deux minutes puis 
descendit insensiblement se cacher derrière le mont Valérien. 

REFERENCE : Compte Rendu de l'Acad. des Sciences, Paris, 1842, Vol. XV, p. 127 

COMMENTAIRE : On peut songer à un phénomène d'optique atmosphérique. 

21 octobre 1844 

Entre 6 et 7 heures du matin, un météore de la couleur d'un feu blafard et en forme de 
cloche traversa la commune de Lavergne (Aveyron) d'Est en Ouest en serpentant et en 
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décrivant de grandes courbes dans le sens vertical. Il était si bas, dit -on, que dans la 
commune de Bourg, il brisa les branches d'un noyer à l'occasion d'une de ses 
évolutions. A Lavergne, il sembla descendre des sommités d'un coteau et, après avoir 
rasé le vallon, il remonta pour escalader la montagne opposée au sommet de laquelle 
il se partagea en deux parties égales sur toute sa longueur et mit ainsi à jour un globe 
éblouissant aux dimensions d'une pleine Lune qui s'éteignit aussitôt en jetant des 
étincelles et une fumée blanchâtre. En même temps que ce globe paraissait, on entendit 
deux triples détonations suivies d'un son plein et voilé comme celui d'une cymbale. Les 
gens, apeurés, signalèrent toutes sortes de prodiges. Certaines personnes s'évanouirent. 
Les vaches d'un troupeau furent retrouvées plus tard tremblantes et dans une vive 
agitation. Peu après le passage du météore survinrent des tourbillons de vent. A deux 
lieues de distance, à Gaillac, une pierre oblongue chuta du ciel et se ficha dans le sol 
d'où elle exhala une odeur de soufre brûlé... 

REFERENCE : Mémoires de la Société des Lettres, Sciences et Arts de l'Aveyron, 
Rodez, 1845, p. 403-406 et 410-415 



13 novembre 1844 

Dans l'Aveyron, vers 7 heures du matin, un observateur vit une "étoile filante" qui se 
rapprocha si fort de lui qu'il crut qu'elle allait toucher le sol non loin de sa demeure. 
Or, elle remonta selon une ellipse aiguë et reprit sa course vers les hautes régions de 
l'atmosphère. Aucun bruit ne fut perçu. 

REFERENCE : Mémoires de la Société des Lettres, Sciences et Arts de l'Aveyron, 
Rodez, 1845, p. 407-48 



20 novembre 1844 

A deux heures du matin, un brillant météore fut aperçu dans les Départements du Tarn, 
de la Lozère et de l'Aveyron. A Sévérac-1' Eglise, un témoin l'observa durant au moins 
40 à 45 secondes (ce qui semble exagéré puisque l'objet fut décrit par le même témoin 
comme se mouvant rapidement). Il avait la forme d'un balai, mais, soudain, sembla se 
replier sur lui-même, comme une corne d'abondance et éclata dans une gerbe 
d'étincelles dorées. Ensuite se produisit un long bruit d'explosion. Ailleurs, un témoin 
décrivit un phénomène "électrique", à savoir un frémissement des feuillages qui 
semblait partir de bas en haut. Il vit aussi des feuilles d'arbres tomber, désséchées, 
autour de lui. Enfin, il ressentit comme une commotion, comme si l'arbre sous lequel 
il se trouvait avait été frappé par la foudre. L'instant d'après, tandis qu'il s'enfuyait en 
se cachant la tête dans les mains, il y eut une forte explosion suivie d'un grondement 
prolongé. La même nuit, une heure plus tard, dans la même région, un second météore 
fut aperçu dans la direction de l'Ouest. Son diamètre apparent était moitié celui de la 
Lune. Il s'évanouit sans bruit. 

REFERENCE : Mémoires de la Société des Lettres, Sciences et Arts de l'Aveyron, 
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Rodez, 1843, p. 416-421; Compte Rendu Académie des Sciences, Paris, 1845, Volume 
XX, p. 887-890 



16 janvier 1845 

A Cette (Aveyron), vers 10 heures du matin, un météore de la taille d'une étoile 
traversa le ciel du Nord à l'Ouest. Dans sa course, il décrivit une large courbe 
lumineuse. Arrivé à l'horizon, il prit la forme d'une poire ou d'un entonnoir, la tête 
devenant couleur blanc argent tandis que la queue restait rouge vif. Dans plusieurs lieux 
éloignés les uns des autres, on entendit une formidable explosion qui se termina par un 
roulement qui dura plus de deux minutes. 

REFERENCE : Mémoires de la Société des Lettres, Sciences et Arts de V Aveyron, 
Rodez, 1845, p. 409-410 et 421-422; Compte Rendu Académie des Sciences, Paris, 
1845, Volume XX, p. 890-891 



18 juin 1845 

A Ainab, près du Mont-Liban, trente minutes après le coucher du soleil, on vit un 
météore composé de deux corps lumineux ayant chacun une taille apparente cinq fois 
plus grande que la Lune. Des appendices joignaient les deux corps qui restèrent visibles 
pendant une heure puis s'éloignèrent vers l'Est en disparaissant graduellement. Le 
même jour, l'équipage du vaisseau Victoria vit par 3°40' de latitude et 13°44'de 
longitude, trois corps lumineux qui sortirent de la mer et restèrent visibles une dizaine 
de minutes. 

REFERENCES : Report ofBritish Association for the Advancement of Science, London, 
1849, Volume XVIII, p. 5; SESTIER (F), De la foudre, de ses formes et de ses effets, 
Paris, 1866, Tome I, p. 204 

COMMENTAIRE : On pourrait suggérer que les trois corps lumineux ne sortirent pas de la mer mais apparurent 
à l'horizon d'où ils semblèrent s'élever; mais l'équipage du bateau semblait certain que les objets étaient 
apparus à seulement un demi mile de là. Quant aux deux corps lumineux joints l'un à l'autre par des 
appendices, il faut bien avouer qu'ils sont peu compréhensibles... 



17 octobre 1846 

Vers 18h30, à Dijon, un observateur vit pendant une petite minute un météore qui se 
mouva horizontalement d'Ouest en Est et disparut dans un éclair de lumière. A la même 
heure, ou presque, à Hanau (H esse Electorale), on observa pendant 5 à 8 minutes un 
très beau météore d'une longueur apparente d'un pied. 

REFERENCE : Compte Rendu Acad. des Sciences, Paris, 1846, Volume XXIII, p. 985 
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19 novembre 1846 

A Avranches (France), dans la soirée, un observateur vit dans la constellation de 
Cassiopée un point lumineux qui grossit pendant un certain temps en augmentant d'éclat 
puis qui diminua enfin d'éclat jusqu'à disparaître. Durée totale de l'observation : 20 
minutes. 

REFERENCE : Compte Rendu Acad. des Sciences, Paris, 1846, Volume XXIII, p. 986 

COMMENTAIRE : Probablement un météore qui arriva face à l'observateur et qui se consuma avant d'avoir 
atteint le sol. 



19 mars 1847 

Dans la région de Hampstead (Grande Bretagne), le soir, à partir de 20h30, deux 
témoins purent suivre longuement l'évolution d'un phénomène céleste des plus curieux. 
Ils virent d'abord une sorte de ballon couleur feu qui montait aussi haut dans le ciel que 
le Soleil vers 18h en été. Ensuite, ce ballon éclata et laissa à sa place un nuage irradiant 
fortement qui commença à se déplacer lentement. Ce nuage illuminait les maisons d'une 
lueur bleutée alors qu'il n'était pas bleuté lui-même. Brusquement, un second nuage 
apparut au-dessus du premier un peu comme si le nuage originel s'était dédoublé. Ce 
second nuage était encore plus lumineux que le premier. Après un certain temps que 
les témoins ne purent évaluer tant ils avaient été fascinés par ce spectacle (peut-être 
deux minutes), une petite bille de feu tomba du second nuage dans le premier. Une 
seconde bille de même apparence suivit peu après. Enfin, une boule lumineuse quatre 
fois plus grosse que les deux précédentes suivit le même chemin. Peu après, les deux 
nuages parurent se dissoudre dans l'atmosphère en ne laissant à leur place, pendant un 
court moment, que de brillantes particules. 

REFERENCE : Report of the British Association for the Advancement of Science, 
London, 1853, Volume XXII, p. 188 

COMMENTAIRE : Ce phénomène "inclassable" commença comme un météore et s'acheva de même qu'une trace 
de météore s'évanouit parfois. C'est pourquoi j'en ai parlé ici. Par contre, tout ce qu'il se passa entre le début 
et la fin du phénomène m'apparaît extrêmement mystérieux et semble se rapporter à certaines manifestations 
de la foudre globulaire ou de plasmas aériens... 



7 septembre 1847 

A Poona (Indes), à 18h30, une grosse boule de feu traversait le ciel du Nord au Sud 
quand, soudain, elle fit un crochet à angle droit et éclata en plusieurs morceaux qui, à 
leur tour, explosèrent. Ce brillant météore fut visible cinq à six secondes. 

REFERENCE : Report of the British Association for the Advancement of Science, 
London, 1850, volume 19, p. 34-35 and 1851, Volume 20, p. 126 
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30 octobre 1847 ou 1848 

Entre Mazagon et Sewree (Inde), vers 7 heures du matin, un très brillant météore 
traversa le ciel d'Ouest en Est d'un mouvement horizontal, puis, brusquement, 
descendit perpendiculairement par rapport à la mer. 

REFERENCE : Report of the Britisk Association for the Avancement of Science, 
London, 1959, Volume 19, p. 35 and 1851, Volume 20, p. 126 

commentaire : La première référence donne pour date 1847 et la seconde 1848. 

5 février 1850 

À Sandwich (Kent - Grande Bretagne), à 6h50 précisément, un observateur vit dans le 
groupe des étoiles d'Orion un point lumineux qui grossit pendant 1 minute 45 secondes 
juqu'à atteindre un diamètre du tiers de celui de la Lune. Ensuite, le météore changea 
brutalement de course (il arrivait jusque-là droit sur l'observateur) et avança lentement 
vers l'Est parallèlement à l'horizon. Durant cette période, un grand nombre de 
fragments lumineux tombèrent à la verticale. 

REFERENCE : Report of the British Association for the Advancement of Science, 
London. 1852, Volume 21, p. 38 

vers 1853 

A Paris, un observateur vit un disque rougeâtre qui se mouvait très bas, parallèlement 
à l'horizon, avec une extrême lenteur. 

REFERENCE : Compte Rendu Acad, Sciences, Paris, 1871, Volume LXXI11, p. 755 

... octobre 1854 

A Hurworth (comté de Durham), à 21 h, deux personnes virent un magnifique météore 
dont la tête était un globe de feu rouge sang d'une taille double de la pleine Lune à son 
lever. Sa queue, extraordinairement longue, était comme une colonne solide 
parfaitement compacte de couleur or. En arrivant au-dessus des observateurs, l'objet 
sembla s'arrêter un instant avec des mouvements tremblotants et des vibrations très 
rapides. L'instant d'après ces observateurs se rendirent compte qu'il s'agissait d'une 
illusion engendrée par l'évolution même de l'objet qui tournait autour de son axe. Autre 
illusion d'optique remarquée par les observateurs : l'objet leur parut plus petit quand 
il fut au-dessus d'eux qu'au moment de son apparition à l'horizon. 

REFERENCE : Bulletin de l'Académie Royale des Sciences de Belgique, Bruxelles, 
1863, Vol XVI 2ème série, p. 315-319 
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COMMENTAIRE : On doit tout particulièrement remarquer l'illusion engendrée par un objet lumineux "roulant 
sur lui-même" : il semble s' arrêter en vibrant lorsqu'il arrive au-dessus des observateurs. Cette illusions, ainsi 
que celle du changement de taille, a parfois été signalée par des gens dont on a dit qu'ils avaient vu un OVNI. 

20 juillet 1860 

Dans 13 Etats d'Amérique du Nord, on observa un splendide météore de la taille 
apparente d'une noix de coco. Sa course était horizontale. Selon certaines mesures, la 
vitesse put être estimée à 12 ou 13 miles/seconde, ce qui est très lent. Ce météore fut 
supposé n'être pas tombé au sol mais avoir continué sa course que certains témoins 
décrivirent convexe. 

REFERENCE : Report of British Association, London, 1860, p. 97 

30 novembre 1858 

À Boscastle (Grande Bretagne), alors qu'il marchait dans la campagne vers 21h, un 
homme fut entouré puis dépassé par une lueur extrêmement puissante qui se déplaçait 
un peu plus vite qu'un homme. Des marins virent également cette lueur qui venait de 
la mer et passa sur les terres pareille à un nuage. 

REFERENCE : Report of the British Association for the Advancement of Science, 
London, 1859, Volume XXVIII, p. 156 

commentaire : Météore, "brouillard luminescent" ou "plasma aérien"? 

28 juillet 1860 

A Dharamsala, en Indes, un grand nombre d'explosions aériennes qui firent tout 
trembler furent suivies par des flammes et une averse de météorites. L'événement 
déclencha une telle panique que toutes sortes de commentaires exagérés furent faits à 
ce sujet. Chose curieuses, certaines des pierres qui furent récoltées étaient si froides 
qu'elles engourdissaient les doigts. 

REFERENCE : Report of British Association, London, 1860, p. 97 

COMMENTAIRE : La très basse température de certains débris peut s'expliquer assez facilement en considérant 
qu'il s'agissait de portions appartenant au coeur d'une météorite de bonne taille dont seule une certaine 
épaisseur s'échauffa et brûla dans notre atmosphère avant que l'ensemble explose assez près du sol. Dans son 
Livre des Damnés, Charles Fort parla plusieurs fois de cet événement à propos duquel il puisa à diverses 
sources dont il mélangea le contenu. C'est ainsi, par exemple, qu'il donna l'impression que les météorites 
étaient tombées au sol complètement recouvertes de glace et que, dans la même région, cet événement fut suivi 
d'autres tout aussi mystérieux comme, par exemple, l' apparitions de lumières clignotantes, la nuit. Partant 
d'une comparaison qui avait été faite -"comme des boulets de canons ordinaires après usage"-, Fort affirma 
même que les pierres météoritiques tombées à Dhurmsalla étaient des objets spériques métalliques. (FORT 
Charles, Le livre des damnés, Paris, Losfeld/Terrain vague, 1967, p. 189, 203 et 219) 
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7 septembre 1861 

A Gaillon (Eure - France), un observateur vit un météore de la taille apparente d'une 
lête humaine qui tomba rapidement vers la Terre. Il signala avoir ressenti les mêmes 
symptômes que lorsque la foudre tombe près de soi et nota que cette nuit-là il y avait 
eu, dans sa localité, un nombre extraordinaire d'accidents de toutes sortes se rattachant 
tous à des désordres considérables du système nerveux et circulatoire. A l'issue de la 
nuit, on dénombra trois morts "que rien, dans des circonstances ordinaires, ne pouvait 
faire présumer. " 

REFERENCE : Compte Rendu Acad. Sciences, Paris, 1861, Vol. LUI, p. 482-483 

COMMENTAIRE : Je cite ce cas, parmi d'autres, pour montrer quelle peut être l'influence des idées du moment 
sur la façon dont sont rapportés des phénomènes physiques. On croyait alors que les météores 
s'accompagnaient de "manifestations électriques" parce qu'on avait cru, préalablement, que les météores 
avaient une "origine électrique". Dès lors, plutôt que de rapporter simplement les faits constatés, l'auteur fit 
un amalgame avec d'autres faits survenus au même moment par le jeu du hasard. Cette démarche est très 
fréquente dans le domaine ufologique. 

24 septembre 1864 

En France, un bolide passa au-dessus du Département du Gers et explosa en produisant 
une forte détonation. Selon les lieux, les témoins ne virent rien mais entendirent une 
forte détonation lointaine ou un "roulement", ils virent un globe de feu qui éclatait, ou 
ils virent un petit nuage dense, circulaire, se mouvant avec lenteur. 

REFERENCES : Compte Rendu Académie des Sciences, Paris, 1864, Vol. LIX, p. 573- 
574; Vol. LIX, p. 600-61; Vol LIX, p. 605-606 

COMMENTAIRE : Cette observation est particulièrement intéressante parce qu'elle montre qu'il n'est possible 
de comprendre le phénomène qu'en réunissant les différentes observations effectuées en chaque lieu. 

20 juin 1866 

Vers llhl5, un bolide fut observé par un grand nombre de gens dispersés sur une 
bonne partie de la Belgique. L'objet avait la forme d'un cône marchant le gros bout 
vers l'avant. La tête semblait aussi grande que la pleine Lune et la vitesse était celle 
d'une flèche qui retombe. La chose la plus remarquable fut que l'objet avait une sorte 
de transparence, comme celle du verre filé, avec des reflets de lumière irisée. Compte 
tenu de cette apparence, bien que le ciel fut serein, l'objet paraissait par moments 
disparaître. Ce brillant météore ne fit aucun bruit mais il explosa (comme plusieurs 
coups de canon) au large d'Ostende. Ce beau météore fut observé également à Boulogne 
en France et à Folkestone en Angleterre. A Herent, en Belgique, des témoins 
prétendirent qu'il avait une trajectoire absolument différente de celle qui put être 
facilement reconstituée étant donné le nombre de témoins et l'ampleur du phénomène. 
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REFERENCE : Bulletin de l'Académie Royale des Sciences de Belgique, Bruxelles, 
1866, Vol. XXII 2ème série, p. 7-12 

COMMENTAIRE : Comme dans de nombreux cas d'OVNI prétendus, on relève un certain nombre de 
témoignages contradictoires par rapport à l' ensemble. On retiendra également qu'un météore peut fort bien 
paraître "translucide" et disparaître par moments aux regards, ceci étant dû à une combustion irrégulière 
accentuée probablement par un mouvement de rotation de l'objet sur lui-même. 



22 mars 1870 

Alors qu'ils retournaient vers l'Angleterre, entre 18h30 et 19h, les marins et le 
capitaine du voilier "Lady of the lake" virent un étrange nuage rond, légèrement grisé 
et lumineux qui avançait lentement contre le vent. Venant du Sud-Ouest, il se dirigea 
vers le Nord-Ouest sans changer d'aspect. Le plus curieux était que ce nuage semblait 
découpé à l'avant par quatre raies ou bras divisant la moitié du cercle un peu à la 
manière de portions de tarte. Tandis que ce nuage progressait, un cinquième bras se 
forma au centre et s'étendit en dehors du cercle nuageux vers l'avant, formant comme 
un appendice frontal recourbé. 

REFERENCES : Science et Avenir, Paris, juin 1952, p. 255 et suiv.; FORT (C), Le 
livre des Damnés, Paris, Losfeld '/Terrain vague, 1967, p. 217-218; WEVERBERGH (J), 
LIFO 's in het verleden, Deventer, Ankh-Hermes, 1980, p. 59 

COMMENTAIRE : Ce singulier nuage fut probablement produit par l'explosion d'une météorite et se déplaça, 
à haute altitude, dans des courants aériens différents de ceux qui faisaient avancer le voilier. 



19/20 avril 1872 

A Reims (France), durant la nuit, on observa un météore qui parcourut 60° en rasant 
l'horizon. Au milieu de sa course, il s'arrêta et éclata en projetant au loin deux 
fragments rouges. Ensuite, il continua sa marche sans diminuer d'éclat. 

REFERENCE : Compte Rendu Acad. Sciences, Paris, 1872, Vol. LXXIV, p. 1210 

COMMENTAIRE : Peut-on considérer que l'arrêt que sembla marquer le météore fut une illusion? 



24 avril 1872 

M. Maggi, Directeur de l'Observatoire météorologique de Volpeglino (Piémont - Italie) 
observa ce soir-là un météore qui s'arrêta dans sa course pendant plus de deux 
secondes. Sa grosseur apparente était des 2/3 de la Lune, son noyau ressemblait à une 
poire allongée couleur blanc argenté et il était suivi d'une longue traînée blanchâre. 

REFERENCE : Compte Rendu Académie des Sciences, Paris, 1872, Volume LXXIV, 
p. 1424-1425 
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1 août 1871 

A l'observatoire de Marseille, on suivit pendant plus d'un quart d'heure les évolutions 
d 1 un météore extraordinairement lent qui finit par tomber quasi verticalement en lâchant 
des gouttes incandescentes. 

REFERENCES : Compte Rendu Académie des Sciences, Paris, 1871, Vol. LXXI11, 
p. 397-398; 419-420 et 513 

31 août 1872 

Dans les environs de Rome (Italie), vers 5hl5 du matin, un globe lumineux rougeâtre 
fut aperçu. Il marcha d'abord lentement puis parut accélérer sa course et, finalement, 
se dilata en prenant l'aspect d'un cône à base arrondie tournée vers l'avant avant de 
disparaître en lançant de petites "lignes" enflammées qui ne furent pas vues par tous les 
observateurs. Le bolide fut accompagné d'un bruit qui fit trembler toutes les vitres. Un 
fragment, reconnu comme "aérolithique", fut recueilli. Or, le même matin, vers 3h30, 
près de Porto d'Anzio, un fermier vit sur la mer, à une élévation de 30 à 40°, une 
"flamme" de forme ronde apparemment fixe dont la direction était exactement la même 
que celle du bolide qu'il vit également près de deux heures plus tard. 

REFERENCE : Compte Rendu Académie des Sciences, Paris, Vol LXXV, p. 655-658 

12 février 1875 

A Ilomcstcad (Iowa - USA), à 22hl5, plusieurs observateurs virent, vers le Sud, un 
objet rond, brillant comme le Soleil et pratiquement immobile. L'objet parut 
graduellement s'accroître tandis que sa lumière vacillait et brillait parfois d'un éclat plus 
vif. Un moment donné, il sembla prendre un départ brutal et se précipita vers le sol 
avec la rapidité de l'éclair. Dans la région où il tomba, on ramassa une centaine de 
pierres totalisant 250 kilos. 

REFERENCE : LANE Frank, Les colères de la nature, Paris, 1949, p. 134 

COMMENTAIRE : Dans le cas présent, i! s'est agi d'un météore qui arrivait face aux observateurs et qui, en 
fin de course, incurva sa trajectoire, d'où cette sensation de départ brutal. 

6 novembre 1876 

A Orsay (France), vers 17h45, pendant 50 à 60 secondes, on observa un météore 
semblable à un globe de feu moins gros que le disque lunaire qui laissait derrière lui 
une longue traînée. 

REFERENCE : Compte Rendu Acad. Sciences, Paris, 1876, Volume LXXXI1I, p. 922 
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24 février 1885 

Alors qu'il approchait de Victoria, venant de Yokohama, le capitaine du vaisseau 
Innerwich fut réveillé à minuit. Il monta sur le pont où il vit que le ciel était devenu 
couleur de feu. Brusquement, une masse flamboyante qui aveugla tous les observateurs 
apparut au-dessus du vaisseau et tomba dans l'eau non loin de là avec un sifflement. Le 
vaisseau fit une embardée. Aussitôt, une masse de mousse blanche se précipita vers le 
bateau avec un fort bruit d'eau remuée. Les observateurs virent aussi une sorte de 
flamme et des myriades d'étincelles. L'étrange teinte rouge sang du ciel perdura 
pendant une bonne vingtaine de minutes. 

REFERENCE : Science, Vol. V; N° 111, March 20, 1885 

COMMENTAIRE : Chute probable d'une météorite ayant engendré le déplacement d'une grande masse d'écume. 
La teinte prolongée du ciel s'explique moins bien. 

22 août 1885 

A Saigon (Vietnam), vers 20hl5, on observa un météore rouge intense plus gros que 
Vénus qui mit sept à huit minutes pour parcourir un arc de 50 à 60° et disparut derrière 
un nuage. 

REFERENCE : Compte Rendu Acad. des Sciences, Paris, 1885, Volume CI, p. 680 

25 octobre 1887 

Dans la région de Saigon (Vietnam), vers 20h, on aperçut un météore d'un diamètre 
apparent un peu supérieur à celui de la pleine Lune. A Than-Duc, dans une rizière, on 
entendit un grand bruit suivi d'une série de souffles allant en mourant. Des artilleurs 
estimèrent que ces bruits avaient été occasionnés par un impact suivi de richochet. Or, 
à Than-Duc, on découvrit dans le sol une empreinte allongée de 32 mètres de long sur 
6 de large et d'une profondeur maxima de 2 mètres. Des paysans de l'endroit parlèrent 
d'un "animal qui s'en était allé au ciel". Aucun débris ne fut retrouvé. En fonction de 
la trace et des témoignages, on conclut qu'une météorite toucha et racla le sol avant de 
repartir dans les airs. Peu de jours auparavant, au même endroit, on avait observé un 
autre bolide. 

REFERENCE : Compte Rendu de l'Académie des Sciences, Paris, 1887, Volume CV, 
p. 1291-1295 

COMMENTAIRE : Ce cas est évidemment assez extraodinaire puisque les témoignages visuels s'accordent 
parfaitement avec la trace pour conclure à un "impact manqué" d'une météorite avec notre planète. Ce qui 
est tout aussi curieux, c'est le second bolide qui passa peu auparavant dans la même région. 11 est en effet 
difficile de comprendre la "sélectivité" de courte durée dont semblent parfois faire preuve les météorites pour 
des secteurs géographiques assez limités. A ce propos, en 1980, un certain T.R. LeMaire a prétendu 
démontrer que les météorites étaient contrôlées intelligemment (Vestigia, New Jersey, January 1981, p. 7). 
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14 octobre 1890 

Un météore éblouissant d'une taille apparente de la moitié du disque lunaire fut aperçu 
dans une zone dépassant la Province de Liège (Belgique) entre 6h45 et 7h. A Dinant, 
on le vit immobile un instant puis il descendit lentement et une sorte de grosse larme 
s'en détacha à la base. A Maestricht (Hollande), on le vit décrire un angle de 50 à 60° . 
Sa vitesse ne cessa de décroître et, en jugeant des différentes observations précises qui 
furent rapportées, on peut estimer qu'il parcourut le ciel pendant plusieurs minutes. 

REFERENCE : Ciel et Terre, Bruxelles, 1890-1891, Volume 11, p. 421-422 et 494 

19 juillet 1894 

En Crète, en plein midi, un bolide laissant derrière lui une ligne brillante et de la fumée 
descendit du ciel à grande vitesse puis s'arrêta soudain et resta suspendu dans 
l'atmosphère pendant cinq bonnes minutes. A midi 12 minutes, on entendit un bruit 
épouvantable et l'on vit le bolide se diriger vers le plus haut sommet du mont Crithen. 
Continuant ensuite sa marche, il tomba dans la mer avec un nouveau bruit. Le même 
jour, un nuage noir isolé sembla exploser et un corps lumineux ayant la forme d'un 
cône renversé se mut du Sud-Est vers le Nord-Ouest avant de tomber dans la mer près 
d'Héraeléion. Un peu plus tard encore, à Sélinos, on vit trois météores arrivant de 
l'Est. L'un ayant vaguement la forme et la grosseur d'un vase étrusque tomba au sol 
et fracassa un bloc de pierre. Le second tomba également; mais le troisième qui avait 
une longueur apparente de deux mètres, descendit presque jusqu'au sol puis se redressa 
et disparut vers le Nord-Ouest en se mouvant très rapidement parallèlement au sol. 

REFERENCE : Le Patriote Illustré, Bruxelles, 30 septembre 1894 

COMMENTAIRE : La référence que je cite n'est pas une publication scientifique, mais il y est précisé qu'un 
certain M. Maltézos fit à ce sujet un rapport à l'Académie (laquelle?). Tous ces météores tombèrent vers midi 
et avaient donc probablement une même origine. L'un d'entre eux parut "sortir" d'un nuage noir après une 
explosion, une circonstance qu'on rencontre parfois et qui pourrait s'expliquer par une illusion causée par une 
déflagration donnant naissance à un nuage d'où semblerait "sortir" le météore. Le météore poursuivant une 
longue course horizontale à peu de distance du sol est plus rare, mais pas unique. Voir également le cas 41 
dans ma monographie "Astronomes et OVNI" . 

21 novembre 1895 

A 17hl5, dans le nord de la France et en Belgique, on vit un gros météore extrêmement 
lent dont la trajectoire décrivit un moment une série de petites boucles semblant 
marquées par des accroissements d'éclat. On estima qu'il lui fallut 60 à 80 secondes 
pour passer d'un horizon à l'autre. A Givarlais, on le vit même immobile juste avant 
qu'il commence à se déplacer. 

REFERENCE : Ciel et Terre, Bruxelles, 1895-1896, Volume XVI, p. 478, 506 et 534 
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8 avril 1896 

Vers 20 heures, à Domburg (Hollande) et à Londres (Angleterre), on vit un météore 
d'une majestueuse lenteur qui éclata, en fin de parcours, sans faire le moindre bruit. 

REFERENCE : Ciel et Terre, Bruxelles, 1896-1897, Volume XVII, p. 114 



28 février 1904 

Un lieutenant de marine observa, devant son navire, trois boules de feu d'un rouge 
sombre dont la plus grosse, en forme d'oeuf, avait un diamètre apparent équivalent à 
six fois l'astre du jour. La seconde avait un diamètre apparent de deux fois notre Soleil 
et la troisième lui était comparable. Ces trois boules, qui étaient disposées par ordre 
décroissant de taille, se déplacèrent sous des nuages dont l'altitude fut estimée à 2000 
mètres puis remontèrent par-dessus ceux-ci avant de disparaître. 

REFERENCES : Science et Avenir, Paris, juin 1952, p. 255 et suiv.; FORT (C), Le 
livre des damnés, Losfeld/Terrain vague, 1967, p. 236 

14 février 1926 

Vers 21h30, à Villefranche-de-Rouergue (Aveyron), on vit un bolide brillant d'un 
diamètre apparent de 5 à 6 minutes d'arc. Il était animé d'un mouvement très lent 
puisqu'il mit 9 à 11 secondes pour parcourir une partie de la voûte céleste avant de 
s'éteindre en laissant derrière lui une tramée jaune or qui ne persista pas plus d'une 
seconde. 

REFERENCE : L'Astronomie, Paris, octobre 1926, p. 449 

30 août 1926 

A Versailles (Seine-et-Oise) , à 22h49, un observateur vit pendant 12 secondes un bolide 
rouge-orangé qui se déplaçait lentement du Sud-Est vers le Sud. 

REFERENCE : L 'Astronomie, Paris, décembre 1926, p. 502 

6 septembre 1926 

Dans la banlieue de Londres, le soir, un chimiste désirant faire quelques expériences 
pyrotechniques lança des fusées d'artifice dont plusieurs furent prises pour des 
météores. Par le plus pur des hasards, ce même soir, à 20h45, un beau météore venu 
de la Mer du Nord traversa le Yorkshire puis éclata bruyamment. Au sein des 
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nombreux témoignages recueillis, on constata qu'on avait parfois confondu le vrai 
météore avec les expériences pyrotechniques de l'artificier amateur... 

REFERENCE : Journal od the British Astronomkal Association, London, Vol 36 n° 6, 
March 1928, p. 178; L'Astronomie, Paris, novembre 1926, p. 485 

COMMENTAIRE : A cette occasion, L'Astronomie stigmatisa l'ignorance d'un journaliste de la presse anglaise 
qui avait écrit : "Les astronomes croient qu 'ils s 'agit du passage d 'un météore. * "Evidemment!" ajoutait le 
rédacteur de l'Astronomie, 



décembre 1928 

A Rodez (Aveyron), de divers endroits de la Montagne Noire, on signala plusieurs 
soirs, vers 22 heures, un bolide impressionnant qui perçait les nuages puis se déplaçait 
d'Est en Ouest avec une grande luminosité et en jetant des éclairs aux teintes rouge, 
mauve et vert. Cet objet était chaque fois annoncé par une grosse "étoile" blanche elle- 
même précédée d'un sifflement sourd. Au centre du gros "bolide" on pouvait observer 
vaguement un point rouge comme entouré d'une fumée. Du côté d'Espalion, des 
paysans trouvèrent des pierres noirâtres dans lesquelles étaient incrustés de petits 
feuillets ayant l'aspect du micas. 

REFERENCE : L'Astronomie, Paris, février 1929, p. 101 

commentaire : Hélas, cette information figure dans une chronique humoristique visant à se moquer de 
l'ignorance des journalistes en matière d'astronomie. L'auteur se gausse, mais ne se pose même pas de 
questions! Si réellement cette apparition céleste se reproduisit plusieurs jours de suite, elle est très étrange. 
Une solution de facilité serait de considérer qu'il n'y eut qu'un seu! événement qu'une rumeur transforma en 
une succession d'événements identiques. Mais ce n'est pas du tout ce que semblait indiquer Le Bien Public, 
publié à Dijon, qui titrait : "Un curieux bolide impressionne, chaque soir, les Aveyronnais" , 

13 février 1930 

A Nancy (Meurthe-et-Moselle), vers 6h55 du matin et alors qu'il faisait déjà grand jour, 
un observateur remarqua un objet brillant de couleur verdâtre de la taille d'une étoile 
de première grandeur. Il suivait un trajet presque horizontal Ouest- Est à une hauteur de 
45°. Il parcourut un espace d'environ 30° en deux minutes et fut ensuite perdu de vue 
parce qu'il fut masqué par des cirrus. 

REFERENCE ; L'Astronomie, Paris, avril 1930, p. 156 

4 février 1940 

Sur la route de Montbrison à Montrond-les-Bains, à 4h50, un homme eut son attention 
brusquement attirée par une vive lueur produite par une gerbe d'étincelles de 5 à 6 
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mètres de haut à une centaine de mètres de la route. Il rechercha sans aucun succès un 
éventuel point d'impact. 

REFERENCE : L'Astronomie, Paris, mars 1950, p. 100 

9 décembre 1948 

A Saint-Cloud (France) , vers 19h55, une dame vit naître comme une belle étoile filante 
qui majestueusement traversa tout le ciel visible selon une trajectoire horizontale et en 
se transformant peu à peu en un beau globe de feu orangé qui sembla se perdre sans 
éclater. 

REFERENCE : La Nature, Paris, août 1950, p. 238 

15 septembre 1952 

A Thiès (Sénégal), vers 20 h, un observateur vit un gros point lumineux rougeâtre qui 
se déplaçait lentement dans le ciel vers l'Est sans faire de bruit. Brusquement, il 
s'arrêta puis reprit sa marche vers le Nord et ensuite vers l'Ouest avant de disparaître. 

REFERENCE : L'Astronomie, Paris, février 1953, p. 52 

22 novembre 1952 

A Bocaranga (Afrique-Occidentale Française), à 22 h, six personnes aperçurent quatre 
"disques" rougeâtres venant du Sud-Sud-Est. Ils montèrent jusqu'à 30° au-dessus de 
l'horizon en se rapprochant des observateurs, stoppèrent, devinrent blancs, décrivirent 
quatre cercles et disparurent ensuite définitivement. Ces "disques" semblaient liés deux 
à deux par un trait brillant. 

REFERENCE : L'Astronomie, Paris, février 1953, p. 52 

COMMENTAIRE : Inexplicable si les faits correspondirent bien à la description. Mais on était alors en un temps 
où l'on parlait beaucoup de "soucoupes volantes"... 

14 octobre 1954 

Entre Ciry-le-Noble et Montceau-les-Mines, un ingénieur de Génelard (Saône-et-Loire) , 
observa, vers 20h50, un énorme objet (peut-être 5° de large) enveloppé d'une flamme 
verte qui arriva au sol en chute rapide. Aucun bruit ne fut perçu. 

REFERENCE : L'Astronomie, Paris, décembre 1954, p. 475 
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commentaire : On ne dit pas si cet ingénieur rechercha des traces d'impact, ce qui est pour le moins navrant 
et montre une fois de plus qu'il n'y a pas que les ufologues qui soient désespérément incomplets et 
approximatifs! Le même jour et dans la même région, les ufologues qui ont étudié la "grande vague OVNI 
française" ont signalé une observation d'un "disque" très lumineux qui serait resté visible (c'est certainement 
une exagération) plusieurs minutes avant de disparaître (MICHEL Aimé, A propos des soucoupes volantes, 
Paris, Planète, 1967, p. 213-214; FIGUET Michel & RUCHON Jean-Louis, OVNI Premier dossier 
complet..., Nice, Lefeuvre, 1979, p. 163-164). A signaler que Gérard Barthel et Jacques Bruckeront signalé 
ce soir-là dans cette région la chute d'un météore avec impact sur une route, (BARTHEL Gérard et 
BRUCKER Jacques, Ixi grande peur martienne, Paris, N.E. Rationalistes, 1979, p. 109-11 et cahier photos). 



14 octobre 1954 

Le même jour, vers 18h, l'Observatoire de Haute Provence fut interrogé de plusieurs 
points du Département au sujet d'un objet céleste curieux. Les astronomes 
professionnels l'observèrent et furent à leur tour intrigués : il avait l'aspect de deux 
bandes verticales et son éclat diminuait en même temps que le Soleil descendait. Le 
surlendemain, les mêmes spécialistes observèrent un objet sensiblement identique et 
réussirent, cette fois, à le photographier, La photo montra qu'il s'agissait d'un balon- 
sonde cylindrique dont l'enveloppe était à peine visible. Les deux bandes lumineuses 
étaient constituées par la réflexion de la lumière solaire sur la face avant et la face 
arrière du ballon. Renseignements pris, ces ballons provenaient de la base aérienne de 
Milan (Italie). 

REFERENCE : L'Astronomie, Paris, novembre 1954 

COmmentajRE : A méditer, car voici un cas où des astronomes professionnels furent incapables d'identifier 
avec certitude un objet banal lors d'une première observation qui dura cependant une quinzaine de minutes. 
Que dire de gens peu habitués à observer le ciel et les objets qui peuvent s'y trouver... La photo publiée dans 
L 'Astronomie (figure 178) est trop peu contrastée pour que je puisse la reproduire ici en photocopie. Dans son 
analyse de la vague OVNI de 1954, Aimé Michel parla de cette affaire; mais, comme à son habitude, il 
réécrivit l'histoire en commentant (dans chacune des éditions de son ouvrage célèbre) : "...bien avant que fût 
connue la photo de l'observatoire, la véritable nature du phénomène ne faisait de doute pour personne dans 
les milieux informés." (efr, par exemple, A Propos des Soucoupes Volantes, Paris, Planète, 1967, p. 219). 



21 octobre 1954 

A Reutlingen (Allemagne du Sud), à 18h45, un astronome amateur vit deux objets 
ovales et blancs qui se déplaçaient "à une vitesse vertigineuse" vers le Nord -Ouest. Ils 
disparurent soudain comme s'ils s'étaient évanouis. 

REFERENCE : L'Astronomie, Paris, janvier 1955 



novembre 1954 

Plusieurs des membres de la Société Astronomique de France ayant demandé quelques 
explications au sujet des "soucoupes volantes" dont la grande presse faisait alors 
abondamment état, cette société reproduisit dans son bulletin les commentaires qu'elle 
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avait déjà publiés en mai 1905 au sujet des fameuses observations de Cherbourg, 
causées par Vénus. Selon la S. A. F., l'imagination des gens expliquait, dans les deux 
cas, la vague d'observations étranges. 

REFERENCE : L'Astronomie, Paris, novembre 1954, p. 438-439 

16 octobre 1955 

A Caceres (Espagne), à une heure non précisée, une dame aperçut dans le ciel une 
fumée blache qui se déplaçait rapidement et qui passa à l'orangé avant de disparaître. 
Ce phénomène se renouvela une seconde fois. 

REFERENCE : L'Astronomie, Paris, janvier 1956, p. 25 

C mmtïntai riî : Ce phénomène a pu être causé par deux météores ayant éclaté à une certaine altitude. 

13 mars 1956 

A la frontière suédo-norvégienne, on aurait vu un objet "suspect" qui serait réapparu 
une heure plus tard. 

REFERENCE : L 'Astronomie, Paris, mai 1956, p. 189 

COMMENTAIRE : Je signale cette observation pour la forme puisqu'elle se trouve dans une publication 
spécialisée réservée aux astronomes amateurs et professionnels; mais il est évident qu'elle est bien trop 
imprécise pour être utile. 

30 juillet 1956 

Au Pouliguen (Loire Atlantique), un observateur vît pendant trois secondes un météore 
vert éblouissant qui avait l'aspect d'une fusée de feu d'artifice et qui se déplaçait 
nettement plus lentement qu'une étoile filante. Il explosa silencieusement et ne laissa 
aucune traînée. Une sorte de condensation sembla précéder l'explosion. 

REFERENCE : L 'Astronomie, Paris, juin 1958, p. 256 

24 novembre 1957 

A Pontoise (Seine), un étudiant en Sciences venait d'observer le passage de Spoutnik I 
quand, vers 18hl0, il aperçut une traînée lumineuse nettement visible à l'oeil nu. A 
l'aide d'une lunette grossissant 25x, il put apercevoir un minuscule point lumineux de 
couleur orangée qui se déplaçait à une vitesse égale à Spoutnik, laissant derrière lui la 
traînée qui finit par se décaler d'un seul bloc vers le zénith tout en perdant de sa 
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netteté. Cet étudiant se disait persuadé qu'il n'avait pas observé un avion. Il pensait à 
un météore remarquable ou à un morceau de fusée. 

REFERENCE : L 'Astronomie, Paris, janvier 1958, p. 9-10 

COMMENTAI k E : Cet étudiant en Sciences, qui se livrait à de nombreuses conjectures sur la nature du 
phénomène qu'il avait observé, s'appelait... Jacques Vallée. 

4 décembre 1957 

A Papeete (Océanie française), à 19hl5, on vit un objet jaune, éclairé par les rayons 
crépusculaires du Soleil qui se déplaçait plus lentement qu'un météore "normal". Il 
plongea verticalement dans l'océan. 

REFERENCE : L'Astronomie, Paris, juin 1958, p. 256 

13 juillet 1958 

A Moustier-sur-Sambre (Belgique), un observateur vit un point brillant qui se dirigeait 
de l'Ouest vers le Nord. Il grossissait jusqu'à atteindre la taille d'une étoile de première 
grandeur puis disparaissait pour réapparaître deux secondes plus tard sous la forme 
d'une étoile de la voie lactée et ainsi de suite pendant les trente secondes que dura 
l'observation. L'objet devait se déplacer à plus ou moins 30° d'élévation sur l'horizon. 

REFERENCE : Ciel et Terre, Bruxelles, 1958, p. 405 

30 janvier 1959 

A Paris (France), à 7h30, un brillant météore à tête verte et à queue courte fut aperçu 
de plusieurs endroits différents. Les observateurs estimèrent la durée de sa course entre 
4 et 10 secondes. L'objet, relativement lent, avait un éclat variable changeant 
constamment. Un moment donné, il laissa s'échapper un "flocon rougeâtre" qui 
s'éteignit presque sur place. 

REFERENCE : L'Astronomie, Paris, janvier 1959, p. 34-35 

COMMENTAIRE : Il faut méditer sur le fait que cet événement fut estimé durer, selon les témoins, entre 4 et 
10 secondes alors qu'ils n'y trouvèrent pourtant rien d'extraordinaire ou de mystérieux. Généralement, la 
durée de phénomènes de ce genre est nettement exagéré... 

1 février 1959 

A 21hl2, en un lieu non précisé de France, fut observé un beau bolide vert émeraude 
qui descendit selon un angle de 3° par rapport à la verticale en augmentant 
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régulièrement d'éclat pour s'éteindre brusquement ensuite. Il parcourut 15 à 18° en six 
seconde, avec une lenteur apparente qui le fit comparer à une fusée d'artifice qui 
redescend doucement dans le ciel. 

REFERENCE : L'Astronomie, Paris, février 1959. 



12 avril 1959 

A Montréal (Canada), vers 10 heures, plusieurs personnes suivirent pendant 7 minutes 
les évolutions d'une boule rouge foncé qui se déplaçait lentement et avec une vitesse 
variable à 30° de hauteur au-dessus de l'horizon. Un moment donné, l'objet ralentit 
puis s'immobilisa. Alors, une partie sembla s'en détacher et tomba verticalement tandis 
que la partie principale reprit de la vitesse et disparut. 

REFERENCE : L 'Astronomie, Paris, juin 1959, p. 257 



17 février 1960 

A Villemomble (Seine), vers 20h43, un astronome amateur vit durant deux secondes 
un bolide blanc éclatant à trajet sinueux. Vers le milieu de sa course, le bolide se sépara 
en deux parties qui semblèrent se resouder par la suite. 

REFERENCE : L'Astronomie, Paris, mai i960, p. 211 



15 novembre 1960 

A Sorlandsbaum (Norvège), vers 16h57, on signala un objet brillant qui passa une 
dizaine de degrés au-dessus de l'horizon pendant plusieurs minutes. 

REFERENCE : L 'Astronomie, Paris, février 1961, p. 77 

COMMENTAIRE : Voir également observation du 16 janvier 1961 



16 janvier 1961 

A Sorlandsbaum (Norvège), on signala le passage d'un objet suspect brillament 
illuminé. Durée de l'observation : 30 minutes. 

REFERENCE : L'Astronomie, mars 1961, p. 135 

COMMENTAIRE : Hélas! beaucoup trop imprécis... Pourquoi, même, publier de telles choses? 
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27 janvier 1961 

A Alger, plusieurs personnes dont des techniciens de la tour de contrôle de l'aéroport, 
virent, vers 20h30, une boule de feu qui se déplaçait rapidement dans le ciel. Elle 
semblait se trouver à une altitude de 500 mètres. 

REFERENCE : L'Astronomie, Paris, avril 1963, p. 169 

4 avril 1963 

A 0500 GMT, sur un bateau se dirigeant de Honolulu à Los Angeles, l'équipage 
observa le phénomène suivant : un nuage blanc se transforma en plusieurs anneaux 
concentriques (à l'image des ronds qui se forment dans l'eau quand on y jette une 
pierre) tandis qu'en son centre apparaissaient 6 ou 7 points lumineux pareils à des 
étoiles. L'ensemble se mouvait assez rapidement vers l'Ouest. Après trois minutes, les 
points brillants se séparèrent en deux groupes; le premier continua sa marche comme 
auparavant et le second tourna vers la droite puis disparut. Le phénomène fut observé 
pendant sept minutes. 

REFERENCE : Notice to Mariners, May 11, 1963 cité in Just Cause n 34, Dec. 1992 

COMMENTAIRE : Incompréhensible bien qu'incontestablement naturel. 

14 septembre 1977 

Un brillant bolide fut observé au-dessus de la Tchécoslovaquie. Il parcourut 163 Kms 
en six secondes et demie. Onze photographies en furent prises à partir de neuf stations 
astronomiques. Sur la photo prise à Skocidolovice, il apparaît rond et immobile, 
simplement parce que cette station était située exactement dans le prolongement de la 
trajectoire du bolide. 

REFERENCE : Ciel et Terre, Bruxelles, 1978, p. 50 
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QUELQUES CONSIDERATIONS... 

Dans son Cours complet de météorologie (Paris, Paulin, 1843), KAEMTZ 
décrivait comme suit l'apparition des météores : "On voit d'abord un point lumineux 
semblable à une étoile filante ou un petit nuage clair gui ne tarde pas à s 'enflammer, 
ou bien une ou plusieurs stries parallèles qui forment bientôt un gros globe flamboyant. 
Ce globe se meut avec une vitesse égale à celle des astres, quelquefois par bonds, qui 
prouvent une impulsion originelle ou sont un effet de l'attraction terrestre; il grossit et 
devient un globe enflammé lançant des flammes, de la fumée et des étincelles. Ce globe 
lumineux traîne ordinairement après lui une queue lumineuse qui s 'allonge en pointe 
et se termine par un nuage de fumée. Cette queue paraît être formée par la substance 
étirée de la boule elle-même, ou bien elle est accompagnée de petits satellites qui 
deviennent eux-mêmes de petits globes lumineux; enfin cette boule éclate avec beaucoup 
de fracas. Ces éclats se brisent souvent encore une fois, et alors les parties 
constituantes qui n 'ont pas été volatilisées tombent sous forme de masses de fer ou de 
pierre (. . .) La plupart des étoiles fiantes vont en descendant, cependant quelques-unes 
se dirigent horizontalement ou même en montant; on en a même observé qui décrivaient 
un demi-cercle d'abord en s 'élevant, puis en descendant : Chladni en cite plusieurs 
exemples. Il en résulte que ces corps sont soumis à l 'action de la pesanteur, mais qu 'ils 
reçoivent en outre une impulsion assez énergique pour prendre une direction qui peut 
être quelquefois contraire à celle de la pesanteur; leur vitesse est de 30 à 60 kilomètres 
dans la seconde..." (pages 470-471). Très tôt donc, on reconnut que les météores 
pouvaient parfaitement avoir des trajectoires défiant apparemment les lois qui régissent 
la chute des corps. On reconnut ensuite qu'il y avait des météores "lents" et l'on forgea 
à leur sujet le terme de "bolide lent ou bradytes" qui a été abandonné depuis. Mais il 
est d'autres étrangetés dont j'ai donné quelques exemples et qui n'ont pas assez 
intéressé, je crois, les astronomes. Du côté des ufologues, une certaine évolution s'est 
produite. Les mieux informés, qui sont encore une minorité, reconnaissent aujourd'hui 
que les météorites peuvent avoir des trajectoires complexes et se déplacer relativement 
lentement (voir, par exemple, MUFON UFO Journal, April 1993, n° 300, p. 7 : "Slow 
fireball startles many by Walter N. WEBB). On est donc loin des conceptions 
développées jadis par Aimé MICHEL (voir ce que j'en ai dit dans Astronomes et OVNI, 
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Liège, 1986, p. 7-8) ou par Marc THIROUIN que je ne résiste pas à citer : "Les 
aérolithes ou bolides suivent des trajectoires régulières qui, compte tenu des effets de 
perspective, apparaissent à l'observateur terrestre linéaires, légèrement courbées ou 
infléchies vers le sol. Ces corps ont une luminosité particulière, des colorations assez 
stables, que les astronomes connaissent bien. Ils tombent parfois sur le sol ou en mer; 
on peut dans certains cas en retrouver des fragments ou des traces caractéristiques. Ils 
sont animés d 'une vitesse qui apparaît à l 'observateur soit constante, soit régulièrement 
accélérée ou décélérée en raison de leur approche ou de leur éloignement. Leur vitesse 
est extrême; leur passage n 'est guère observé pendant plus de quelques secondes. " 
(Satellite évasions hypothèses, Paris, février 1961, n° 31, p. 64). Ce n'est pas là une 
description correcte d'un phénomène bien connu de celui qui l'expose; mais bien ce que 
cette personne imagine que ce phénomène doit être en vertu de ses faibles connaissances 
en la matière. Et c'est avec de tels discoure que les ufologues sont parvenus à multiplier 
les observations étranges au départ de phénomènes parfaitement naturels... 

D'autres mythes que ceux entretenus par les ufologues ont la vie dure. Par 
exemple, on dit souvent que personne n'a jamais été blessé ou touché par la chute d'une 
météorite. Des exemples de gens touchés ou blessés par une météorite existent pourtant. 

Il y a peu de temps, l'ufologue Jean-Luc VERTONGEN m'interrogea au sujet 
du bruit que font certains météores. Je pense utile d'aborder cette question ici. 

Les météores peuvent produire certains bruits qui résultent de leur marche dans 
l'atmosphère et des convulsions dont ils sont le siège. Ces bruits se propageant à la 
vitesse du son sont donc perçus nettement après l'observation visuelle du phénomène. 
C'est du moins ce qu'il se passe dans la plupart des cas. Cependant, dans un certain 
nombre de cas, des "bruits" faisant penser à des bourdonnements sont perçus pendant 
ou même avant l'apparition proprement dite du météore. D'un strict point de vue 
scientifique, il est donc évident que ces "bruits" n'en sont pas. Quelle est donc l'origine 
de ces "sensations auditives"? NININGER, le grand spécialiste américain des météores, 
a rapporté dans Oui of the sky (New York, Dover, 1952, p. 55-57) que l'on avait 
suggéré que le passage de certains météores dans notre atmosphère pouvait 
s'accompagner de perturbations électromagnétiques qui pouvaient à leur tour influencer 
non pas les oreilles mais bien directement certaines parties du cerveau des observateurs. 
Les ondes électromagnétiques se déplaçant à la vitesse de la lumière, les "bruits" 
concommitants au passage de certains météores s'expliqueraient ainsi d'une façon 
satisfaisante. 



Avant de clore, je voudrais insister ici sur un phénomène dont j'ai déjà dît un 
mot dans Astronomes et OVNI. Je veux parler des "lentilles atmosphériques 
déformantes". 

Le 22 avril 1929, à Echternach (Grand-Duché de Luxembourg), à 19hl0, un 
témoin fut très étonné de voir le disque lunaire, alors bas sur l'horizon, se déformer et 
se mouvoir sans arrêt. Par suite de conditions atmosphériques particulières, l'astre de 
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la nuit paraissait sans cesse se rapprocher puis s'éloigner de la tour d'une basilique 
formant silhouette sur l'horizon et pouvant servir de point de repère {L'astronomie, 
Paris, décembre 1929, p. 534), Le 22 juin 1799, sur le pic de Ténériffe, VON 
HUMBOLDT vit une série d'étoiles qui parurent brusquement se déplacer dans 
plusieurs sens. Le 19 juin 1852, le professeur PARPART et quelques autres personnes 
qui se trouvaient dans une barque sur un lac virent une étoile qui se mit "à danser". Ce 
phénomène fut appelé alors "latrémulation des étoiles" {Ciel et Terre, Bruxelles, 1885- 
1886, p. 145-150). Vu l'ampleur des déplacements constatés, il me semble qu'il est 
impossible de parler dans ces cas d'une illusion engendrée par la fatigue du nerf 
optique, laquelle se produit lorsqu'on fixe longtemps un point lumineux fixe (Ciel et 
Terre, Bruxelles, 1885-1886, p. 191-192). 
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ANNEXE 



Ci-dessous sont reproduits, pour comparaison instructive, les textes originaux relatifs 
à l'observation du Dr Mortimer en date du 16 décembre 1742, à savoir : trois pages 
extraites du volume des Philosophical Transactions de 1746 et une fraction de la page 
107 du livre de Michel Bougard intitulé "Chronique des OVNI". 

Numb. 477. 

PHILOSOPHICAL 

TRANSACTIONS. 



For die M ont lis of Aueujl, Septembir, ORobery 
November, and T)ecember, i74f. 



The CONTENTS. 

ï: Exfrrimeuti and Oiftrvatiûtti, Itndmi tt> illuflralt tht Naturt 
—4 Propertiei tf Eliifricky : Ky Wifiitm Wuibo, Apitbecatr, 
E.R.S. • F^î 4 Sj. 

l'A Eetttr u Martin Folkcs, Eftj Fr. E. S. ib'id. 
2. A Eeitir lu tht Rapt Society. p. 4.44, 

5. A Leiter 10 tht Royal Society. p. I&g: 

II. A Propofil la hthtg jw.il! paffabls Sroncs loon mtdiuitb Ealù 
eut of tbe BiuUtr : Bj Xtv, StepTien Haies, D.D. tSrF.R.S. p. 502. 
Hl! An Attsttnt tf fonte Experiniet/ts, la te/y m&dt ut Hollanu, spou 
tbe Vragility of tmneakd glafs Ve fiels ; tommunkated te tbe Pie- 
fidenr.. p. 

IV. Ex! rail of a Le t ter film tbe Rtverexd 1 lenry Miles, O. D. 
& F, K. S, ;a f&e Prefideat, reiatiag tv Jswtt lt/tpravements tuhiib 
way ht maâe in Cydcr and Perry. P. Çl6. 

V. Extrait of a Laser frem Mr. Henry Uakcr, F. R, S. la Mini»' 
Fuites, t/j; PrciîJent of the Roy.il Society, cttuetnteg tbe 
nt.-ftL'Ht ■ Rriilev/ell iiî Noru'ich. p. 520. 

VI. FiJJ'f »/' j 1.H tir front tbe Révérend Mr. G. Coftani /a Mr. 
John Qulm, (oviernfitg a fiery Mtrteor yj-ivj f/ji' Air on July i r {. 

P ï-- 1 Andiine fttîiby Dr. Monimer, Dec. 16. 1742. p. 524.. 
Vil. F.xtfuli uf a Letter front Mr. LSLnj. Cmk, F. R. S. /n Mr. l'ace 
.CollinCou, F. R.S. cmeerxmi tbe Egeft nibith tbe Farina of tht 
Bhjfàmtef différent Sorti p/Applc-crees /-W f^f F/jw; of a îteigtj- 
huriitg 3 Vf b jti.tjibe fa mi t/fPvubyUev. Mr. H ench mm p ; 2 j , 
VIII. SflWf Actuuttt ef tht Sitihbigdvim of a Ekre of G fans J, ai 
Horfeford, in Norfolk; ttmmiatHattd by Mr. Arderori, s/Nor- 
wich, tt> Afr. Henry Ihker, F. «. 1'. f> ï^ï. 
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[ 5^4- ] 

was ro thc Edward of the North. Pcrhaps tins 
C ha DEC of Figure might, in fome mcafure,be owing to 
it. Feing ou Horfcback,! f~awic from thc Beginningto 
the End; but having no Warch w'uh me, Ion] y gucfa'd, 
by my îUding, that it continued about an Hour. I 
licatd afrawards, fromfome vho had ilieir Watches, 
that it lafted an Hour and one Minute. 

Whcn I came homc.T put down what I had obfervcd ; 
it bdng, as l thoughtj a very (ingular Appcarancc. I ani, 

SIR, 

Oxfird, A ug . 7, Xotir faiikfu! ' ■ 

Humble Servant^ 
G. Coftard, 
VII. 



As I was returning home from ihc Ttejfsl Sitkiy to 1('rpihfer i 
on Tbtirfia/, Dec. }6. 1742, h. 8. 40'. p. w, being about the 
Middle of thc Parade in St. Jtmtft Fart, I faw a Light ante from 
behind thc Trecs and Houles in the S. by W. Point, which I took 
at firll for a large Sky-Rocket but when it had rifen to thc Heig,ht 
of about 10 Degrees, ic took a Motion nearly paralkl to the Hmi- 
£OD> but waved in this manner, 




and went on to thc R by E. Point over the Houfa. h feemed 
to be fo very near, tliat I ihoufchi it pafled over Swmfi Saxert, 
the Illand in the Pirk,- crois the Canal, and I foft Sight of it over 
the Uipunrhet. Us Motion was fo very Ilow, tint I had it above 

hait* 



[ 5 2 5 ] 

VII. ExtraSÎ of a Letter front Mr. Benj. 
; Cook, F.É. S. to- $r:,Vp!ft .'pollinlbri, 
F.R.S. concerning the Effet!, ,wèich thé. 
Farina of ihe IMvjfo?ns of différent Sorts 
of Apple-trees had an the Fruit of aneigh- 
houring Tree. 

' Dear Coufin, AW«r* (Jfl*rf w*fc), G*. 1715. 
fh a ppie!/j« m ~V HAVE fc n t y ou fo m c Rttjfetings 
Nor. 14- J 745* c [ la[ -ged by thc h'arînaoî a ncxt-door 
Neighbour, whofe ÎSlamc I wanted Skill to know î 
, but can ooly fay, thaï tlic RujfettHg lias cxactly ac- 
quited Elis Face and Complexion, 

[ Mr. ColUnfon then. produeed fcycral Sa m pics of 
theApples; an unteintcd RuiTcttingj a Rufl'ct- 



halfa Minute in View"; and therefb'e ha J Time enough to contera ph te 
its AppearancefuHy,wiiicti was what is iéen in the annexe d Figure, 



r 




A feemed to be a light Flame, tuming backwards ftom the Refift- 
ance the Air made to it. B B a btight Fite like bumiiig Char™], 
inclofed as it were in an open Cafc,cf wltich the Frame CCC was 
quite opaque, like Binds of Iron. At D iflued fotth a Tfain or 
Taii of liglit Fhme, more bright at n, and growing gradudly 
fiinter at E, fo as to bc transirent more thsn hait lit Length. 
The Head feemed ahout half a Degrce in Dt3m:ter, the Tail ncar j 
Degrees in Lengih, and about one E^h-hof a Dfgteein Tbiclineft. 



Presque un an plus tard jour pour jour, le 16 décembre 1742, un 
membre de la Royal Society de Londres allait faire une observation 
extraordinaire et en témoigner avec un luxe de détails précieux : « Il 
était 20 h 40, j'étais en train de traverser St James Park, quand une 
lumière s'éleva derrière les arbres et les maisons au sud-ouest, que je 
pris d'abord pour une étoile filante de grande dimension. Mais quand 
elle fut à une élévation de 20°, elle se déplaça parallèlement à l'horizon, 
en ondulant, et partit en direction du nord-est. Cela paraissait être très 
proche. Son mouvement était très lent. Je la vis pendant près d'un kilo- 
mètre. Sans doute en raison de la résistance de l'air, une flamme lumi- 
neuse était projetée vers l'arrière, un peu comme quand brûle du charbon 
de bois. La fin était une structure comme faite de barres d'acier et tout 
à fait opaque à ma vue. A un endroit de ce cadre longitudinal ou cylin- 
dre, se trouvait une sorte de queue de lumière plus brillante dont l'éclat 
diminuait régulièrement vers la fin de ce cylindre : ainsi cela était 
transparent pour plus de la moitié de sa longueur. La tête de cet étrange 
objet paraissait avoir un diamètre d'un demi degré et la queue, prés de 
3° en longueur ». Ici, comme à bien d'autres endroits, la confusion avec 
une météorite n'est guère vraisemblable et cette « lumière » a toutes les 
caractéristiques d'un engin artificiel. Si vous n'en êtes pas encore 
convaincu, allez un peu consulter le rapport de ce témoin publié dans 
les Philosophical Transactions (vol. 43, 1742). Le schéma qu'il fit de 
l'objet observé est plutôt explicite quant à l'origine non naturelle de ce 
phénomène (voir illustration n" 19). 



42 



DESSIN DE COUVERTURE 



Le dessin de couverture est extrait de l'ouvrage de Brad 
STEIGER et Joan WHRITENOUR : «The Allende Letters - 
Has the UFO invasion started?" publié en 1968 à New 



Il illustrait, de façon dramatique, une observation 
prétendument ufologique qui; serait intervenue le 18 
mars 1966 dans le Golfe de San Jorge, en Argentine. Un 
objet cigaroïde, sur lequel semblait se refléter les rayons 
du soleil, serait resté plusieurs minutes immobile au- 
dessus de l'eau avant de se mettre à vibrer avec un 
bourdonnement, puis aurait plongé non sans avoir repris, 
au préalable, un peu d'altitude. 
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CES ETRANGES METEORES... 



INTRODUCTION 



En avril 1986, j'ai auto-édité une monographie intitulée "Astronomes et OVNI" 
par laquelle j'entendais démontrer que des ufologues qui passaient pour bien connaître 
les phénomènes astronomiques avaient néanmoins souvent pris pour des OVNI des 
météores ou des foudres globulaires. D'autre part, je voulais démontrer qu'un catalogue 
de prétendus OVNI formé par Raymond Veillith au départ d'extraits du bulletin de la 
Société Astronomique de France ne contenait pas le moindre OVNI et témoignait de 
l'incompétence manifeste de son auteur qui se flattait pourtant d'être astronome 
amateur. Pour arriver à mes fins, je dus expliquer que les météores se meuvent parfois 
dans nos deux de façon apparemment singulière et, pour en fournir la preuve, à de 
nombreux cas rapportés dans mon texte, je jugeai utile de joindre un catalogue de 
plusieurs centaines d'observations que j'empruntai à un ouvrage d'Arago. 

En décembre 1987, j'ai envoyé d'office à tous ceux qui avaient reçu cette 
première monographie, un bref complément de quatre pages qui contenait quelques 
précisions sur des cas que j'avais rapportés ainsi que de nouvelles observations 
curieuses que j'avais découvertes entre-temps. 

En mars 1994, j'ai auto-édité une nouvelle monographie intitulée "Météores 
singuliers et ufologie" dans laquelle je fournis un nouveau catalogue chronologique 
d'observations. Une fois de plus, je voulais montrer que ces phénomènes naturels 
peuvent avoir des apparences si étonnantes que des ufologues peuvent facilement les 
prendre pour des phénomènes artificiels apportant la preuve de l'existence des OVNI. 

Depuis, j'ai continué à traquer les météores étranges dans des publications 
astronomiques que je n'avais pu consulter jusque-là. Et, à nouveau, je puis fournir un 
catalogue d'observations remarquables auquel je joindrai quelques considérations 
d'ordre plus général qui devraient répondre en partie ou en totalité à des questions qui 
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m'ont été posées sur ce sujet... 

En 1988, j'ai également auto-édité une petite monographie intitulée ''Prodiges 
célestes". Ce faisant, je me proposais de démontrer que des ufologues qui s'étaient pris 
pour des historiens et avaient disserté au sujet de prétendues anciennes observations 
OVNI, avaient plusieurs fois pris pour des OVNI de belles aurores polaires. La faute 
en était à un évident manque d'érudition et à une grande incompétence dans l'art 
d'interpréter les chroniques anciennes. 

Depuis 1988, j'ai accumulé de nouvelles données sur le sujet et, comme il entre 
dans la catégorie des "météores aériens" au sens où on l'entendait surtout jadis, j'ai cru 
bon de l'aborder à nouveau dans la troisième et dernière partie de la présente 
monographie. 
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CATALOGUE CHRONOLOGIQUE 

2 juillet 1243 

Mathieu (de?) Paris signale que ce soir-là, alors qu'il n'y avait pas de nuages et qu'on 
voyait briller les étoiles, on vit des quantités d'étoiles tomber lentement du ciel, mais 
pas à la manière habituelle, comme on le voit parfois, sous forme d'une rapide 
étincelle. Cette fois-là, précise le chroniqueur, il en tomba des dizaines à la fois, 
certaines empruntant le même chemin que d'autres. Il en plut tellement, dit-t-il encore, 
que s'il s'était agi de véritables étoiles du ciel, il n'en serait plus resté aucune... 

REFERENCE : Journal of the British Astronomical Association, Vol 55, p. 27 

Commentaire : Il se sera agi, dans ce cas, d'une belle pluie d'étoiles filantes, comme il s'en produit 
périodiquement lorsque notre planète rencontre, dans sa course, un essaim de météorites... 



1453 

Avant la prise de Constantinople, l'armée turque, campant à l'ouest de la cité, vit, 
plusieurs nuits de suite, une grande lueur descendre sur la ville. 

REFERENCE : Journal ofthe British Astronomical Association, Vol 16, p. 239-240 

Commentaire : Comme il est fait remarquer dans la revue d'où je tire cette information, il n'est pas possible 
qu'il se soit agi là d'une aurore boréale, puisque cette lueur fut aperçue plus que probablement dans la 
direction de l'est et qu'une aurore n'aurait pu se produire plusieurs nuits de suite à la latitude de 
Constantinople. L'hypothèse de chutes météoritiques peut difficilement être soutenue. Il reste deux hypothèses 
à envisager : les lumières de la ville qui se seraient réfléchies sur des nuages bas et une lueur d'origine 
géophysique (voir ma monographie "Lueurs séismiques") 
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15 août 1663 

En Russie, au-dessus du petit lac de Robozero (district de Belozero), entre 10 et 12 
heures, un paysan vit apparaître, par ciel clair, un énorme objet flamboyant d'un 
diamètre d'une quarantaine de mètres. L'objet, de l'avant duquel sortaient deux 
faisceaux de feu et d'où s'échappait une fumée bleuâtre, glissa au-dessus du lac avec 
un grand bruit puis disparut (dans des conditions non précisées). Après un court 
moment, il réapparut à une distance d'environs un demi kilomètre du point de sa 
disparition puis sembla s'éteindre progressivement jusqu'à disparition complète. Enfin, 
après un temps assez bref, l'objet réapparut encore, plus brillant et plus impressionnant 
encore qu'auparavant, un demi kilomètre plus à l'ouest puis disparut, cette fois, de 
façon définitive. 

REFERENCE : Phénomènes Spatiaux, Bulletin du G.E.P.A., n° 27, p. 10-13 

Commentaire : Cette observation fait évidemment penser à la chute d'une météorite qui, suite à des 
fragmentations, se serait éteinte et rallumée à plusieurs reprises. Mais un détail surprend : l'observation, dans 
son ensemble, aurait duré une heure et demie. On voit mal comment cela aurait été possible compte tenu de 
ce qui est dit par ailleurs dans ce témoignage unique. En effet, le lac n'est pas très grand ( + 1-2 kilomètres 
de long) et nulle part il n'est indiqué que l'objet resta immobile. Donc, il parcourut certainement assez 
rapidement l'étendue du lac avant de disparaître une première fois. Ensuite, il est dit que chaque réapparition 
se produisit après un laps de temps assez court. Tous ces indices laissent penser que la durée complète de 
l'observation fut assez courte... 



14 ou 28 juillet 1860 

A Dharamsala, en Indes, il y eut une averse de météorites. J'en ai parlé dans "Météores 
singuliers" parce qu'il avait été question, dans ce cas particulier, de météorites arrivées 
froides au sol; si froides, avaient dit certains commentateurs, qu'il était impossible de 
les garder en mains. Bien plus froide encore, avaient surenchéri d'autres journaux, 
puisqu'elles étaient couvertes de glace! Ce fait "extraordinaire" trouva évidemment sa 
place en divers endroits des oeuvres de Charles Fort. Dans "Météores singuliers", 
j'avais expliqué que certaines météorites peuvent paraître froides quand on les trouve 
parce que, tout simplement, elles constituent le coeur resté froid d'un objet plus gros 
dont les parties chaudes ont éclaté et se sont volatilisées à faible altitude. Si je reviens 
sur cette chute météoritique, c'est parce que j'ai découvert que la très basse température 
dont furent créditées les météorites de Dharamsala provenait d'un vulgaire quiproco... 
Parlant de ces pierres qu'ils avaient ramassées, les natifs de la région avaient dit, dans 
un mauvais anglais "...came from the abode ofsnow" qui avait été interprété comme 
voulant signifier qu'ils les avaient trouvées froides comme la neige. Or, ces gens 
désignaient ainsi la direction de laquelle venaient ces pierres, faisant référence aux pics 
enneigés de l'Himalaya. 

REFERENCE : Popular Astronomy, Vol 38, p. 507-508 
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2 janvier 1909 

Sur le Canal de Suez, vers 22h, un observateur contemplait une pluie d'étoiles filantes 
lorsqu'il aperçut un météore plus brillant que les autres qui parut tomber verticalement 
pendant quatre secondes puis explosa et, dès lors, tout en continuant à descendre, 
effectua une série de zigzags de gauche à droite sur une largeur de 5°. Ensuite, il 
explosa à nouveau, bien que beaucoup plus faiblement, puis disparut définitivement. 

REFERENCE : Journal ofihe British Astronomical Association, Vol 19, p. 177 

19 février 1911 

Vers 21 h, un beau météore lent fut observé de plusieurs points touchant la Mer du 
Nord. Selon les endroits d'où elle fut observée, sa trajectoire, qui devait être 
horizontale, parut évidemment différente. A Putney, le météore resta visible 15 
secondes. A Stowmarkert on le vit s'élever à l'horizon sud-ouest, tandis qu'à Anvers 
il disparut au nord-est en paraissant s'élever dans le ciel. 

REFERENCE : Bulletin de la Société Astronomique de France, 1911, p. 450-451 

22 juin 1911 

A 20h45, en Vendée, trois personnes aperçurent un "éclair globulaire" de 20 à 25 
minutes d'arc de diamètre qui se dirigeait lentement du sud-ouest au nord-est. Il 
disparut dans cette direction au bout d'une minute de temps, caché par un nuage noir. 
L'objet était de couleur rosée et ne faisait aucun bruit. On ne le vit pas éclater. Les 
orages semblaient menaçants. 

REFERENCE : Bulletin de la Société Astronomique de France, 1911, p. 411 

Commentaire : Météore ou "éelair globulaire"? 11 est parfois extrêmement difficile de trancher, d'autant plus 
qu'un éclair globulaire (foudre en boule) semble pouvoir apparaître en l'absence totale d'orages... 

9 février 1913 

Ce jour-là, 40 à 60 météores, répartis en 5 ou 6 groupes successifs, traversèrent 
lentement une grande partie du Canada et des Etats-Unis selon une trajectoire quasi 
horizontale. Ils furent observés successivement dans le Manitoba, le Minnesota, le 
Michigan, l'Ontario, New York, la Pensylvanie et, enfin, les Bermudes. La distance 
entre les deux points les plus distants d'où ils furent observés fut de 5659 miles. Ces 
objets furent visibles, chacun, durant 30 à 40 secondes et l'ensemble du phénomène 
dura environs 5 minutes. En plusieurs endroits, après le passage des bolides, on signala 
un bruit comparable à celui d'une cannonade. On signala aussi, et c'est beaucoup plus 
étonnant, des tremblements du sol et de maisons au point que des gens songèrent à un 



7 



CES ETRANGES METEORES... 



tremblement de terre! Tous les météores n'avaient pas le même aspect. Certains avaient 
une lumière assez constante et n'avaient pas de queue, d'autres lançaient des étincelles 
et leur couleur variait. 

REFERENCES : Popular Astronomy, Vol 30, p. 632-637; Vol 31, p. 97-104; Vol 31, 
p.443-449; Vol 31, p. 501-55; Vol 36, p. 398-403; LANE (F), Les colères de la nature, 
Paris, Hachette, 1949, p. 130 

Commentaire : [Ce cas était déjà cité, mais avec moins de précisions, dans "Astronomes et OVNl"\ Il est plus 
que probable que le sol ne trembla pas réellement au passage des météores. Seules les maisons ont pu ressentir 
une secousse telle que celles qu'elles enregistrent lorsqu'un avion passe le mur du son. Les témoins, situés 
dans ces maisons, ont pu, de toute bonne foi, croire que c'était le sol lui-même qui tremblait. L'étude fouillée 
des 144 rapports de témoignages dressés à cette occasion a montré qu'il y avait eu de grandes différences et 
des contradictions entre les descriptions des témoins. La chose est parfaitement normale et illustre à la fois 
l'incompétence de beaucoup de témoins et le peu de crédibilité des témoignages humains. Ceci, faut -il le dire, 
va formellement à ['encontre de ce que prétendent souvent des ufologues à propos d'observations faites par 
un grand nombre de gens répartis sur un large territoire. En effet, soit ils proposent des témoignages 
extrêmement cohérents les uns par rapport aux autres et on peut penser, dans ce cas, que les enquêtes ont été 
bi aisée s peu ou prou intentionnellement; soit ils proposent effectivement des témoignages disparates, mais ils 
ne retiennent que les plus extraordinaires (c'est-à-dire les moins crédibles) pour forger dans l'esprit de ceux 
qu'ils veulent convaincre, qu'un phénomène réellement "non identifié" a été à l'origine de ces témoignages. 
Dans le cas présent, malgré l'ampleur des témoignages, il ne fut même pas possible de déterminer avec une 
totale cenitude l'altitude exacte du phénomène. On peut sourire, dès lors, des certitudes faciles des ufologues. 
(On peut consulter également, pour la difficulté d'évaluer l'altitude correcte des météores, Popular Astronomy , 
Vol 42, p. 103-105. 



27 octobre 1913 

Le soir, vers 22h, à Sutton (Angleterre), deux personnes suivirent la trajectoire assez 
rapide d'un météore. Peu avant sa disparition, il effectua une sorte de double crochet 
puis reprit sa trajectoire initiale. 

REFERENCE : Journal of the British Astronomical Association, Vol 24, p. 46 

I avril 1916 

En Virginie, vers 19h, un observateur vit apparaître, vers l'est, une brillante boule de 
feu. Celle-ci se dirigea si lentement vers l'ouest que le témoin put clairement 
apercevoir, au centre de la boule, un noyau. Le météore ne fit aucun bruit mais laissa 
échapper, sous forme d'étincelles formant une queue, une partie de sa substance. 

REFERENCE : Popular Astronomy, Vol 24, p. 331 



Janvier 1922 

A Waukesha, dans le Minnesota, un fermier affirma avoir découvert un trou dans un 
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de ses champs. Il creusa à sept pieds de profondeur (plus de deux mètres!) pour trouver 
ce qu'il déclara être une météorite. La pierre avait la forme d'une demi-sphère creuse 
à l'intérieur de laquelle on pouvait voir des cristaux... 

REFERENCE : Popular Astronomy, Vol 30, p. 194 

Commentaire : Comme le fait remarquer la rédaction de la revue, cette pierre avait toutes les apparences 
d'une géode d'origine parfaitement terrestre. Se trouvait-elle par hasard là où le fermier creusa ou ce dernîer 
invema-t-il cette histoire? 



22 mai 1924 

A presque 20h, à Easton, dans le Maryland, un observateur assista à la phase terminale 
d'une chute météoritique. Après avoir perçu un très bref instant la clarté du météore qui 
venait d'exploser, il vit se former, peu à peu, deux nuages lenticulaires aux bords nets. 
En l'espace de quelques minutes, ces deux nuages devinrent ronds puis s'évanouirent 
peu à peu. 

REFERENCE : Popular Astronomy, Vol 32, p. 447-448 

29 juin 1924 

Dans la soirée, à Fort Worth, au Texas, un astronome amateur et quelques autres 
personnes près de lui, suivirent, sur 35° d'arc, la progression lente d'un météore rouge. 
Chose remarquable, l'objet avançait en zig-zag. 

REFERENCE ; Popular Astronomy, Vol 32, p. 447 

19 octobre 1925 

A Stockholm, on observa un météore qui semblait tourner sur lui-même et qui se 
déplaça selon une trajectoire courbe. 

REFERENCE : Journal of The British Astronomical Association, Vol 38, p. 189 

16 novembre 1933 

La nuit, à 2h07, un professeur de l'Université de l'Alabama et un groupe d'étudiants 
en astronomie observèrent pendant cinq secondes un petit météore bleu qui parcourut 
25 à 30° d'arc à 10° au-dessus de l'horizon. Tout au long de sa trajectoire, le météore 
parut onduler de haut en bas à raison de trois oscillations par secondes. 

REFERENCE : Popular Astronomy, Vol 42, p. 49 
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17 avril 1934 

Vers 21h35, de très nombreux observateurs situés dans l'Etat d'Oregon suivirent 
pendant au moins 25 à 30 secondes un beau météore rouge qui laissait derrière lui une 
longue queue. La lenteur du météore était telle que plusieurs observateurs eurent 
l'impression qu'il "rampait" ou même qu'il "creusait" sa route dans notre atmosphère. 

REFERENCE : Popular Astronomy, Vol 45, p. 277 

20 juin 1934 

La nuit, dans le Kentucky, plusieurs observateurs suivirent un météore pendant une 
période de huit secondes. 

REFERENCE : Popular Astronomy, Vol 42, p. 161 

29 octobre 1934 

A travers la fenêtre d'une pièce entièrement plongée dans le noir et dirigée en direction 
de l'est, vers le Lac Michigan, deux observateurs virent un météore passer lentement 
assez bas sur l'horizon (10° seulement). Sa lenteur était telle (3 secondes vraies) qu'ils 
estimèrent sa distance assez élevée. 

REFERENCE : Popular Astronomy, Vol 43, p. 63 

13 octobre 1936 

En Inde, près de Golconda, juste après le passage d'un météore, des témoins 
entendirent distinctement une fine pluie de poussière qui tombait sur les branches d'un 
manguier sous lequel ils étaient assis. La poussière devait être, selon eux, si fine qu'il 
fut impossible d'en recueillir. 

REFERENCE : Popular Astronomy, Vol 53, p. 40 

Commentaire : Il me paraît absolument impossible qu'une quantité de poussière suffisante pour faire du bruit 
en tombant sur les feuilles d'un manguier ne puisse être recueillie ensuite, aussi ténue fut-elle. Je penche plutôt 
pour un "bruit" qui fut confondu avec celui d'une chute de poussière sur les feuilles de. l'arbre. En ce qui 
concerne les bruits émis par les météores, consulter la seconde partie de la présente monographie. 

3 janvier 1938 

A un peu plus de minuit, l'astronome Walther Zimmerman, de l'Université de 
Californie, réussit à photographier un phénomène rare : un météore quasi stationnaire. 
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La photo, que je ne saurais reproduire 
correctement par procédé de photocopie, montre 
une tache claire sur fond noir. Vers le bas, cette 
tache se prolonge par un appendice qui n'est 
complètement visible sur toute sa longueur que sur 
le négatif. Ci-contre, deux croquis exécutés par 
l'auteur du cliché montrent ce qu'il s'est produit. 
En fait, le météore est arrivé juste face à 
1 ' observateur, selon une trajectoire ABC . En 
progressant de A vers B, l'objet parut monter vers 
le zénit (Z) de l'observateur. Arrivé en B, qui 
était le point de tengeante entre la course de 
l'objet (ABC) et l'angle (h) d'observation, le 
météore parut rester un moment quasi stationnaire. 
Enfin, il s'éteignit progressivement en terminant 
sa course de B à C. 



REFERENCE : Popular Astnmomy, Vol 46, p. 1 Os 407 

8 juillet 1949 

Vers 21h30, le célèbre astronome Nininger observa la course d'un météore très lent 
qui, à mesure qu'il avançait, devint de plus en plus rouge-orange. Pendant la dernière 
partie de sa course, juste avant d'exploser, ce météore lança de vives étincelles. 
Nimnger fut très surpris par l'allure générale de la course du météore dont la nature 
rythmique lui fit songer à un mouvement spiralé. 




Au préalable, cette nuit-là, l'astronome avait observé trois autres météores; mais aucun 
n'avait présenté cette trajectoire particulière qui, selon lui, ne relevait donc pas d'une 
illusion d'optique. Trois autres météores, venant de la même région que le précédent, 
furent encore observés ensuite par Nininger; mais eux non plus ne présentèrent pas cette 
trajectoire apparemment spiralée. 

REFERENCE : Popular Astnmomy, Vol 57, p. 493-494 

16 mars 1961 

Dans une baie de l'Ile du Roi Georges (Shetland du Sud - Péninsule Antartique), vers 
17h30, par temps de brouillard, plusieurs témoins à bord d'un brise-glace virent, 
pendant ce qui leur sembla être une dizaine de secondes, un beau météore multicolore 
qui traversait le ciel quasi à l'horizontale (léger angle descendant). De la tête de l'objet, 

11 




CES ETRANGES METEORES. . 



principalement rougeâtre, s'étendaient vers l'arrière plusieurs rayons parfaitement 
rectilignes aux couleurs changeantes. Soudain, l'objet qui laissait une traînée 
rigoureusement rectiligne et ressemblant à un tube néon, se divisa en deux, la seconde 
"tête" restant derrière la première. Puis l'objet disparut d'un seul coup, comme s'il 
s'était éteint. Un des témoins, subjugué par la netteté des contours de l'objet, voulait 
croire qu'il ne s'agissait pas d'un météore mais de tout autre chose dont la beauté lui 
faisait dire qu'il venait d'un autre monde... 

REFERENCE : Phénomènes Spatiaux, Bulletin du CE. P. A., n°16, p. 17-23 
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DE QUELQUES SUJETS CONTROVERSES... 



Tout sujet d'étude un peu complexe comporte ses controverses. Les météores 
n'échappent évidemment pas à cette règle. Aussi me paraît-il intéressant d'aborder ici, 
brièvement, quelques-unes de ces controverses qui ne manquent pas d'intérêt. 

Selon les auteurs, on apprend que jamais personne n'a été touché par une 
météorite, qu'un certain nombre de gens ont été touchés par des météorites ou que 
certaines personnes furent tuées par des météorites... Où est la vérité? 

J'avoue n'avoir jamais pu me faire une opinion définitive à ce sujet car trop 
d'auteurs ont, semble-t-il, rapporté des faits sans prendre vraiment la peine de les 
vérifier. En 1934, Théo Varlet qui était un vulgarisateur de talent, rapporta qu'en 1647 
un météore tua deux hommes en mer. Il dit aussi qu'un franciscain périt de cette 
manière à Milan en 1654. Il parla enfin d'un aérolithe qui, d'après des annales 
chinoises, aurait fracassé un char et tué une dizaine de personnes en 616. Ces 
événements supposés sont non seulement anciens mais aussi très vagues. Pas de quoi, 
par conséquent, emporter notre décision. (1) 

Alain Carion, collectionneur d'anecdotes au sujet des météorites, écrivait tout 
récemment : "4 ce jour, on n'a aucune preuve qu'une météorite ait tué un être 
humain. " Après avoir rappelé les événements supposés dont question ci-dessus et que 
citait déjà Stanislas Meunier en 1874, Alain Carion signalait plusieurs accidents imputés 
à des chutes de météorites (incendies, blessures causées par objets divers touchés par 
une météorite,...) et admettait tout au plus que des animaux avaient pu être tués par ces 
objets tombés du ciel. (2) 

En 1930, C. Wylie, de l'Université d'Iowa, eut vent d'un homme qui aurait été 
tué par une météorite au Nicaragua en 1906. Après enquête auprès des autorités, il 



13 



CES ETRANGES METEORES... 



constata que ce récit ne reposait sur aucun élément substantiel. Rappelant, lui aussi, les 
anecdotes ci-dessus, il conclut qu'aucun des récits parlant d'une mort humaine causée 
par une chute de météorite n'avait jamais été accompagné du moindre soupçon de 
preuve. En se basant ensuite sur quelques calculs statistiques, il trouva qu'il n'était pas 
étonnant qu'un tel événement ne se soit jamais produit ou ne soit jamais arrivé jusqu'à 
nous sous la forme d'un récit dûment démontré car, si l'on s'en tenait aux Etats-Unis, 
on pouvait s'attendre à ce qu'une météorite touche un humain une fois seulement tous 
les 9300 ans. Je laisse évidemment à ce scientifique la responsabilité de ses savants 
calculs! (3) 

Je ne m'attarderai pas davantage sur ce sujet ni sur tous les autres types 
d'accidents dont ont été rendues responsables des chutes météori tiques. Je songe par 
exemple à des explosions de dépôts d'armes, à des incendies etc.. Cela aussi est assez 
controversé. (4) 

Une autre grande controverse touchant les passages de météores concerne les 
"bruits" qu'ils sont censés engendrer. Dans le cas du grand train de météorites qui passa 
sur le Canada et les Etats-Unis en 1913 (voir précédemment), j'ai rapporté que des 
bruits de cannonades donnant l'impression, par endroit, d'un tremblement de terre 
avaient été signalés après le passage de chaque groupe de météores. Ceci est 
parfaitement normal puisque la vitesse de propagation du son est nettement inférieure 
à celle de la lumière. Théoriquement, on voit donc nécessairement un météore avant de 
pouvoir l'entendre. Je dis bien théoriquement; car, en effet, dans un certain nombre de 
cas, des témoins ont entendu le "bruit" que faisaient les météores en même temps que 
ces derniers passaient. Et cela semble physiquement impossible, même si l'on considère 
que la vitesse de propagation du son varie en fonction de la température des couches 
d'air traversées. Dans "Météores singuliers", j'avais déjà abordé cet épineux problème 
et j'avais écrit ce qui suit : "Nininger, le grand spécialiste américain des météores, a 
rapporté dans Ont ofîhe Sky (New York, Dover, 1952, p. 55-57) que l'on avait suggéré 
que le passage de certains météores dans notre atmosphère pouvait s'accompagner de 
perturbations électromagnétiques qui pouvaient à leur tour influencer non pas les 
oreilles mais bien directement certaines parties du cerveau des observateurs. Les ondes 
électromagnétiques se déplaçant à la vitesse de la lumière, les "bruits " concomitants 
au passage de certains météores s'expliqueraient ainsi d'une façon satisfaisante. " 

Au début du siècle, W. Denning, de la British Astronomical Association, cita 
plusieurs cas de "bruits" entendus en même temps que passaient des météores, mais 
affirma, en se basant uniquement sur sa conviction intime, que ces "bruits" étaient de 
nature purement subjective. C'était un peu court comme raisonnement... (5) 

En 1930, Sterling Bunch, du Weather Bureau de Knox ville (Tennessee), eut une 
idée : si les météores produisaient des perturbations électriques, alors, peut-être pouvait- 
on les "entendre" au moyen d'un récepteur radio. Loin d'être absurde, cette suggestion 
s'avéra prometteuse car, depuis, on "écoute" en effet de cette manière les passages des 
météores. (6) 
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Il n'empêche : nos oreilles et notre cerveau ne sauraient "entendre" de pareilles 
perturbations. 

En 1932, C. Wylie, examina en détails cette question. Il formula plusieurs 
théories ingénieuses pour rendre compte de tous les types de sons entendus après le 
passage des météores. Par contre, pour ce qui était des bourdonnements ou des 
sifflements perçus en même temps que le passage des météores, ce chercheur écarta la 
possibilité d'influences électriques ou autres, conclut à l'absence d'un phénomène 
réellement physique et incrimina à ce propos la suggestion et la mauvaise qualité de 
certains témoignages. (7) 

En 1944, A. R. Khan, de l'Université d' Osman ia (Inde), poursuivit le débat en 
affirmant que le sifflement signalé apparemment en même temps que le passage de 
certains météores était une réalité physique. Il avait pu l'observer lui-même et citait 
d'autres cas. Pour ce chercheur, ce sifflement était engendré par la matière qui 
s'échappait des météorites et qui, en tombant du ciel, pouvait arriver assez près des 
observateurs en quatre secondes à peine. Le décalage entre l'observation du météore et 
l'audition du sifflement était si faible, jugeait Khan, que les deux phénomènes 
paraissaient concomitants. (8) 

Ce chercheur n'apportait là qu'une théorie bien peu solide. En effet, quatre 
secondes, pour un observateur de météore, représente un temps fort long. Nul doute 
qu'un décalage de quatre secondes entre le début d'une observation et l'audition du 
sifflement aurait été nettement perçu et signalé. 

Ce ne sont donc pas les textes que j'ai découverts sur ce sujet depuis la parution 
de "Météores singuliers" qui peuvent nous permettre de trancher définitivement cette 
question qui depeure controversée. 

REFERENCES : 

1) VARLET (T), Astronomie. Paris, Soc. Fr. d'Ed. Litt. et Techn., 1934, p. 143 

2) CARION (A), Les météorites et leurs impacts, Paris, A. Colin, 1993, p. 49-50 

3) Popular Astronomy, Vol 39 r p. 41-43 
4} Popular Astronomy, Vol 58, p. 466 

51 Journal of the British Astronomical Association, Vol 13, p. 277-279 
6} Popular Astronomy, Vol 38, p. 448 

7) Popular Astronomy, Vol 40, p. 289-294 

8) Popular Astronomy, Vol 53, p. 39-40 
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LES AURORES POLAIRES 



En relisant un jour The expanding case for the UFO, de M. K. Jessup (New 
York, Citadel Press, 1957), je suis tombé sur le passage suivant : "An old french work, 
Traité Physique et Historique de i 'Aurore Boréale, lists 1,441 auroral phénomènes, from 
the sixth century to 1754. A number of displays here ealled auroral are obviously of a 
UFO nature. " (page 42) 

L'auteur citait là le traité de M. De Mairan dont j'ai reproduit de longs passages 
dans "Prodiges célestes" pour montrer que beaucoup d'aurores boréales avaient été 
prises, par de modernes ufologues, pour des OVNI, Il est effarant de constater qu'un 
ufologue puisse citer cet ouvrage comme contenant "manifestement" (obviously /à 
l'évidence) des observations d'OVNI. Mais le pire, c'est que Morris Jessup était 
astronome de formation! Et là, vraiment, il y a de quoi faire un rapprochement avec 
quelques ufologues francophones. Chacun se rappelera cet astronome parisien qui, un 
certain temps, gesticula beaucoup dans les sphères ufologiques anglo-saxones et 
francophones pour déclarer, à qui voulait l'entendre, que les OVNI, comme les 
fantômes, paraissaient absorber les rayonnements IR... Chacun songera à cet 
astro physicien français qui sévit aujourd'hui dans certains milieux ufologiques et qui a 
pris fait et cause pour les Ummites. Et chacun pensera aussi à ce physicien- ufologue 
belge qui, n'étant expert ni en radar, ni en météorologie, ni en accoustique, ni en 
photographie, fit les plus étonnantes déclarations sur des sujets touchant précisément ces 
spécialités. 

Que des gens ayant reçu une formation scientifique puissent ainsi "dérailler" 
parce que leur enthousiasme les pousse à confondre leurs rêves avec la réalité a de quoi 
inquiéter et faire réfléchir. Sans aucun doute il existe une certaine catégorie d'individus 
dont la tournure d'esprit ou le caractère font qu'une formation scientifique ne les met 
en aucun cas à l'abri d'errements extraordinaires. 
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Heureusement, tous les astronomes ne sont pas comme Morris Jessup et certains 
savent rapidement rectifier le tir quand, chez d'autres, la raison s'égare. Ainsi, en 
Espagne, dans la nuit du 8 au 9 novembre 1991 , une grande lueur rougeâtre envahit le 
ciel. Un pilote d'avion d'une ligne commerciale se mit à chercher dans une région 
boisée un éventuel accident aérien ou un incendie comme cause de la luminosité. C'est 
l'observatoire de La Al ta Sagarra qui mit un point final aux suppositions échevelées 
qu'on commençait à échauffauder : il s'agissait simplement d'une magnifique aurore 
polaire... (1) 

+ + + 

Dans le cadre de mes recherches dans de vieilles revues d'astronomie, je suis 
tombé sur l'intéressante chronique que voici et qui est extraite des Mémoires de Nicolas 
Soldoyersur les troubles de Tournai au XVIème siècle, publiés à la suite des Mémoires 
de Pasquler de la Barre, t. 2, p. 304 

"On vit, le samedi 26 dudit mois de septembre 1568, des merveilleux signes au 
ciel depuis 7 heures du soir jusqu'à 12. Tantost on voyait des grands cercles de feu 
avec des rayons qui en sortaient comme des soleils qui tiraient l'eau à eux, puis on 
voyait une nue noire, après cela paroissoient des grandes datiez. Cela estant passé, 
on voyoitdes hommes à cheval qui combattaient l'un contre l'autre, et l'an eut dit qu'il 
y avoit plusieurs mousquetaires qui escarmouchoient l'un l'autre. On voyait des 
estincelles de feu qui rendaient une clarté terrible sur la terre. " (2) 

A noter que cette belle aurore polaire était citée par M. De Mairan en page 196 
de son traité (cfr. Prodiges célestes, p. 24) mais qu'elle resta inconnue, par exemple, 
de Michel Bougard {La chronique des OVNI). 

A propos des aurores polaires des 26 et 19 octobre 1726 dont j'ai longuement 
parlé dans "Prodiges célestes" aux fins de démontrer que Michel Bougard avait utilisé 
cette observation, sans aucun appareil critique, dans son ouvrage "Chronique des 
OVNI", je dois ajouter que j'ai trouvé, depuis, dans les Mémoires de l'Académie Royale 
des Sciences pour l'année 1726 (Paris, 1753), pages 198 à 215, une longue description 
qu'en fit M. De Mairan. Cette description est augmentée de trois croquis dont deux, 
tirés du traité spécifique de M. De Mairan, furent reproduits aux pages 14 et 15 de 
"Prodiges célestes". Dans les mêmes "Mémoires" pour l'année 1726, aux pages 287 à 
302, j'ai également trouvé une longue dissertation de M. Godin sur l'aurore qui parut 
le 19 octobre 1726 et dont il fut, comme M. De Mairan, un spectateur attentif. Outre 
cette description et une tentative d'explication du phénomène, M. Godin aborda quelque 
peu l'historique des apparitions de ce "météore". J'ai cru utile de reproduire cette partie 
de son étude en annexe à la présente monographie. 

Au sujet des aurores polaires, j'invite mes lecteurs à consulter "Comètes et 
autres signes du ciel" paru dans l'annuaire du C.I.G.U. (n° 3, septembre 1986). Bien 
qu'il s'agisse d'une étude assez brouillonne, elle est cependant intéressante au point de 
vue iconographique. Aux amateurs de "batailles célestes" et d'armées ou de combattants 
fantômes, je recommande la lecture de "A casebook ofmilitary mystety" de Raymond 
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CES ETRANGES METEORES.. 



L. Brown (Cambridge, 1974). Cet ouvrage contient un grand nombre de récits curieux, 
anciens et modernes, et ne touche pas seulement les phénomènes d'ordres 
astronomiques. 

Je terminerai en signalant que toutes les illustrations qui ont été utilisées dans 
la présente monographie proviennent d'un ouvrage consacré aux aurores polaires. Il 
s'agit de : Nordtyset fra mythologi til romforskning de A. Brekke et A. Egeland (Oslo, 
1979). 
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ANNEXE 



Extrait de : Mémoires de 
l'Académie Royale des 
Sciences pour l 'année 1976, 
(Paris, 1753). Dissertation 
de M. Goditi sur l'aurore 
boréale du 19 octobre 1726. 



L'hiltoire des dif erfes apparitions de ce météore evf très- 
peu connue, à piine Le météore 1 étoit-il lui-même avant 
rolifervarion de M. GaiTendi , du 1 1 Septembre 1 61 1. Il eil 
cénumoîm confiant par les Hilloriens très -ancien s , quand 
les rai tons phyliques n-*la perfuaderoient pas , qu'il a été re- 
marqué; il y a long-temps. 

Je ne citerai pas ces ar m te s y fies en l'a pendant $n purs 
à Jerufalem', dont le chap. ) du i" livre des Machabées 
fait mention , je pourrais même me difpenfer de rappel- 
lec ce que dit Joleph au chap.. t j du 7 livre de la guet- 
te des Juifs , oj parlant des- prod.ij.-s qui prévé-lerenf la 



des Sciences. sj; 
ruine de leur capitale par Titus , il joint une apparence qui 
refTtmble affe2 à l'aurore boréale. Le S Avril, dit-il , i j 1 " 
de. mit on cpperpût ane lumière Ji grande du c&i dr. Temple , 
(r'ejl-i-direvtrt t arien; , ) <j:it pljfuars croyaient a:it e'èmir le 
jt;tr & mtmt un îtei-^beaa jo:tr , ttttt apparente durj une demi- 
liurr. ■ - 

Mais je m 'arrête rai à quelques traits affea anciens & à 
d'autres un peu plus recens que j'ai recueillis d un grand 
nombre d'A ut eurs , auxquels il fembîé qu'on n'a:: point fait 
alfci d attention,, 

Dion de Nicée ~, Hiïîorien fort. fécond en prodiges , écqul 
les applique tous à de certains faits mémorables, en rappor- 
te quelques-uns qui m'ont paru dignes d'être remarques. 

Au livre 37 de fort H i il Dire Romaine , l'an de Rome (Soi , 
ce qui revient à 60 ans environ avant J. C. il dit , que feus 
le Confulat d'Antoine fie de Cicercn il parut en l'air plu- 
fieurs foudres ; Je ciel étant très-fercin , on vit plufieurs 
flambeaux allumés qui s 'éle voient du côté de l'occident, £c 
ccureiem par-tout le ciel. _ 

Au livre 41 il. dit que le jour delà défaite de Pompée par 
Cefarà la bataille de Pharfale , on vit un grand nombre de 
f.'-j-: înl airau-deffus du camp de Cefar, qui éteit du cétd. 
du feptentrion. Il en parut encore felonluide ferrrblables 3 
ans p.près, c'eft-à-dire , 1 an de Rome 705 , 1ers de la victoire." 
de Céfar fut le jcunePompéeen EfpJgnc. 

Le même Auteur au livre 47 allure que pendant la nuit 
qui précéda Je combat entre Brutus& Caffius d'un côté, & 
Auguffe avec Antoine" de l'autre, donné l'an deRome7i2 
auprès de Philippes ville de Macédoine, on apperçut à Ro- 
me fit dans la Macédoine une clarté femblable à cejledu fo- 
leil avec de grandes lumières qui paroiffoiert à Rome venir, 
du côté des jardins de Cefar , firués vers le Tibre. Or if ell 
prefque certain d ailleurs , que ces jardin s étoient au nord de - 
la ville itrès-peu près. 

Xi'pfulin dans fon dpitome dei'Hiltoire de Dicn ; rapporte 
d'aptes lui j que vers le temps de la guerre civile enri*j Eru- - 



29G Mémoires de l'Aca demie Roy « l 1 
perçut Severe & Albinus ,c*eiî-à-dire ; vers l'an loijde J. C. 
onvir tout d'un coup pendant la nuit de grands feux répan- 
dus en l'air , qui ve noient du feptcnrrion , ce qui lit croire à 
quelques-uns que la viileércit en feu, & autres que le 
ciel brûloir. Dion affùre avoir vu lui-même ce phénomène. 

Pendant las années 57s ,S75& 105c , félon l'Auteur do 
thrmiti* Hirfanghnjc , Sigebc}i Urfpergtnjii , & d'autres 
Hiftonens de ce temps-là , plufieurs prodiges parurent en 
1 air qui effrayèrent beaucoup de peuples: en 978 on vit 
pendanrla nuit du 28 Octobre de' longues tramées de Ju- 
.miere qui couvruieut le riel. En icp; fort fécond en mé- 
téores , il s'en trouve un très-femblable au nôtre, rpporté 
en ces termes. • ' » 

«Le 2i Février cnapperçùt en l'air des nuages rouges & 
» comme reinrs de fang, quipartoient del'crienrÊcdelccd- 
• dent, 5i s'allc-icnt rencontrer vers le point du ciel le plus 
-élevé, Bwn vire nie milieu des nuits il s'élevoit du fepren- 
1 trîo:: des elartés de feuxoudes colonnes ardentes , qLîi en - 
» fe iépi»}daittvciltîgeoient par l'air. - - ■ 

Cardan , 1 ■} , De terum vannait, tap. 70 , dit eipref- 
fément, que vers les pays feptenrticnnaux en appwr^oit en 
l'air des prodiges qui font plus fré^uens î; plus étonuaiis.que 
par-tout ailleurs, ce qu'il avoit tiré ffGlaûs Aîagnus qui 
dans le chapitre j du livre a de fon Hiltcire du Septentrion , 
aiîiire qu'il paroit très-fou vent en Mande des feux eélefles; 
ôr. dans un autre endroit il en décrit qu'on reccnr.oîtaifémeut 
avoir été fembîablcs à l'aurore boréale. 

■ Lorfque Jes neiges, dit- il , font hautes & couvrent la 
••terre, fit vers l'cquinoxe du printemps, on a coutume 
- » de voit en l'air du côté du feptentrion des cercles li- 
" tués de telle manière qu'ils.paroifTentcomme de grands 
» arcs qui environnent l'fibrifon de ce côté- là, & fout 
»d une couleur rout-à'-fait blanche. A ces arcs , il y en 
•> a d'autres fufpendus , féparés les uns des autres & de 
« la même couleur, fi ce Ti'clî que vers l'crientils ftni- 
p blenf plutôt imiter la couleur jaune ou reugedu foleîl. 



EESSCIÎNCES. -a^y 

sjeûte que ces cercles , ou comme il Jes appelle encore , 
Ces Hj.'m, ne durenr guère plus de deux heures & demie. 

On trouve encore dans l'Hiiloire de France écrire pat 
Grégoire de Tours , plulîeurs deJcrïptiûM de femblables 
màéores. Gre^. Tnrett. I,b. 6. An. CS4, tii. g. /in. S Ë t, 
i.': tnd. c. 1 7 ,^;c. la defeription de ce dernier convient par- 
faitement au nôtre , & mérite d'être lue. 

GtrntiiitS Gemma dans fon livre intitulé , De Natsre foui- 
nu Ckar jtltvzfsi s , imprimé à Anvers en 4J7J, rapporte 
^u:TÏ plufieurs aurores boréales don: il a fait graver quelques 
fguresqui Jesdiftinguent encore mieux que les defetiptions. 
\ oyez-le , i;L 2 ,pp. 30. ^2- S;. 7f. itfa. 

En if jr ,1a féconde fére de la Pentecôte à 2 1, après midi, 
par un temps fetein rk tranquille , or> a pperc.ur à Guben en 
Luface plufieurs poutres enflammées qui traverferent, len- 
te ment le ciel j allant du feptentrion au midi ; une femfc la- 
bié appatence arriva de jour en Pomeranie en iffdj , 0; en 
J 6 S 1 auprès de Roltoch. 

Er. 1 SS 5 un météore fembîîble au nôtre parut à Rtr.gaw 
le il Janvier , en le trouve décrit par Théodore M ocrer! 
dans les éphémerides curieufes d'Allemagne, cinquième 
année. Décad. 2. obfervar. 107. 

En 1691 on vit à Cinq-Egfifa en Hongrie un autre mé- 
fL : : ;e fcmblabîe qui renoit de même à l'orient 8c à l'occi- 
dent : il y avoic entr autres deux larges colonnes de feu de 
■iS degrés de hauteur chacune, &a SË degrés de diiîance 
l'une de l'autre- 

Yoilà les recherches que j'ai faîtes au fujet des années que 
ce météore a paru ; (i on les joint à celles de MM. Maraldi 
& Halley,quc je n'ai point voulu copier ici, on aura une 
hiiloire aflez complette des temps de ces apparitions. 

Il réfulte de routes les relations tant anciennes que mo- 
dernes, examinées avec foin dans toutes leurs circonflances, 
que ce météore pa r oit confia mment du côté du nord , pref- 
queroûjours en arc, dans les temps d'automne oudeprin- 
temps; après des années lèches; l'arc ell mêlé de clair 6; 
Mon. ijii, Pp 



